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REMONTOIR DTNAMOTHERHIQDE FOUS HORLOGE (1). 



Le syslftme de remonloîr automatique pour horloge, imaginé par 
M. Corel, porte i sa base un soufflet constitué par un certain nombre 
de boites métalliques ît fonds ondulés rem- 
plies d'alcool. Cet ensemble, visible sur la 
figure ci-contre, forme un récipient herméti- 
quement clos qui se dilate et se contracte 
sous l'influence des variations thermiques de 
l'air ambiantdu local dans lequel il est placé. 

Au fond supérieur de la dernière bolle est 
fixée une tige rigide verticale qui se termine 
par une fourche dont les cOlés extérieurs 
portent l'un et l'autre une crémaillère dentée 
qui commande un pignon. Sur l'arbre de 
chacun de ces mobiles est fixé un mécanisme 
d'encliquetage, comme ceux dont on fait 
usage en horlogerie, maïs avec plusieurs cli- 
quets, sur lesquels nous reviendrons plus 
loin, le tout disposé pour que les organes, 
mis en mouvement par une des crémaillères 
pendant l'ascension de la tige et ceux entraî- 
nés par l'autre crémaillère pendant la des- 
cente de cette même tige produisent, en 
définitive, une rotation de même sens des 

roues V, V qui mènent simullanément le mo- ^ 

bileOmonté sur le même arbre que la roueD. "^ 

Ce dernier mobile engrène avec un pignon fixé sur l'arbre du 
barillet E renfermant li^ ressorl-moleur du remontoir. Ce ressort peut 

(1) DaDi une lettre ndiEs^c à M. le Président de la Chambre lyndicale, U. Curet 

dit qae 1« remaalair dont il «'agit est noe application du brevet pris par lui en 1873 

jANnu leOI. 1 
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être considéré comme un réservoir de force dans lequel vient s'em- 
magasiner le travail développé par les déplacements alternatifs du 
soufflet. 

Le barillet £ porte à sa circonférence une denture S engrenant avec 
le pignon L de la roue M ; celle-ci engrène à son tour avec un pignon P 
sur Taxe duquel est monté un volant modérateur et un ergot qui bute 
contre le talon d'un levier libre FT pour maintenir l'immobilité du 
rouage SLMP et empêcher que le ressort-moteur ne se détende au fur 
et à mesure que le jeu des pièces tend à l'armer. 

Du côté opposé & ce train d'arrêt» la roue S engrène aussi avec un 
pignon J fixé sur l'arbre du barillet H contenant le véritable ressort 
moteur du rouage de l'horloge, non figuré sur le dessin. Le barillet H 
commande le pignon de la roue N et celle-ci porte une goupille K qui, 
en soulevant à chacun de ses tours le levier FT, rend la liberté aux 
mobiles d'ari'ét et laisse le ressort du remontoir se détendre et céder 
une partie de l'énergie accumulée depuis son dernier fonctionnement 

Le ressort moteur du mouvement ayant été armé une fois pour toutes 
comme à l'ordinaire, et l'horloge ayant été mise en marche dans un 
lieu où la température varie plus ou moins, le soufflet subit des allon- 
gements et des contractions successives qui bandent le ressort du 
remontoir en transformant continuellement les mouvements rectilignes 
alternatifs des crémaillères, en mouvement circulaire continu de l'arbre 
du barillet. Pendant ce temps le rouage de l'horloge défile, et lorsque 
la cheville K de la roue N, qui fait partie de ce rouage, a dégagé l'ergot 
du levier FT, le ressort du remontoir se détend, ce qui a pour effet 
d'armer le ressort du barillet do mouvement. Lorsque la goupille N a 
dépassé l'extrémité du levier F, celui-ci reprend sa position normale 
d'arrêt. 

On voit par ce qui précède que le remontage de Ihorloge aura lieu 
hebdomadairement ou bi-mensuellement, suivant que la combinaison 



pour riavention d'an loch, constitué par la oombinaison de deux soofflels métal- 
liques» communiquant à l'aiguille d*uQ cadran les variations de pression hydrosta- 
tique dues aux différentes vitesses pnses par un corps flottant snrTeau. En 1876, il 
adressa à la Société d'encouragement pour l'Industrie nationale le projet d'une horioge 
fonctionnant d'après le principe de son loch avec de l'alcool ou de Télber sulforique 
(voir Bulletin d'octobre 1876). Cette horloge eut fontionné à l'Exposition universeMe 
de 1878» s'il eût pu réunir les fonds nécessairei à sa construction. Enfin» ayant 
appris que M. Hour avait exposé en 1901 une horloge dynamothermique actionnée 
par Talcool et des soufflets métalliques, il s'est adressé à la Société d'enconragemeot 
pour revendiquer la priorité du système (voir Bulletin de juin 1903» p. 915). 



REMONTOIR DTEfAHOTREBinQUE POUR BORLOGE. 3 

des nombres donnés aux mobiles imprimera à la roue N nne vitesse de 
un tour en huit ou en quinze jours. 




<«>«=<. 

%< 



-■'>! 



Pour éviter un excès de tension de la lame du ressort de remontoir 
entre deux époques de fond ion nemenl, l'arbre du barillet peut ëlre 
mnni d'un système de débrayage par denture [flg. 3) ou par friction, 
comme il en existe dans certaines machines et aussi dans quelques 
appareils d'boHogerie. 

L'encliqnetage à cliquets multiples dont il est parlé au commence- 
ment de cetle descripllon a pour but de faire recueillir sur l'arbre du 
remoiiloir les plus petits nouvemenls de ta lige dn soufflet avec une 
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sûrelé que ne présenterait pas un cliquet unique glissant sur des dents 
très fines, et par suite peu résistantes. 

Avec ce dispositif, la roue menée par le rochet avance après une 
rotation moindre que Tangle ou pas de la denture de ce rochet, 
puisque chaque cliquet se déplace sur cette denture d*une quantité 
angulaire égale à une fraction dupas. Avec trois cliquets, par exemple, 
la roue pourrait tournera 4/3, 2/3, 4, 1 1/3, etc du pas, c'est-à- 
dire après un déplacement du rochet égal à un multiple quelconque 
de 1/3. Dans Tindustrie, ces mécanismes à détente fractionnée sont 
d'un usage très répandu et reçoivent aussi une application dans cer- 
tains échappements d'horlogerie. 

La figure 4 montre une application du système de M. Goret au cas où 
on rencontrerait de la difficulté à loger un soufflet unique de grandes 
dimensions dans la boite de Thorloge. On met alors en service deux 
soufflets moitié plus petits, et on les assemble par des leviers dont le 
dernier est relié h la tige de la crémaillère , et dont le jeu totalise sur 
cette tige les eftels de dilatation et de contraction supportés par 
Tensemble des soufflets. 

Dans le cas particulier où Vhorloge dont il s*agit d'entretenir la 
marche fonctionnerait dans un local dont la température serait très 
sensiblement uniforme, M. Goret met le soufflet, ou les soufflets, en 
communication avec un appareil à tubes métalliques ayant quelque 
ressemblance avec un condenseur à surface de machine à vapeur. 

Get appareil, rempli d'alcool, est placé à Textérieur, et il possède 
une soupape de sûreté pour le cas où la température s'élèverait assez, 
pour produire une dilatation exceptionnelle de l'alcool. 

Dbgrbssain. 

i-L 11- g=B=gg- ■ .1. 

VISITE DE L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 

Par ^£. le Préfet de la Seine. 



M. de Selves, préfet de la Seine, accompagné de MM. Desmons, 
vice-président du Sénat, Aulran, secrétaire général de la préfecture de 
la Seine, Fallu de la Barrière, secrétaire général de l'Alliance républi- 
caine démocratique ont visité l'École d'Horlogerie de Paris le 18 janviei 
courant. 

Ges personnages ont été reçus par MM. A.-H. Rodanet, président 
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fondateur de l'École d'Horlogerie de Paris; Paul Garnier et Margaine, 
vice-présidents ; Bacqueville, administrateur délégué ; Fournier, secré- 
taire, Olivier fils, membres du conseil ; Brémant, directeur des cours 
théoriques, Decressain, professeur et secrétaire de la Revue chronomé^ 
trique. 

La réception a eu lieu au rez-de-cliaussée, dans la salle du conseil, 
où M. Rodanet a fait un historique succinct de TÉcole depuis sa fonda- 
tion jusqu'au jour de son installation dans l'immeuble de la rue 
Manin ; après quoi, les visiteurs ont parcouru avec intérêt la biblio- 
thèque et le musée. M. le Préfet s*est arrêté devant diverses pièces 
d*horIogerie anciennes qui l'ont beaucoup intéressé, et il a pu apprécier 
les trésors que contiennent la bibliothèque. 

Au premier étage, dans les salles de cours et d*études, les visiteurs ont 
passé en revue les programmes de renseignement théorique, et M. le 
Préfet s'y est fait expliquer le système de distribution électrique de 
l'heure installé par les élèves. 

La visite des ateliers situés au i^ étage n'a pas été moins intéres- 
sante, mais c'est surtout la construction de la montre qui a le plus 
retenu l'attention de M. le Préfet. 

Après la visite des dortoirs placés au 3® étage, on est descendu à la 
cuisine et au réfectoire situés au fond de la cour de récréation, puis 
avant de partir M. de Selves et toutes les personnes qui l'accompagnaient 
ont signé sur le registre des visiteurs. 

En prenant congé de M. Rodanet, M. le Préfet lui a adressé, ainsi 
qu'à ses collaborateurs, ses plus chaleureuses félicitations pour l'énergie 
et le dévouement dont ils ont fait preuve en amenant à un degré de 
perfectionnement aussi remarquable la belle œuvre sociale qu'est 
rÉcole d'Horlogerie de Paris. En terminant, M. de Selves dit qu'il 
n'oubliera pas de longtemps cette matinée passée au milieu de per- 
sonnes qui se sont plu à rendre sa visite extrêmement intéressante et 
agréable. 
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L'idée de rechercher une action du milieu ambiant sur la marche 
des chronomètres n'est pas absolument nouvelle. Dès Tannée 1826, un 
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horloger célèbre, Urbain Jurgensen, instituait des expériences dans ce 
but, et montrait la réalité d*une telle action ; mais ses résultats étaient 
en une certaine mesure contradictoires, manquaient un peu de netteté, 
et ont été généralement ignorés des horlogers. En 1888, M. Hilfiker, 
alors astronome adjoint à TObservaloire de Neufchâlel, fit faire un pas 
de plus à la question, et mit en évidence un retard qui se produit 
toujours lorsque la pression ambiante est augmentée; toutefois, ses 
résultats, encore trop peu nombreux et variables d'un chronomètre à 
Tautre, ne permettaient pas l'établissement d'une loi régissant le 
phénomène. 

Ces deux tentatives, qui, tout en montrant la réalité de l'action 
cherchée, n'étaient pas susceptibles de généralisation, affirmaient à la 
fois l'intérêt du problème et sa complexité. La question est d'ailleurs 
distincte de celle de la durée d'oscillation d'un pendule dans un milieu 
dense et résistant. Ici une action est évidente, qui se prête au plus 
élémentaire des calculs ; c'est la poussée de l'air, diminuant l'action de 
la pesanteur sur le pendule, et par conséquent son mouvement 
statique. Mais si cette action est prépondérante, elle n'existe pas seule ; 
l'air entraîné par le pendule augmente son moment d'inertie ; l'amor- 
tissement des oscillations agit sur l'isochronisme, et, de ces trois 
effets additionnés, résulte un retard des horloges lorsqu'augmente la 
densité du milieu ambiant. 

L'action de l'air entraîné a été étudiée par du Buat, Bessel, Stokes, 
et plus récemment par le colonel G. Defforges. Quant à l'effet global, il 
est si connu que, depuis bien des années, on enferme les horloges 
astronomiques dans une enveloppe hermétique, maintenant tout le 
mécanisme dans un espace où la densité du milieu reste constante. 
A défaut de cette précaution, tous les changements de la pression 
atmosphérique se font sentir sur les marches ainsi que le regretté 
Tisserand l'a mis bien nettement en lumière par l'étude des variations 
de l'horloge principale de l'Observatoire de Paris. 

Pour les chronomètres, la solution est moins évidente. Ici, la perte 
de poids due à la poussée du milieu n'intervient pas, puisque le 
moment qui ramène le mobile vers sa position d'équilibre est fourni 
par un ressort spiral, et non par la pesanteur. Les autres effets 
subsistent seuls, et il est bien difficile de dire par avance lequel des 
deux sera prépondérant. Aussi, tandis que le retard des horloges sous 
Faction de la pression ne faisait doute pour personne, plusieurs de 
ceux qui ont traité avec le plus de succès les questions théoriques 
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relatives au chronomètre prévoyaient une avance dans les mêmes 
conditions. 

C'est ainsi que, dans son célèbre mémoire sur la compensation des 
chronomètres (1), Yvon Villarceau se borne à calculer le mouvement du 
balancier dans un milieu résistant, et conclut à une action du deuxième 
ordre de petitesse. De son côté, M. Caspari, tout en reconnaissant la 
tendance au retard que prennent les chronomètres de marine en 
descendant de la montagne à la mer, attribue cette action non point à 
la plus forte densité de Tair, mais à Thumidité plus grande ; dans son 
idée, en efiet, Taugmentatlon de la pression doit produire une avance, 
pour les mêmes raisons que Villarceau avait seules considérées. 

Comme on le voit, la question, si importante qu*elle paraisse, n*était 
point encore résolue par les recherches théoriques ou les travaux 
pratiques cependant bien menés qui viennent d'être rappelés, et on 
comprendra l'intérêt que devait présenter une étude plus systématique 
de la question. 

L'année dernière, k pareille époque, un très habile horloger suisse, 
dont le nom est déjà connu de nos lecteurs, M. Paul Ditisheim, entre* 
prit de déterminer à nouveau la différence de longitude entre les 
observatoires de Paris et de Neuchâtel. Il ne s'agissait pas, comme on 
le saisira aisément, de mettre d'une façon générale cette méthode du 
transport de l'heure en concurrence avec la méthode plus directe de la 
comparaison télégraphique des heures, telle que les récents progrès de 
la télégraphie permettent de la réaliser. L'essai fait par M. Ditisheim 
avait bien plutôt pour but de déterminer le degré de précision qu'il est 
possible d'obtenir dans une telle mesure, en mettant en œuvre toutes 
les ressources qu'offrent les chefs-d'œuvre de chronométrie qu'on 
réalise aujourd'hui. 

Un certain nombre de chronomètres de bord, de la meilleure 
constmction, furent ainsi observés à la Chaux-de-Fonds, h une altitude 
de 1017 mètres, puis à Neuchâtel, à 489 mètres, enfin à Paris, à 
67 mètres, après quoi ils reprirent leur ascension vers la montagne. 
Or, la comparaison des marches diurnes en ces trois stations fit appa- 
raître immédiatement une progression régulière des marches, les chro- 
nomètres retardant à mesure que Ton descendait. Une détermination 
ultérieure, faite au Chasserel à 1586 mètres, permit de prolonger les 
courbes, en leur donnant plus d'autorité. 

(1) Annales de tObservatoire de Paris, t. VU. 
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J'avais suivi avec le plus grand intérêt ces observations de 
M. Ditisheim auxquelles M. Bigourdan à Paris, M. Arndt h Neuchâtel 
et M. Berner à la Cbaux-de-Fonds avaient prêté leur concours, et que 
M. Ditisheim m'avait communiquées au fur et h mesure de leur 
rédaction. J'eus alors Toccasion de lui donner quelques indications 
pour les poursuivre dans des conditions meilleures et plus faciles, et il 
n'hésita pas à installer dans son atelier des appareils qui lui ont permis 
d'exposer, sans aucun dérangement, les chronomètres à des pressions 
variant graduellement, depuis un dixième d'atmosphère environ, 
jusqu'à 200""* au-dessus de la pression moyenne h la Chaux-de- 
Fonds. 

Les questions à résoudre, dans un problème tel que celui qui nous 
occupe sont multiplf's ; les deux premières qui se présentent k l'esprit 
sont les suivantes : 

Quelle est la forme de la fonction qui relie les marches d'un chrono- 
mètre à la densité du milieu ambiant ? 

jComnient les coefficients de cette fonction varient-ils suivant les 
dimensions du chronomètre ? 

Pour répondre à la première de ces questions, sept chronomètres, 
du diamètre de 49°*'°, 6, ont été exposés à des pressions régulièrement 
croissantes, par étapes de 100"»™ de mercure, sur un intervalle total 
de 800°*"* ; puis, en possession des couples de valeurs de la pression 
et de la marche diurne, on a calculé, pour chaque chronomètre, les 
paramètres de la droite la plus probable passant entre tous les points 
ainsi déterminés. Les droites calculées passent régulièrement entre les 
points figuratifs des expériences, ne laissant aucun groupe systéma- 
tiquement de côté ; cette remarque, confirmée avec une grande exac- 
titude par la moyenne des sept chronomètres, montre que, dans les 
limites de précision que permettent d'obtenir ces chronomètres et dans 
l'intervalle de pression où ils ont été étudiés, la variation des marches 
est simplement proportionnelle à la pression. Les écarts de la droite 
calculée sont extrêmement faibles, attestant la remarquable perfection 
des pièces soumises à ces études. 

Mais la comparaison de ces résultats mit au jour une irrégularité 
imprévue ; tandis que, pour un même chronomètre, les observations 
définissaient un coefficient de variation bien déterminé, ce coefficient 
était différent d'un chronomètre à l'autre bien que leur construction 
fût apparemment identique. Un raisonnement, sur lequel je reviendrai, 
me conduisit à penser que ces divergences devaient avoir une relation 
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inlime avec le défaut d*isocfaronisnie des pièces, c'est-à-dire avec la 
différence de la durée d*oscillation du balancier aux grands et aux 
petits arcs réalisés lorsque le chronomètre vient d'être remonté, ou 
lorsque le ressort arrive à la fin de sa course. La vérificalion que 
M. Dilisheim fit aussitôt de cette idée en donna une confirmation par- 
faite, dont on peut se rendre compte au moyen d'un diagramme sur 
lequel en abscisses sont portés les retards par millimètre de mercure et 
par vingt-quatre heures directement observés ; eh ordonnées, l'avance 
que le chronomètre prend aux petits arcs, avance généralement voulue, 
et qui assure une plus grande régularité aux chronomètres portés à la 
poche. 

La relation entre ces deux grandeurs est évidente; plus Tisochro- 
nismc de la pièce s'approche de zéro, plus le retard s*accentue. C'est 
ici que se trouvent le nœud de la question, et la raison des divergences 
trouvées à la fois dans l'examen théorique et dans les épreuves pra«. 
tiques des chronomètres aux pressions. 

L*air agissant comme un milieu résistant diminue Tamplitode 
d'autant plus que sa densité est plus forte ; il augmente dans la môme 
proportion les effets du défaut d'isocbronisme, et c'est sur cet effet 
qu'ont surtout insisté Yvon Villarceau et M. Caspari. Nais l'action 
prépondérante dans le cas actuel est un retard manifeste, supérieur à 
l'efl'et de l'isochronisme dans les pièces observées par M. Ditisheim, et 
dont il n'est pas difficile de découvrir la raison. Dans son mouvement, 
le balancier entraine de l'air, lui communique de l'énergie cinétique, 
et augmente ainsi lui-même la masse oscillant sous l'action du spiral, 
et, par conséquent, son moment d'inertie et sa durée d'oscillation. 
Pour les pièces du type qui nous occupe, il suffit de supposer autour 
du balancier un anneau adhérent fictif de 3'°'^* de section, pour que 
tout le retard observé soit entièrement expliqué. Or remarquons que, 
par le fait de la forge centrifuge, l'air pris au centre du balancier est 
poussé vers l'extérieur. Il arrive donc seulement avec une vitesse 
radiale dans la région périphérique où il doit prendre rapidement une 
vitesse tangentielle. Sa masse se trouve ainsi virtuellement augmentée, 
c'est-à-dire que la section calculée ci-dessus est une large limite 
supérieure. 

Voilà donc une première question entièrement résolue, par l'obser- 
vation et par la théorie. Une vérification de Tentrainement de Tair a 
été faite par M. Ditisheim, qui a observé les mouvements d'une feuille 
d'or suspendue au voisinage du balancier; jusqu'à 6"™ environ de 
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ce dernier, dans le sens radial, on percevait de petites oscillations. 

L* entraînement étant maintenant démontré, on saura que Faction 
du milieu ambiant ne dépendra pas seulement de sa densité, mais 
aussi de sa viscosilé. Les deux facteurs étant modifiés par la tempé- 
rature, la compensation doit en dépendre dans une mesure sans doute 
appréciable. 

Le diagramme dont il est parlé ci-dessus, prolongé convenablement, 
permet aussi de voir aisément que, pour les montres du calibre examiné, 
le retard pour chaque millimètre de mercure serait de 0,0162 seconde 
en vingt-quatre heures; d'autre part, Taclion de la pression serait 
nulle si le défaut d'isochronisrae atteignait H secondes. On pourrait 
ainsi réaliser des montres insensibles à la pression ; mais alors le défaut 
dMsochronisme occasionnerait des irrégularités de marche intolérables, 
et bien pires que Taction due aux variations de la densité de Tair 
ambiant. 

La deuxième question, résolue par Tobservation de pièces de divers 
calibres, a montré, comme on devait s'y attendre, que Faction est 
d'autant plus prononcée que la montre est plus petite; pour une montre 
de dame, elle est deux fois plus forte que pour un chronomètre de 
marine, ce qui n'a d'ailleurs qu'une médiocre importance, étant donnée 
la précision réalisable dans ces petits mécanismes, et celle que Ton 
exige d'eux. 

Il reste maintenant à examiner sommairement les conséquences pra- 
tiques auxquelles conduisent les observations de M. Ditisheim. Prenons 
comme type le chronomètre de bord, qui est par excellence le garde- 
temps des explorateurs ou des aéronaules. Nous avons vu qu'une telle 
pièce, parfaitement isochrone, retarde de 1 ,62 seconde par vingt-quatre 
heures lorsque Taugmentation de la densité de Tair correspond à un 
accroissement de la pression de 100"'"» de mercure. Supposons un 
chronomètre de ce type emporté dans un voyage tel que la traversée 
des hauts plateaux du Thibet, à une altitude moyenne de 4,000 mètres. 
En raison de la décroissance de la pression, le chronomètre prendra 
chaque jour une avance de près de 5 secondes, qui, après un mois de 
voyage, aura accumulé une avance totale de 2 minutes 1/2. 

Supposons que, au bout de ces trente jours, on veuille faire une 
détermination de la longitude ; on commettra alors une erreur de 
37 minutes d'arc, correspondant sous la latitude des hauts plateaux de 
l'Asie, à un écart linéaire peu inférieur h cent kilomètres. C'est là, 
sans doute, un cas relativement rare ; il ne touche pas cependant h 
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Texlrême, car des conditions plus dures se sont imposées plus d'une 
fois à d'intrépides explorateurs des hautes régions de notre globe. Il 
est certain, par exemple, que dans le célèbre voyage entrepris il y a 
quelques années par M. G. Bonvalot et le prince Henri d'Orléans, la 
variation de marche des chronomètres que nous venons de calculer a 
pu être dépassée. 

Des écarts de quelques myriamètres dans la détermination d'une 
position astronomique peuvent occasionner de graves mécomptes el 
même présenter de sérieux dangers. On s'en garantira aisément à 
Tavenir, en ajoutant aux épreuves ordinaires des chronomètres un 
examen aux pressions, au moins lorsque ceux-ci devront être emportés 
dans la haute montagne. (Extrait de La Nature.) 

OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON. 
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Par dépêche du 7 décembre 1903, M. le ministre de l'instruction publique 
autorise le concours national de réglage deYnandé par TObservatoire pour le 
printemps de 1905. 

La commission suivante est chargée de la réglementation et de l'organi- 
sation du concours ; ses travaux seront soamis à l'approbation ministérielle 
et portés immédiatement à la connaissance de MM. les fabricants et régleurs. 

Président d'honneur : M. le préfet du Doubs. 

Membres : 1^ MM. le maire de la ville de Besançon; le recteur de TAca- 
démic ; le président du Syndicat des fabricants d'horlogerie de Besançon ; le 
directeur de TÊcole d'Horlogerie ; le professeur chargé du cours de chrono- 
métrie à l'Université; K. Antoine, rapporteur du premier règlement chrono- 
métriquc de l'Observatoire, auleur de plusieurs ouvrages d'horlogerie ; le 
directeur de l'Observatoire. 

i^ Les fabricants et les régleurs ayant obtenu la médaille d'or : 

Fabricants : MM. Favre Henrich-Maurice, Fernier, G. Gondy, Gruet, Leroy, 
Lipmann fils, Loiseau, Matile, Neyret, Péligot. 

Régleurs : MM. Grogg, A. Jaccard, E. Jaccard, Maillard Salin, Miéville. 

3^ Conseil municipal de Besançon : MM. P. Galame, fabricant d'horlogerie ; 
Saintesprit, monteur de boites d'or. 

Conseil général du Doubs : MM. Francey, canton d'Âudeux ; Grosjean, canton 
nord de Besançon. 

Chambre de commerce : MM. Jouvanceau, président; Boname, maire de 
Seloncourt, fabricant d'horlogerie. 

Conseil de l'Université : MM. Magnin, doyen de la Faculté des sciences ; 
Colsenet, de la Faculté des lettres. 

Association des Amis de l'Université : MM. Mouret, ingénieur en chef, pré- 
sident; Ch. Savoye, ancien fabricant d'horlogerie, vice-président. 
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CONCOURS PIERRET, 



RESULTAT I>B 1003 

Le concours municipal ouvert pour Tobtenlion du prix fondé en faveur des 
horlogers parisiens par M. Pierret a eu lieu à THôtel-de-VilIe, le 5 décembre 
dernier, sous la présidence de M. Dubuc, membre du Conseil municipal. 

Le jury nommé par M. le préfet de la Seine, était composé de MM. Défiez, 
mécanicien de précision. Jacquet, horloger attaché à l'administration des 
postes et télégraphes, tous deux désignés par le Conseil des prud*hommes; et 
de M. Charles Requier, vice-président de l'École d'Horlogerie de Paris, pré- 
senté par la Chambre syndica'e de rHorlogef-ie de Paris. 

Trois candidats s'étaient fait inscrire, mais deux seulement se sont présentés 
devant la commission. 

Le jury, après avoir examiné avec le plus grand soin les travaux des con- 
currents, a estimé qu'il n'y avait pas lieu de décerner le prix mis à sa dispo- 
sition en 1903. 

Le montant de ce prix (600 francs) viendra donc s'ajouter an prix de même 
valeur à attribuer en 1904. Avis en est donné aux horlogers parisiens. 



DI8TIIVCTIOIV8 HOIVORIFIQUES. 



Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publique et des beaux*arts, en 
date du 3 janvier 190i, sont nommés : 

Officier de V instruction publique, 

M. Garnibr (Léon-Gabriel), membre des conseils de TËcole d'Horlogerie et de 
la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

Officiers <f académie. 

MM. Bordes, horloger à Sarlat. 

BouDEAUD (Emmanuel-Olivier), membre du conseil d'administration de 

l'École d'Horlogerie de Paris. 
Càrry (Otto), membre de la Chambre syniicale des fabricants de grosse 

horlogerie à Paris. 
Le docteur Hfiifis (François), méJecin de TËcole d'Horlogerie de Paris. 
RtGis (Jean-Antoine), à Aubin (Aveyron). 
Ulmànn, membre de la Chambre syndicale des horlogers de Montbéliard« 

Par arrêté de M. le Ministre de l'agriculture et' du commerce M. Brémant, 
Directeur de l'enseignement de l'École d'Horlogerie de Paris et Directeur de 
l'École Roussel est nommé Chevalier du Mérite agricole. 

Nous adressons nos plus vives et nos plus sincères félicitations aux nouveaux 
promus. 
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ÉLECnoIV AU CO:V8EIL DES PRUD'HOMMES. 



Nous sommes heareux d'annoncer à nos confrères que M. J. Olivier fils, 
noire eollègue, a élé élu le i7 janvier courant, membre du Conseil des Pru- 
d'hommes (métaux) en remplacement de M. Olivier père, démissionnaire pour 
raisons de santé. 



Nouvel adhérent à la Chambre syndicale. 



M. Dblépini-Bàrrois, fabricant d'horlogerie à Saint-Nicolas d'Aliermont 
(Seine-Inférieure), présenté par MM. Descors et Rodanet. 



Dons à rÉcole d*Horl€»serle de Paris. 



De M"« V'^* Ghapus. — Obligation n» 363 do l'École d'Horlogerie de Paris ; en sou- 
venir de rintérét que M. Chapus portait à l'École. 

De M. Ch. Rbqoibii, vice-président de KÉcole d'Horlogerie. — Abandon du montant 

(500 francs) de Tobligation n* IS sortie par tirage an sort. 



D<Mi à la Chanil>re sy nd i ea le de rHoriofferle de Paris* 



De M. E. Lefbbvbe flis aîné. — Obligation n» 233 de TÉcole d^Horlogerie de Paris. 

Les Conseils d'administration de TÈcole et de la Chambre syndicale adres- 
sent des remerciements sincères aux généreux donateurs. 

NftCROLOGIS. 



Nous avons le regret de porter à la connaissance de nos lecteurs la perle 
que M. JolIy> professeur à i'Ëcole d'Horlogerie de Paris, vient de faire dans la 
personne de M™« Gustave Jolly, sa femme, décédée le 10 janvier courant. 

Parmi les nombreuses personnes qui assistaient aux obsèques, on remarquait 
plusieurs membres de la Chambre syndicale, le personnel, les professeurs et 
une dépotation des élèves de rËcole d'Horlogerie, ainsi que d*anciens élèves 
de ladite École, qui avaient tenu, dans cette triste circonstance, à donner à 
M. Jolly et à sa famille un témoignage de leur sympathie. 

Des couronnes offertes par le personnel et par les élèves de TËcole figu- 
raient sur le cercueil. L'inhumation a eu lieu au cimetière de Belleville. 

Le comité de rédaction de la Revue chronométrique envoie à M. Jolly, à son 
fils, ancien élève de l'École, et à sa famille l't xpression de sos condoléances les 
plus sympathiques. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS 



Nous rappelons à MM. les exposants du groupe 31-32 à TExposition de Saint- 
Louis que les produits sans valeur déclarée doivent quitter Paris au pha tard 
du 20 an 30 mars, pour élrc rendus à l'Exposition un mois après. Les valeurs 
peuvent être expédiées du iO au iS avril seulement par l'entremise de 
TAmerican Express Compagnie, il, rue Scribe, qui a consenti au susdit 
groupe un tarif réduit et pris à sa charge tous les risques de transport, vol, 
incendie^ etc. 

Notre section se présente dans d*excellcntes conditions et nos industriels y 
seront nombreux. Nous engageons les horlogers qui ne seraient pas encore 
inscrits à faire parvenir leur adhésion dans le plus bref délai à M. Leroy 
(7, boulevard de la Madeleine), vice-président du groupe 31-32, qui leur 
réservera des vitribes bien placées. M. Leroy se tient entièrement à leur dispo- 
sition pour tous renseignements. 



CORRESPONDANCE. 



Nous avons reçu de M. H.-A. Yerg'Z la lettre suivante, que nous nous 
empressons de porter à la connaissance de nos lecteurs : 

Monsieur A, -H» Rodanet, président de la Chambre syndicale (T horlogerie de Paris, 

rue Vivienne, à Paris, 

u Caii (Gauc^), 13 novembre 1903. 
c( Monsieur, 

<( Je prends la liberté de perler à votre connaissance, qu'un horloger- 
bijoutier, sachant parfaitement son métier, pourrait actuellement s'établir ici 
et se faire avec le temps une belle situation. Le seul horloger capable que 
nous possédions était un Suisse, mort en 1903, à Tâge de 35 ans. Quoique en 
plus de cet horloger, Cali possède deux fils du pays qui se disent liorloger- 
bijoutier, bien qu'ils ne sachent ni Talpha ni Toméga de la mécanique de pré- 
cision, je puis vous affirmer que la concurrence ne serait pas une inquiétude 
pour celui qui viendrait s'établir ici. Je puis ajouter que l'horloger suisse, que 
tout le monde regrette, tant il était indispensable, gagnait largement sa vie 
depuis le temps qu'il était en Colombie (Amérique du Sud) 

K Entièrement à votre disposition pour tous les renseignements dont vous 
pourriez avoir besoin, dans le cas où vous connaîtriez un jeune horloger- 
bijoutier, travailleur, habile et surtout sobre, désireux de s expatrier pour venir 
sétablir ici. 

c( Agréez, ctc » 
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Nom avoM recQ pour U bibUotliéque de la Chambre syndicale : Lepsiger Uhrwtaeher 
KtOender i90i. 

Cette brocfaare de 7 S p*ges renferme, en dehorg da calendrier proprement dit, une 
abondance de renaeif nements dont l'extrait snirant emprunté à la table générale 
donne nn aperça. 

Prix de réparatioas courantes d*horlogerie. — Table du prix d'achat et de vente du 
TÎeil or. — Connaissances spéciales à l'usage de Tborloger. — A. Généralités sur la 
manière de diriger une maison de commerce. — B. Kelalions entre le patron et les 
employés. -— C. Relations entre le patron et la clientèle. — Sar la connaissance des 
affaires de change. — Table de conversion des poids de différents pays en grammes et 
kilogrammes, etc. etc.. ; enfin une liste de commerçants en gros pour le commerce 
des montreSy bijoux, boites à musique, etc... 

Ce calendrier poar 190,4 constitue en rc'somé nn petit vade-roecnm à l'usage des 
horlogers, dont le prix modique (75 centimes) est à la portée de tontes les bourses. 



RECETTES ET PROCÉDÉS UTILES 



Bêdifier Ut pivots ^axe du bMiancier. — Les pivots d'aie dn balancier sont géné- 
ralement terminés an brunissoir qui a le grand avantage de durcir la surface des 
pivots et, par conséquent, d'augmenter leur résistance à Tusure. 

Mais» par contre, le brunissoir a le grave inconvénient de prodaire le plus souvent 
des pivots ovales ou à facettes. 11 suffit, pour s'en rendre compte, de placer un de 
ces pivots sous un microscope à fort grossissement. 

Il y a une dizaine d'années, me trouvant avec dei régleurs de Genève, je parlais 
des désagréments que ce défaut me causait pour le réglage aux positions verticales. 
L'un de ces régleurs, M. Hilgrenn, eut la bonté de me montrer comment il s'y prenait 
pour retoucher ces pivots et, depuis cet le époque, il in'arrive fréquemment d'employer 
ce moyen qui m'a donné d'excellents résultats. 

Voici en quoi oonsisle celte opération : 

Sur nn tour à pivoter on ajuste d'un côté une broche à point central conserve- 
pivots, de l'autre une broche portant à son centre un saphir percé d'un trou bien 
cylindrique et bien poli. Ce saphir est ajusté dans un chaton afin de pouvoir étro 
remplacé à volonté contre nn antre ayant un trou de grosseur convenable pour le 
pivot que l'on vent retoucher . 

L^axe étant placé entre ces deux broches, on le fait tourner lentement à l'archet en 
appiochant très légèrement la broche porte-saphir que l'on tient entre les doigts et 
qù doit rester libre dans son ajnsteoient. Le pivot entre petit à petit dans ce tron et 
en ressort poli à glace, bien cylindriqae, bien rond et n'ayant rien perdu de sa dureté 
primitive. Il reste, il est vrai, un petit bourrelet de bavure à la base du pivot, mais 
comme cette partie du pivot ne travaille pas, cette bavure n'offre aucun inconvénient, 
du reste on peut l'enlever d'un léger coup de burin. 

Pour éviter la casse, il faut avoir soin de graisser le trou dans lequel doit entrer le 
pivot ; malgré cette précaution, cet accident arrive fréquemment aux débutants, mais 
un OBvrier d'habileté moyenne acquerra le tour de main nécessaire au bout de quel- 
ques henres d'essai. 

Le plus difficile est le choix d'un trou de bonne grosseur; il ne faut pas qu'il soit 
de plus do de«x nillièines de millimétré plus petit que le pivot, et il faut s'arrêter 
aus^sitét qne l'on arrive à la base du pivot. 

filais, quelle que soit la dilBculté, le résultat final vaut la peine qu'on no le redoute 
pas. Avec des pivots -absolument ronds, ou a bien meilleur temps pour équilibrer le 
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balancier ; de plus le réglage se trouve amélioré non seulement aux positions verti- 
cales, mais dans toutes les positions, attendu que Técart moyen de la marche se 
trouve sensiblement réduite Maillard-Salin. 

Nettoyage tVun réveil américain, — Tout rhabillear connaît ta difficulté qui existe 
quand il faut remonter un de ces réveils avec ressorts sans barillets. 

Ponr nettoyer on de ces réveils, il suffit, après avoir enlevé les pièces de l'échap- 
pement, de le mettre dérouler quelques minutes dans Tessence. Quand on le sortira 
du bain, il sera aussi propre que s'il avait été démonté et brossé pièce par pièce. 

J. BossBRDBT, à Saint-Léger-sur-Dheune (S. -et L.) 

(Extraits de Recueil de procédéê pratiquée de rhabillage. Voir Revue ehronométrique, 
n» 867, page 384.) 

Solution du problème du tf 566. 



Cherchons d*abord combien il y a de zpinutes, d'heures, de jours, d'années, dans un 
milliard de minutes. 

. 1.000 000.000 

On a : rrr Œs i 6. 66 8. 666 heures avec un reste de 40 minutes. 

oO 

16.666.666 ^^, .^^ . . . ,^ ^ 

— sa 694.444 jours avec un reste de 10 heures. 



694.444 
368 



= 1.902 annéef, 214 jours. 



Mais nous avons compté sans les années bissextiles, nous aurons donc à déduire 

1900 
un jour tous les 4 ans, soit — r — ou 476 jours & retrancher de 1.90i années, 

4 

S14 jours, 10 benres, 40 minutes, ce qui donne pour reste, 1.901 années, 104 jours, 

10 heures, 40 minutes. 

Avec le calendrier Julien on a une bissextile par période de 4 ans ; mais en raison 
de la snppresnon de 10 jours en 1682 à la réforme grégorienne, et en tenant compte 
que les 3 années, 170'>, 1800, 1900, n'ont pas été bissextiles, on a en déHnitivc, 
dans le calendrier grégorien, une avance de 13 jours sur la date du calendrier 
Julien. 

Donc 1901 (écoulé), 14 avril écoulé et 10 heures, 40 minutes, augmentés de 
13 jours dans le calendrier Julien, correspondent k 1902, le 28 avril, 10 heures 
40 minutes du matin, dans le calendrier grégorien. 

Solution de M. Ch. Hérault. 

Bl. Lamonille a envoyé également une solution exacte. 

M. J. Marcoux a suivi une bonne marche, mais il a commis une erreur de calcul, 
dont il se rendra compte en parcourant la solution. Même observation à M. Henri. 

Ce problème ne présentait en réalité aucune difficulté mathématique ; il exigeait 
seulement une interprétation attentive des résultats numériques obtenus et c'est pour 
cela que nous l'avons proposé à nos lecteurs. 

PROBLÈME. 



Un horloger paye une traite de 100 francs avec iOO pièces de monnaie dans 
lesquelles il entre des pièces de 8 fr., de 1 fr. et de fr. 05. On demande combien 
il en a donné de chacune ? 



Le Gérant : P. Dbcrbssair. 



Paris. — Imprimerie R. Cbapilot et C«, 2, rue Christine. 



tMV Année. 



REVUE CHRONOMÉTRIQUE 

JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 

PENDULE BAROMÈTRE. 



Le remontoir dynamoinélrique de M. Goret, dont il a élé donné une 
description dans le n" S68 de la Renue chronométrigue, nous a ntmis 
en mémoire une pendule thermométrique décrite il y a quelques 
années par le Deutsche Uhrmacker Zeitung, d'après une publication 
horiogère américaine. 

Celte pendule, dont nous 
avons conservé le dessin, est 
représentée ci-contre. Les deux 
réservoirs identiques A A con- 
tiennent une égale quantité de 
mercure et les tubes qui la 
surmontent renferment chacun 
une lige fi piston dont la face 
inrérieurc est maintenue con- 
slamment en contact avec la 
surface du mercure au moyen 
de ressorts à boudin. 

Les tiges sont de même lon- 
gueur et reliées au sommet 
par une traverse rigide G, qui 
maintient l'invariabilité de leur 
écartement, tandis qii% des 
pièces-guides empêchent toute 
déviation par rapport à la ver- 
ticale. Les ressorts ont leur 
point d'attache sur la traverse 
et sur les guides. Il résulte de 
\k que la traverse reste hori- 
zontale, quelle que soit la hauleur du mercure dans les tubes prove- 
nant de sa dilatation ou de sa contraction. 

FÉraiM 190t. * 
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Au milieu d'une entretoise servant à maintenir la rigidité des 
lubes, est fixé un pont en forme de V qui porte un axe sur lequel sont 
rivés un rochet et une roue dentée K. Celte dernière mène un train 
d'engrenagô dbnt le dernier mobile est monté sur Taxe du barillet, 
moteur du mouvement de la pendule. 

Le mouvement est donné à la roue K par un système de deux cré- 
maillères mobiles autour d'un pivot placé au milieu de la traverse G et 
dont les dentures, tournées en sens contraire, viennent s'appuyer sur 
les dents du rochet de part et d'autre de Taxe. 

Toute élévation de la température ambiante dilatant le mercure, les 
pistons s'élèvent et avec eux la traverse et les crémaillères. Celle de 
droite actionne le rochet, qui tourne de droite k gauche, tandis que la 
crémaillère de gauche est muette^ et il en est ainsi tout le temps qu'il 
y a ascension du mercure dans les tubes. Mais, lorsque la descente se 
produit, les ressorts à boudin, précédemment tendus, réagissent sur 
leurs points d'appui et maintiennent automatiquement le contact des 
pistons avec la nappe de mercure. 

C'est alors la crémaillère de gauche qui fait tourner le rochet» dont 
le sens de rotation est ainsi conservé, et il est inutile de dire que c'est 
précisément celui qui convient pour armer le ressort-moteur de la pen- 
dule. 

Ce mécanisme est très simple et, sans rechercher ses points faibles 
ni le comparer aux systèmes qui ont été publiés à cette place (1), nous 
retiendrons seulement que les inventeurs semblent avoir été séduits, 
par cette même idée éminemment simple, d'utiliser une force motrice 
gratuite dont les manifestations sont peu visibles; donnant par suite 
l'illusion du mouvement perpétuel. 

Nous disons illusion, car il n'y a mouvement perpétuel dans aucun 
mécanisme, c'est-à-dire action se maintenant indéfiniment d'elle-même 
après une première impulsion donnée par la force motrice. Si la 
chaleur et le froid ne dépendent pas absolument de la volotité de 
l'homme, il n'en est pas moins évident que le fonctionnement de 
chaque appareil exige la transformation incessante de calories en 
travail mécanique; et, il y a si bien dépense d'énergie qu'on pourrait 
calculer exactement le travail disponible résultant de telle ou telle 
différence de température donnée sans pouvoir lui demander aucun 



(i) Voir Revue ehronoméh-iqae, d»" 54B, 647 et 568. 
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excès de rendement. Au XVII« siècle, Huygens a le premier démontré 
l'inanité des recherches faites dans la voie du mouvement perpétuel. 
Nous ne pensons pas, bien entendu, que les auteurs des élégantes 
solutions mécaniques dont il s'agit aient eu jamais en vue de créer une 
machine procédant du mouvement perpétuel. 

Dbcr£ssain. 



MINISTÈRE DE LA MARINE. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



Coticours de montres no-magnétiques , rftt 1 •' octobre au 1 «' décembre 1 903 » 
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NOM 
de 

L*H0AL04}III 



Rodanet 

L. Leroy et C» 

L. Leroy el C» 

L. Leroy et C» 

Rodanet 



a « g 

K S 



14122 
5453 
5448 
5451 

13029 



2,28 
2,25 
4,16 
3.77 

3,27 



+1.26 
-2,24 
+0,96 
--1,92 
+3,09 



+0,96 
+1.47 
—1,94 
—1.98 
—4,26 



-5.77 
+3,64 
-2.64 
—4,36 
+2,95 



N 



3,54 
4,49 
5,13 
5,69 
6,36 



OBSBBTâTIOIII , 



Cette liste ne comprend que les cinq montres achetées par le Ministère de la 
Marine 



CONCOURS NATIONAL CHRONOMÉTRIQUË DE 1905 A BESANÇON. 



La commission, chargée d*éIaborer le programme de ce concours, s'est réunie 
le 27 janvier, à THôtel de ville de Besançon, sous la présidence d^honneur de 
M. le Blaire de la ville et en présence des plus hautes notabilités de la Faculté 
des sciences. 

Ont été nommés : 

Président M. L. Lkrot, fabricant à Besançon et à Paris ; 

ViceS' Présidents. . . MM. Ernest Antoink, Maxime Fbriiibr, fabricanls» 

et M. Ernest Jàcgard, régleur ; 

Secrétaires MM. Gruet, Favrb Heinrich, C. Lippmani^, fabri- 
cants. 

M. L. Leroy, président, a fait votet*, après discussion et examen approfondi 
de tons les articles, le projet de règlement du concours, lequel sera publié dès 
qu'il aura été adopté par M. le Ministre de Tinstruction publique. 
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MINISTÈRE DE LA MARINE. 



COEFFIClEIfTft 

A.. Différence dei marches 
extrêmes à U tempéra- 
ture ambUnte. 

B. Différence des marches 

mojeenes saccesstves. 

C. Ecart au chaud. 
F. Ecart an fh>id. 
P. Ecart au pendu. 

?( = A + le plus grand de 
C on 1/1 F. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



Concours de montres à secondes 
pour torpilleurs, du i^' octobre 
au i^' décembre 1903. 



LtUITES dPS COEFFICIENTS 

A doit être <Z **• 
B < t». 

C • < «■• 

F <••. 

P < ••. 

La marche en 14 heures 
ne doit pas varier de pins 
de S secondée du Jour au 
lendemain. 
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Brisebard 

Luiseau 
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L. Leroy et C" 

Nilzel 

L. Leroy et (> 

L. Leroy et C* 

L. Leroy et C* 
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Guiot 
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Rodanet 

Jaeger 

Auricoste 

Rodauet 

Loiseau 

Rodanet 

Loiseau 

Loiseaa 

Loiseau 

L. Leroy et C* 

Nitzel 

Rodanet 

Auricoste 

L. Leroy et C* 

L. Leroy et C* 

Rodaoet 

Rodanet 

Loiseau 

L. Leroy et C' 

Auricoste 

Rodanet 

Fournier 

L. Leroy et C* 

Loiseau 

Auricoste 
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4133 
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79 montres col été présentées à ce concoors. 
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LES CADRANS DE MONTRES (1) 



Le cadraii de la montre est presque la montre tout entière. Le mou- 
vement qui semble devoir être l'objet le plus intéressant, puisqu'il 
actionne les aiguilles, ne Test pas cependant. Pour le porteur d'une 
montre le cadran est tout. On pourrait presque dire que si le mouve- 
ment est l'âme de la montre, le cadran en est le visage. Il lui donne 
son caractère, sa physionomie. Par son cadran, telle montre a l'air 
vulgaire, d'aspect lourd, pataud; tandis que telle autre semble dis- 
tinguée, fine, élégante. La marche constante des aiguilles imprime au 
cadran un semblant de vie. On ne se trouve évidemment plus en pré- 
sence d'un objet inerte : du reste, l'origine du nom de «c montre » vient 
surtout du cadran. 

En effet, vers la fin du \Y^ siècle, on nomma les petites horloges 
qui devinrent portatives, grâce h l'invention du ressort-moteur, 
« monstres d*horloges i». On pouvait dès lors les mettre sur des tables 
ou sur des meubles, grâce à la suppression des poids : elles étaient 
ainsi mieux à la portée de la vue, et la lecture de leur cadran devenait 
plus facile. Elles « monstraient » donc l'heure plus que jamais. Celles 
réellement portées devinrent par abréviation des montres. Tandis que 
dans une montre le cadran joue un rôle prépondérant, il n'est souvent 
dans une pendule que très secondaire ; dans certaines, même, c'est h 
peine si l'on s'apercevrait de sa suppression, tant son rôle décoratif 
est nul. 

Les fonds de boîtiers de montres ont eu fréquemment une grande 
richesse décorative ; rien ne fut négligé pour faire de cet objet une des 
plus belles parures des hommes et des dames. Mais il faut toujours en 
arriver au cadran pour constituer une montre, autrement ce n'est plus 
qu'un médaillon. Si les fonds de boîtiers sont souvent plus somptueux 
que les cadrans, c'est que de tout temps les artistes qui les ont conçus 
ne furent point gênés dans leurs combinaisons artistiques par la place 
des heures qui exige une inexorable disposition. On a bien fait des 
cadrans avec des heures posées soit en carré, soit en ovale, soit en 
demi-cercles, etc On a même presque supprimé le cadran avec 



(1) Extrait de La fifature. 
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division en faisant apparaître l'heure dans des guichets ou petites 
ouvertures ; mais tout cela n'a constitué que des fantaisies sans len- 
demain. 

Les évolutions décoratives du cadran sont d'autant plus intéres- 
santes à étudier qu il y a là une double question d's^rt et de mode, à 
laquelle vient s ajouter une question industrielle qui est celle de 
rémailleur. 

Parmi les maîtres français, nous trouvons Jacques Hurtu, orfèvre- 
graveur (1614 et 1619), dont les niels aux fines arabesques sont savam- 
ment étudiés. Jacquart de Blois, son contemporain, a composé des 
cadrans qui sont de véritables petits tableaux. Ils ne le cédant en rien 
aux délicieux fonds de boîtiers de montre qui devaient les accom- 
pagner, La richesse décorative de ses cadrans ne sera pas dépassée. 

Les dessins de Vauquer, aussi de Blois, exécutés dans la deuxième 
moitié du XVII» siècle, sont d'une délicieuse finesse. Les fleurs, les 
enroulements qui en constituent la décoration sont charmants. 

Tous les dessins de cadrans dont nous venons de parler étaient des- 
tinés h être gravés en taille douce. Souvent aussi ils étaient en émaux 
de couleur translucides. Ceux de Vauquer ont pu servir de modèles et 
aux graveurs et aussi aux peintres-émailleurs dont nous allons parler 

plus loin. 

Avec les écoles allemande et hollandaise, nous allons trouver 
d'autres types non moins intéressants, Théodore de Bry, orfèvrerdessi- 
nateur et graveur, né k Liège, en 1528, travaillait à Francfort-sur-le- 
Mein, où il mourut en 1S98; c'est, dit-on, un des plus jolis maîtres de 
la Renaissance allemande. Mathias Beitler, graveur, qui travaillait h 
Onoltzbach, de 1582 h 1616, a dessiné des cadrans avec personnages, 
mais d'aspect lourd. Von Hulsen, de Middelburg, dont les ouvrages 
exécutés à Stuttgard, de 1606 à 1617, ressemblent un peu aux niels de 
Hurtu, son contemporain. 

Un des maîtres qui a le plus dessiné pour l'horlogerie, à cette époque, 
est Michel Blondus (Michel le Blond), orfèvre-graveur, né h Francfort- 
sur-le-Mein en 1590, mort en 1656. Quoiqu'il fût Allemand de nais- 
sance, son nom fait supposer qu'il était d'origine française. Ayant 
toujours travaillé à Amsterdam, il est rangé parmi les maîtres hol- 
landais. 

Weigel, graveur-éditeur à Nuremberg, mort en 1746, a dessiné des 
cadrans d'un genre nouveau et différents des précédents par leur exé- 
cution, qui au lieu d'être de la gravure en taille douce était de la cise- 
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lure en bas-relief. Les dessins de Decker, né aussi k Nuremberg 
en 1677, mort en 1713, et qui fut un célèbre architecte, offrent le 
même esprit d'ornementation. Daniel Marot, d*origine française, mais 
qui travaillait h Amsterdam en 1712| en a dessiné dans le môme 
genre. 

A partir de cette époque, les étrangers ne créent plus rien de nou- 
veau. En France, les cadrans h centres ciselés avaient ordinairement 
les heures peintes en noir sur autant de cartouches d'émail blanc; 
eoneurremment à ces derniers apparaissent enfin, en France, ceux en 
émail plein d*un seul morceau. Les heures y sont peintes sur autant 
de petites bosses d'émail, qui remplacent les cartouches. Ce fut alors 
aussi que les cadrans d'émail d'un seul morceau ont été ornés de pein- 
tures d'émail. Leur décor était une réminiscence des cadrans du 
XVI* siècle par leur centre garni de paysages, de fleurs, de fruits, de 
scènes diverses. Le tout peint au lieu d'être gravé. Dans la suite, le 
cadran sera surtout l'œuvre de Témailleur, et il faudra arriver au com- 
mencement du XIX® siècle pour retrouver des cadrans ou d'or, ou 
d'argent. 

Sous Louis XVI, on ne faisait plus guère que des cadrans d'émail 
blanc plein avec les heures noires ou rouges; certains étaient enrichis 
de pierres fines serties dans l'émail entre les heures. Leur forme con- 
vexe avec le nom de l'horloger franchement dessiné leur donnait un 
air cossu, bien en rapport avec l'opulente décoration du fonds. 

La tradition du cadran d'émail avec peinture, datant de Louis XfV, 
se retrouve sous la Révolution, mais avec une décadence complète. A 
l'époque du premier Empire, on fit des cadrans de métal simplement 
guilloehés; ce genre s'est continué jusqu'au milieu du XIX* siècle. 
Sous la Restauration, on revient aussi h la mode des cadrans métal 
avec cartouches émail; mais ils sont loin de valoir leurs devanciers et 
n'ont aucun intérêt. La déchéance du cadran au point de vue de la 
décoration est irrévocable. Nous avons dit que le cadran donnait à la 
montre sa physionomie. Nous constaterons que pour ceux de nos jours 
la chose est plus frappante que pour ceux du passé. 

Le cadnan actuel, avec sa face blême et ses aiguilles étriquées, donne 
h l'ensemble de l'objet un aspect anémique; c'est pratique, il est vrai, 
l'heure y est bien indiquée, et c'est le principal, dira-t-on; mais ce 
principal ne serait pas gêné par un peu de décoration. Il est fôcheux 
que le mot pratique veuille si souvent dire banal. 

Mathieu PlanchOxN. 
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PRESSION ATMOSPHÉRIQUE ET CHRONOMÈTRES. 



Dans le dernier numéro de la Ret^ue chronométriquey nous avons 
reproduit, avec le litre ci-dessus, un article tiré du journal La Nature j 
sans indiquer le nom de son auteur. Nous réparons cet oubli involon- 
taire. L'article est signé Ch.-Ed. Guillaume. 

Nous mettons aujourd'hui sous les yeux de nos lecteurs un extrait 
de la séance du 2 décembre 1903 de la Société astronomique de 
France, au cours de laquelle des observations intéressantes ont été 
faites par diverses personnalités scientifiques après une communi- 
cation de M. Guillaume sur raction de la pression sur la marche des 
chronomètres. 

M. Caspari, à propos de cet exposé, montre que les conclusions de 
M. Guillaume sont analogues aux résultats qui ont été obtenus autre- 
fois pour le pendule. 

Bessel avait étudié Tinfluence de l'air sur le mouvement du pendule. 
La théorie indique simplement une diminution de poids par le fait de 
la présence de Tair quand on fait abstraction de la viscosité. Siokes a 
repris la question et a montré qu'il y a un entraînement de Tair. Il a 
mis en évidence un certain nombre de points dont les analogues pour- 
ront être recherchés dans les chronomètres. Ainsi, dans les petites 
montres, les perturbations sont plus accusées que dans les grandes. De 
même, un pendule enfermé dans un petit espace est plus perturbé que 
lorsqu'il est dans une grande salle. 

M. Guillaume dit qu'il faut distinguer, dans les montres, entre les 
deux actions perturbatrices que peuvent posséder les parois. D'une 
part, elles limitent la quantité d'air entraîné et, par conséquent, le 
retard qui en résulte; d*autre part, elles augmentent les remous et 
diminuent l'avance due à la diminution de l'amplitude dans les 
montres réglées avec une avance aux petits arcs. Or, comme le retard 
est prépondérant, l'action globale des parois est une diminution de 
l'effet constaté; une expérience faite par M. Ditisheim a confirmé cette 
conclusion. 

Répondant à une question posée par M. le Président, concernant 
l'observation directe de 'l'amplitude du mouvement du balancier, 
M. Guillaume rappelle que M. Brillouin a fait des expériences au 
Collège de France, d'où il a conclu que l'amplitude du mouvement du 
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balancier des chronomètres de marine montre des périodes. Il y a 
d'abord la période diurne, résultant du fait du remontage quotidien ; 
mais il y a d'autres périodes qui se greffent sur celle-ci et donnent 
une courbe très compliquée de la marche des appareils. M. firillouin a 
pu ainsi reconnaître Texistence de périodes correspondant à un tour 
complet de chacune des roues et résultant d*un défaut de centrage de 
celles-ci. Il a. pu, de la sorte, mettre le doigt sur chacune des parties 
des roues présentant des défauts, les faire centrer à nouveau et obtenir 
une marche très parfaite des instruments. 

Un procédé analogue était utilisé depuis longtemps déjà par 
M. Nardin, un des plus habiles horlogers de notre époque, qui l'appli- 
quait au réglage de ses instruments. 

M. Lippmann, en remerciant M. Guillaume de sa savante communi- 
cation, rappelle une expérience curieuse permettant d'accélérer la 
marche d*un régulateur Foucault sans y toucher. Il suffit d'approcher 
un morceau de carton et aussitôt l'appareil s'accélère. En plaçant le 
régulateur dans un cylindre fermé, il s'emballe, la masse d'air étant 
toute entraînée. De même lorsque l'on bouche l'arrivée et la sortie de 
l'air dans un ventilateur, celui-ci s'emballe, la môme masse d'air étant 
constamment entraînée. 
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hdi terre tourne devant le soleil en 24 heures et les régions qui sont 
à sa surface reçoivent quotidiennement leur part de lumière et de 
chaleur. Chacune d'elles voit successivement l'astre radieux se lever à 
l'Orient, passer au Méridien et disparaître à l'Occident. 

Sur les. globes géographiques, les méridiens sont au nombre de 24, 
correspondant aux 24 heures d'une journée, en sorte que, s'il est midi 
pour les êtres habitant un même méridien éclairé, il est 11 heures ou 
13 heures pour ceux du méridien voisin, suivant qu'on se tourne vers 
rOuest ou vers l'Est. 

Comme conséquence du mouvement diurne de la terre, il y a donc 
toujours un point de celle-ci où il est midi et, par suite, il est simul- 
tanément toutes les autres heures sur le reste du globe. 

Une question se pose donc : Quelle heure est-il dans un lieu lorsqu'on 
connaît l'heure du lieu où on se trouve? 



26 REVUE CHRONOMÉTRlQUfi. 

On sait que 1^ longitude d'un lieu est la mesure en degrés, minutes, 
de Tare de cercle qui» sur Téquateur, sépare le méridien du lieu consi- 
déré, d'un premier méridien pris pour origine. £n France, l'origine 
des longitudes est le méridien passant par TObservatoire de Paris. 

Mais la longitude ainsi définie peut aussi s'exprimer en temps et 
dans ce cas, la valeur de Tare précédent est exprimé en minutes et 
secondes de temps, à raison de 1 heure par 15 degrés. L'Annuaire du 
Bureau des longitudes renferme une table de conversions en temps des 
parties de Téquateur et des tableaux où sont inscrits, avec leur position 
géographique, la longitude des principales villes du monde, sous Tune 
el l'autre formes. 

On trouve, par exemple : Tokio (Japon), longitude 4â7«,24',53* (E), 
ou 9 h. 9 m. 40 s. 

New-York (Amérique), 76*,a0',38^ (0), ou 6 h. U m. 37 s. 

Ce qui peut se traduire ainsi : Lorsqu'il est midi à Paris» il est 
81 h. 9 m. 40 s. (soit 9 b. 9 m. 40 s., soir) dans la capitale du Japon» 
tandis qu'il est 6 h. 54 m. 37 s. du matin dans la capitale des États^ 
Unis. 

Bien que la conversion des arcs en temps se présente comme un 
calcul exempt de difficulté, M. Troncet, l'inventeur de ï « Arithmo- 
graphe », a pensé qu'il est des circonstances où l'on a besoin de con- 
naître instantanément Theure d'un pays sur lequel porte par exemple 
la conversation. A cet efiet, il a imaginé un petit appareil portatif, 
qu'il appelle horomètre^ facilement insérable dans un portefeuille, et à 
l'aide duquel la solution du problème est un jeu d'enfant. 

L'horomètre est une plaque carrée de celluloïd opaque, au centre de 
laquelle est ménagé un cercle transparent de la grandeur d^un cadran 
de montre moyenne. Des lignes radiales traversent le cercle et, à 
Textrémité de chacune d'elles, est inscrit sur la surface opaque le nom 
d'une ville importante de l'étranger. La position des traits est rapportée 
à un rayon plus fortement indiqué, au bout duquel on lit en gros 
caractères : Paris, et Tangle que chacune des autres lignes forme avec 
le repère est précisément, on Ta deviné, la longitude en temps de la 
ville inscrite en regard. 

Voulez^vous avoir l'heure de Saint-Pétersbourg à l'instant où vous 
liseï ces lignes? Posez F horomètre sur le verre de votre montre, en 
plaçant la ligne de Paris au-dessus de la petite aiguille. Cherchez 
Saint-Pétersbourg et estimez à vue Pheure avec fraction, s'il y a lieu, 
à laquelle correspond le trait passant par la ville désignée. 
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Par exemple, il est 5 heures à Paris; quelle heure est-il dans la 
capitale de Russie? L'horomëtre, placé comme il vient d'être dit, 
indique 7 h. 50, et les deux lettres [ap) qui suivent le mot Pétersbourg 
signifient que l'heure lue vient après celle de Paris; (at*) a la signifi- 
cation inverse. On sait, par conséquent, s'il s*agit du soir ou du matin, 
d'hier, d'aujourd'hui ou de demain, ce qui fait connaître le jour et la 
date, suivant le calendrier. Cest le dernier mot de la simplicité. On 
devine comment l'appareil serait encore utilisable en un point quel- 
conque du globe avec une montre réglée sur le méridien du lieu; 
l'horomètre est donc d'un usage universel (1). 

Mais il est h remarquer que Ton détermine ainsi l'heure locale, qui 
diffère d'une ville à l'autre suivant la position en longitude, et non 
l'heure légale adoptée par les États qui ont adhéré au système des 
fuseaux-horaires^ en prenant pour point de départ le méridien de 
Grcenwich, situé à 9 m. 21 s. à l'ouest de Paris. Dans ce système 
la terre est partagée en 24 fuseaux de 1 heure (15^ de longitude 
chacun) et les pays appartenant au même fuseau ont la même heure, 
différant exactement d'une heure en plus ou en moins par rapport au 
fuseau voisin. 

Les États d'Europe, à l'exception de la France, du Portugal et de la 
Russie; les États-Unis d'Amérique, le Canada, le Japon, l'Australie et 
la Nouvelle Zélande ont adhéré au système des fuseaux-horaires. 

En retardant simplement nos montres de 9 m. 21 s., nous serions à 
rheure du fuseau de l'Europe occidentale, et pour avoir par exemple, 
l'heure de Berlin à un moment quelconque, il suffirait d'ajouter une 
heure à celle que marquerait à ee même moment une horloge de 
France. Notre mise à l'unisson des autres peuples est donc une simple 
question de mise à l'heure de nos pendules, et il y a lieu d'espérer que 



(i) L'horomètre de M. Troncet présente ane grande analogie avec le « Planisphère 
mobile et horloge auxiliaire universelle » que M. Sibut, professeur de mathématiques 
imagina ii y a près d*un demi-siècle. Cet instrument se compose d*uo carton de la 
dimension d'un grand calendrier au centre duquel est découpée une ouverture cirçplaire 
de 15 centimètres environ, Sur le bord de cette ouverture sont inscrites, comme sur un 
cadran d'horloge, les ^4 heures de la journée. Un disque, :sur lequel sont inscrits les 
nomi de viUes à la place qui correspond à leur longitude par rapport au méridien de 
Paris, tourne sur le centre matérialisé du cadran. Le déplacement se fait à la main 
an moyen d'une aiguille fixée sur le noéridien m Paris ». Cette aiguille recnorhée se 
profile an-dessus du cercle 4e? heures du cadran. 

La Revue ehronométrique à donné en 1859, page â9, en 1889, page S84 et en 
1893, page 236, la description de diverses pièces d'horlogerie pourfues de dispositifs 
permettant de faire connaître l'heure univertelle. 
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cette petile réforme sera faite chez nous avant que la solution si pra- 
tique des fuseaux-horaires ait été adoptée par tous les peuples de 

l'univers. 

Decrbssain. 



OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON 



CABINET DU DIRBCTBUR 



UNIVERSITÉ DE BESANÇON 
OUVERTURE D'UN SERVICE DE DÉSAIMANTATION DES CHRONOMÈTRES. 

Besançon, le 46 férrier 1904. 

A la suite des essais de désaimantatioD des chronomèires de poche, efiectoés 
au Laboratoire de Physique de l'Université, la régularisation de ce service avait 
été demandée à M. le Ministre de Tlnstruclion publique. 

Le projet a été autorisé sous la condition expresse que les opérations se 
feraient à TObservatoirc et relèveraient du service chronométrique. 

L'installation et la fourniture du matériel nécessaire ont été faites par la 
maison Olivier- M idoz, d'Ornans-Besançon. 

Le service de désaimantation est officiellement ouvert à partir du lundi 
15 février. 

A titre provisoire, les chronomètres seront acceptés tous les jours de la 
semaine. La taxe à percevoir est lixée, également à titre provisoire^ à 3 francs 
par chronomètre. 

Ce service est confié à M. Sallet, dont tous les horlogers ont pu apprécier le 
zèle et le soin méticuleux dans les opérations chronométriques. 

NOMINATIONS. 



Par décret présidentiel, en date du 8 février 1904, sur la proposition du Ministre 
de l'Intérieur. 

M. RoDANBT (Auguste- H liai re), fabricant d'horlogerie, Président de la Chambre syn< 
dicale de 1* Horlogerie de Paris, est nommé membre du Conseil de surveillance de T Assis- 
tance publique de Paris. 

Par arrêté du Ministre du Commerce, M. -A. -H. Rodanbt, Président de la Chambre 
syndicale de rHorlogerie a été nommé, pour une période de six années, membre da 
Conseil supérieur de l'Enseignement technique. 



Par arrêté de M. le Ministre da Commerce, en date du 30 janvier 1904, sont nommés 
conseUlers du commerce extérieur de la France : 

MM. AuRicosTB, constracteur de chronomètres, Paris. 

FouRMOND, exportateur d'horlogerie et de bijouterie, Paris. 
HusTE, négociant en horlogerie à San- Juan de Porto-Rico. 
Haas, de la maison Haas et neveu, Paris. 
Ra!(naz, fabricant d'horlogerie, à Cluses. 
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IVonveaux adhérents à, la Chambre syndicale. 



M. Gustave Tournois, horloger, 43 rue de Douai, à Paris : Présenté par 
MM. Descors et A.-H. Rodanel. 

M. Bongert, fabricant de bronzes, 70, rue Amelot : Présenté par MM. Descors 
et A -H. Rodanet. 



CORRESPONDANCE. 



Paris, le 22 janvier 1904. 

Monsieur Leloup^ à Conches (Eure). 

Monsieur, 

Dans une annonce figurant au Journal de Conches du 14 janvier 1904, au 
profil de totre établissement commercial « A la Ville de Conches », je lis : 
c< Réparations exécutées à des prix très modérés par l'École d'Horlogerie de 
w Paris. >• 

Cette mention est inexacte. 

D*ordre purement technique, l'École d'Horlogerie de Paris ne fait aucun 
Iravail commercial ou industriel ; elle n'a pour but que la formation d'ouvriers 
de précision habiles en leur art. C'est un établissement exclusivement scolaire, 
qui n'a jamais eu aucune relation ni avec votre maison de commerce, ni avec 
aucune autre. 

Votre annonce causant à TÉcole un préjudice considérable, en faisant croire 
à une destination autre que son objectif véritable et normal, je vous prie de 
faire insérer à vos frais cette lettre dans le corps du prochain numéro du 
Journal de Conches et en première page. 

Je vous propose cette insertion à titre de transaction, au cas où vous refu- 
seriez ce mode de réparation bien naturel, je réserve, au nom de l'École d'Hor- 
logerie de Paris, tous mos droits. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considération. 

Le Président du Conseil d^ administration ^ 
Commandeur de la Légion d^ honneur y Officier de ^Instruction publique, 

Signé: A.-H. Rodanet. 



M. Goret nous prie d'insérer la note suivante : 

A propos de la note insérée au bas de l'article : Remontoir dynamothermique pour 
horloge, qui a été pablié dans la Revue ehronométrique du mois de janvier, M. Corel 
nous écrit qu'il n*a pas dit dans sa lettre à M. le Président de la Chambre syndicale 
que le remontoir est une application du brevet d'invention qu'il prit en 187.') pour un 
loch constitué, etc., etc.; mais qu'il a dit qae ce loch, constitué par deux soufflets 
métalliques reliés k deux tubps de Pitot et sur lesquels la pression hydrostatique 
s'équilibre, lui avait suggéré l'idée de celle horloge dynamothermique. Quand, voulant 
Tutiliser comme thermomètre métallique et à liquide et ayant empli d'alcool ou 
d'éther un de ses soufflets, il vit son aiguille indicatrice se déplacer considérablement. 
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101» l'inflaence des variations thermiques de Tair ambiant. Et ce fut alors qa'il fit un 
prafct d'une horloge de ce système, qu'il soumit en 1876 à la Société d'encoura- 
gemcBt. 



BIBI^IOGRAPHIB 



L*Horloger à l'établi, par M. W. Schulz, traduction de M. Ch. Gros. — 
Nous avons signalé en son temps (Revue ckronoméfrique^ juillet-août 1902), 
Tapparition de ce livre, en exprimant le vœu de le voir traduit eo français. Ce 
vœu vient d*être très habilement réalisé par M. Ch. Gros. 

L'horloger à l'établi est un livre essentiellement pratique, spécialement 
destiné aux horlogers rhabilleurs en montres. Il débute par des conseils très 
judicieux sur la manière de travailler vite et bien. 

Les différentes parties de la montre sont ensuite passées en revue en signa- 
lant les défauts qu'on peut y rencontrer et en indiquant la manière de les 
corriger. 

Le démontage, Texamenet le remontage de la montre, ainsi que Toutiliage 
à employer pour y faire les corrections nécessaires, sont l'objet d'une étude 
minutieuse. 

Toutes les explications sont données d'une manière très claire et leur com- 
préhension facilitée par de nombreuses iigures intercalées dans le texte. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la traduction a été habilement faite : 

elle ne nuit en rien à la clarté des explications. Ch livre sera donc un guide 

très utile pour le jeune rhabilleur et pourra d'ailleurs être consulté avec fruit 

par des ouvriers expérimentés. 

F. T. 

Nous avons reçu le 11* supplément du Bépa^ire alphabëli^ue dê9 Marquèi de 
fabrique eoneemant V Horlogerie , par L.-A. Chopart» à Bienne. Ce fascicule, extrait 
de volumes de marques de fabrique publiés par le Burean fédéral à Berne, contient la 
période du l** octobre 1901 au O' octobre 1903. 



Nous avons reçu à la Bibliothèque VAlmafMeh de l'Horlogerie eî de la Bijouierie 
(19« année) pour 1904. 

En dehors des renseignements qne contient nécessairement ce genre de publication, 
nons extrayons du sommaire, très chargé, les titres suivants des principaux articles : 
Les échappements des montres et des pendales. Le réglage aux températures. Trans^» 
formation de montres à elef en remontAirs. Influence de la pression barométrique, etc.. 
(Brochure de 128 pages de texte. Prix : 1 franc.) 



Dons à, la Chambre syndicale de niorlogerie de Paris. 



De MM. Joseph, membre du Conseil d'administration de TÉcoIe d'HorlogeHe de 
Paris. Obligation n° 47. 

Troncet, un horomètre de son système. 

Borrel, un planisphère de J. Sibut, professeur de mathématiques, offert 
par Tauteur à M. Borrel père en 1869. 

Nos remerciements les plus affectueux aux donateurs. 
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Nois ayoDs reçu pour ]e musée la maquette du buste de M. Benoit offerte par la 
Société des anciens élèves de l*Ecoie nationale de Cluses. 

Cest aux bons offiees de M. Doodeau, ancien élève de cet établissement, vice- 
président de la Société et membre du Conseil de rEcole d'Horlogerie de Paris, auprès 
de M. LavaiTre, directeur de l'Ecole de Cluses, président de la Société, que nous devons 
d'être en possession de la stiperbe maquette qui a servi à Inaugurer le buste au cours 
du mois d'août 1903» 

Au nom de la Chambre sjrndicale et de l'Ecole d'Horlogerie de PûiU, nous envoyons 
à la Société des anciens élèves de l'Ecole nationale de Cluses nos remerciements les plus 
contianx. 



A la suite d'une correspondance échangée entre M. Bacquenlie, bibliothécaire» 
(^nservateur du musée de la Chambre syndicale et M. Faddegon, bibliothécaire, oon- 
teryatenr du musée Néerlandais, en vue d'obtenir une reproduction du médaillon 
en marbre de Huygens dont TObservatoire ie Leyden (Hollande) est possesseur, 
M. Bacquerille a reçu d'Amsterdam la lettre suivante : 

Monsieur, 

Â notre grand dépit, rexpéditlon du moulage de l'illustre Christiann Huygensi 
aussi bien Français que Hollandais, a été retardée. Veuillez, je vous prie, nous 
excuser. 

Je vous assure que nous nous réjouissons de pouvoir l'offrir maintenant au 
musée qui est confié à vos meilleurs soins. 

L'original en mafbre qui se trouve à l'Observatoire de Leyde est Tœuvre du 
sculpteur français Cléron et vous savez sans doute que ce dernier l'a entreprise 
et exécutée pendant le séjour de Huygens à Paris. 

Veuillez, etc. 

J. Kbtelhard. 

Présidant de la Confédération néerlandaise des Horlogers. 

Là pièce dont il s'egit nous est arrivée en parfait état et elle figure actuellement 
dans la salle dtt Conseil au milieu de célébrités horlogères. 

La Chambre syndicale remercie vivement M. le Président Ketelhard, ainsi que toutes 
les personnes par l'entremise desquelles le résultat poursuivi par l'infatigable 
M. Bacqueville a été obtenu. 



Iiifoniilatioiis et RenseigneiDents commereliivx. 



Logos* -^ Le commerce de l'horlogerie est presque entièrement aux mains des 
Syriens et des Italiens du Lagoe. L'importation se borne à des articles de pacotille, 
conséquemment de peu de valeur, tels que des réveils, des montres nickelées, des 
breloques, etc. D'ailleurs, l'horlogerie fine ne trouverait qu'un maigre débouché en 
raison de son prix, Tindigéne ne demandant que des objets à bon marché qui flattent 
la vue, sans se soucier de leur qualité intrinsèque. 

Les montres américaines tendent à monopoliser le marché, mais nos fabricants ne 
doivent pas oublier qu'ils sont en bonne posture dans ^écoulement de cet article pour 
lotter même avec les Américains sur le terrain du bon marché (la montre française 
à 3 fr. 50 et 4 francs pourrait être l'objet de grosses ventes aux Asiatiques). Dans la 
bijouterie, une maison française de Hong-Kong a fait de grosses affaires qu'elle compte 
continuer dans l'avenir. 

Le commerce franeo-UaHeiié — La Chambre de Commerce italienne à Paris nous 
informe que, pendant les huit premiers mois de 1903, le commerce franco-italien s'est 
élevé à 305,947,000 francs, dont 108,405,000 francs de maicliAudises françaises 
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exportées en Italie et 96,K42,000 francs de marchandises italiennes entrées en France 
(commerce spécial, mé tanin précienx non compris). 

Parmi les produits français en diminution à l'entrée en Italie, on tîte l'orfèvrerie, 
la bijouterie et Thorlogerie. 



EXPOSITION INTERNATIONALE À NANTES EN 1904. 



La ville de Nantes organise sous le patronage de MM. les Ministres des colo- 
nies, de rinstructioQ publique et des beau-xarts, de la municipalité et de diverses 
chambres de commerce, une Exposition internationale qui aura lieu de mai à 
septembre 1904. 

Nous détachons de la classification générale le sommaire des groupes Y 
et XV qui intéressent les horlogers. 

Groupk V. — ÉLECTRICITÉ. — Production et utilisation mécanique de 
Téleclricité. — Piles et accumulateurs. — Éiectrochimie. — Éclairage électrique, 
télégraphie et téléphonie. — Applications diverses de Télectricité. 

Groupe XV. — INDUSTRIES DIVERSES. — Articles de bureaux.— Cou- 
tellerie. — Orfèvrerie, joaillerie, bijouterie. — Horlogerie. — Bronze, fonte et 
ferronnerie d'art. — Alélaux repoussés. — Brosserie, maroquinerie, tabletterie 
et vannerie fine. — Industrie du caoutchouc et de la gutta-pcrcha. — Objets de 
voyage et de campement. — Bimbeloterie, jeux et jouets. 
t ■ . . ■ — 

VARIÉTÉS. 



Ce que c'est qiCun milliard, — On entend parler de millions cl de milliards 
par des gens qui ne se rendent aucun compte de l'importance de pareilles 
sommes. Voici quelques renseignements qui éclaireront la question. 

£n billels de 1000 francs, un milliard pose 1780 kilogrammes; en billets de 
100 francs, 11,500 kilogrammes. 

En or, en argent ou en pièces de K et de 10 centimes, la même somme pèse- 
rait 322,580, 5,000,000 ou 100,000,000 kilogrammes. 

Pour transporter un milliard, partant de cette supposition qu'un homme 
porte 100 kil., il faudrait 18, 115, 3,226, 50,000 ou 1,000,000 d'hommes selon 

3ue le fardeau serait constitué par des billets de 1000 ou de 100 francs, de Tor, 
e l'argent ou du cuivre. 

Si la France avait mis de côté une pièce de 5 francs toutes les mmu^ej, depuis 
la naissance du Christ, elle n'aurait pas eu, en 1871, de quoi faire face à Tin- 
demnité de guerre de 5 milliards payés à TÂlIemagne. 

On voit, par cet exemple frappant, qu'il ne faut pas trop jongler avec les 
milliards. 

PROBLÈME. 



Un régnlatenr à seconde au centre est mis en marche à midi. Trouver exactement 
Tinstant où une des trois aiguilles devient bissectrice de langle formé par les deux 
antres. 



Le Gérant : P. Dbcrkssain . 



Paris. — Imprimerie R. Ghapblot et C*, 2, rue Christine. 



tfO« Ann^e. N"^ 570. Mars 1904. 



REVUE CHRQNOMÉTRIQUE 

JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 



SONNIRll ÉHHJTBIOUII A BfiPÊTITION M L'HIIIBI IT AUX OUABTS. 



De raème qu'une horloge-raère peut répéter l'heure sur un nombre 
indéterminé de cadrans, de même une sonnerie-type peut réagir sur 
d'autres sonneries de manière à leur faire répéter les coups que frappe 
son marteau. 

Ce résultat s'obtient généralement en insérant dans le circuit des 
sonneries secondaires, le marteau de la sonnerie-mère qui ferme alors 
le courant de la pile en réagissant sur un commutateur spécial. 

Tel est le principe sur lequel repose le plus souvent la sonnerie des 
heures par répétition au moyen du courant électrique; ce dispositif 
nécessite dans tous les cas l'emploi d'une sonnerie distributrice faisant 
partie de Tborloge principale. Dans le système de sonnerie que nous 
allons décrire, dont M. Chatagnier est l'inventeur, il n'y a pas répéti- 
tion de coups frappés sur un timbre, pour cette raison que Thorloge- 
mère ne possède pas de sonnerie. 

L* horloge-mère renferme, comme une horloge à sonnerie, deux 
corps de rouages, un pour le mouvement proprement dit, l'autre est 
quelconque et relié au premier par un mécanisme de détente, en sorte 
qu'on pourrait utiliser dans une pièce déjà construite le rouage 
de sonnerie existant, après avoir supprimé le timbre et son mar- 
teau. 

Les aiguilles portent à leurs extrémités un petit balai qui frotte, celui 
de la petite aiguille sur douze secteurs métalliques correspondant aux 
heures d'une demi-journée et celui de la grande aiguille sur quatre 
secteurs, également en métal, plus éloignés du centre du cadran que 
les précédents et dont trois seulement sont utilisés pour la sonnerie 
des trois-quarts de l'heure. 

Ces pièces, fixées à l'extérieur du cercle horaire, sont séparées les 

Mars 1904. 3 



34 REVUE CHROMOHtlTIlIOUE. 

unes des autres par un petit intervalle et isolées électriquement de 
ta masse de rboHoge. Sur 1'ax9 de l'un dei mobiles du aeoond rouage, 
est chassé un rAteau ou commutateur, dont les d«nli formées de lames 
flexibles, au nombre de treise, glissent en tournant sur un plateau 
circulaire en ébonlte fixé h l'une des platines de la oage. C« plateau 
est le distributeur de la sonnerie ou l'interrupteur du système électri- 
que, il reçoit dans sa masse et du côté opposé au commutateur douze 



-Ih 



segmcDfô de cuivre circulaires correspondant aux douze lames du 
commutateur comptées â partir du centre de rotation. Sur chacun do 
ces segmente sont ménagées des saillies qui traversent l'éboniie et 
viennent, comme des plots, arraaer sa surface du côté du râteau. 

Le segment le plus long, qui est aussi le plus éloigné du centre, 
possède douze plots également espacés tandis que le plu» court n'a qu'un 
seul plot pour former une heure; les bandes de cuivre intermédiairog 
ont des longueurs proportionnées au nombre de plots qu'elles portent, 
c'est-à-dirs ^ la suite des beures comprises entre i heure et midi. 
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A la 9uita du groupe de» heures «e trouve un dernier arc métallique 
portant de» plots groupés par 1, 3 et 3 pour représenter le premier 
quart» la demie et les trois^quarts de l'heure. Ces plots se trouvent sur 
la trajectoire de la treizième dent du râteau. 

Chaque secteur horaire du cadran est relié par un fil conducteur au 
segment correspondant du disque d'ébonite ; les secteurs des quarts 
sont de même reliés h leurs plots. 
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Le circuit électrique extérieur est complété par un fil relié à la 
masse de Thorloge et se rendant au pôle positif de la pile. Au pôle 
négatif est attaché un second fil passant parles sonneries que le courant 
doit actionner et aboutissant h Taxe du râteau qui est comme l'inter- 
rupteur, isolé électriquement de la masse de l'horloge. 

Sur la roue des minutes sont disposées quatre goupilles également 
distantes du centre pour déclencher le levier qui tient le râteau à Tarrét 
entre le troisième groupe de plots des quarts et le groupe des heures. 
Après chaque déclenchement, le râteau accomplit un tour complet. 
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Voici comment fonctionne cet ensemble électro-mécanique. Quelques 
minutes avant Tarrivée de la grande aiguille au sommet du cadran, la 
petite aiguille et son balai se trouvent déjà au-dessus du secteur de 
l'heure à sonner. Quand l'instant de sonner est arrivé, le râteau est 
mis en liberté et au cours de sa rotation, le courant de la pile est 
fermé par la dent correspondant à Theure marquée par les aiguilles, 
autant de fois qu'il y a de plols sur le segment correspondant, et c'est 
ainsi que l'heure se trouve annoncée simultanément sur les points du 
circuit où l'on a jugé convenable d'installer des sonneries électriques. 

Lorsque la grande aiguille arrive sur la division du cadran corres- 
pondant au premier quart, son balai est déjà en contact avec le secteur 
correspondant et comme celui de la petite aiguille n a pas cessé de 
communiquer avec le sien, il s'ensuit que quinze minutes après la 
sonnerie d'une heure quelconque, le râteau déclenché fait d'abord 
sonner cette heure, après quoi la treizième dent ferme le circuit élec- 
trique, en passant sur le plot du premier quart, ce qui donne lieu à 
une sonnerie d'un coup unique. Le fonctionnement est le même pour 
la sonnerie des autres quarts, qui sont toujours précédés de la son- 
nerie de l'heure dont ils font partie. 

La partie originale de cette invention appliquée à l'horlogerie est 
le distributeur. Au premier abord, on s'imagine être en présence d'un 
dispositif très compliqué à cause de la multiplicité des fils, et on éprouve 
l'impression du gavroche parisien définissant une installation élec- 
trique : des tas de courants passant comme ils peuvent dans un tas de 
fils; mais avec un peu d'attention, on comprend le fonctionnement 
du système. Celui-ci parait en définitive, susceptible de recevoir d'in- 
téressantes applications. 

Degressain. 



OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON 



Règlement pour le concours national de réglage de 1905, autorisé par 

Décision ministérielle du 7 décembre 1903. 



S 1. — Dispositions administratives. 

Article Premier. — Le Concours national de réglage pour chronomètres de 
poche entièrement finis, institué entre tous les fabricants d'horlogerie domici- 
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liés en France» s^ouvrîra le mardi i avril 1905, à l'Observatoire national de 
Besançon. 

Le dépôt des chronomètres pourra s'effectuer du lundi 27 mars au lundi 
3 avril. 11 est fait aux risques et périls du déposant. L'Observatoire s'engage 
seulement à donner tous ses soins aux pièces déposées, sans assumer aucune 
responsabilité à leur égard. 

Art. 2. — Pour être admis au concours, tout déposant doit remettre à 
l'Observatoire une déclaration de la Chambre de commerce d*où il ressortit, 
constatant qu'il fabriqué en France. 

Art. 3. — Tout chronomètre déposé à l'Observatoire avant le W septembre 
190i, ne pourra prendre part au concours. 

Art. 4. — Le déposant doit verser la taxe fixée à dix francs par chrono- 
mètre. 11 signe sur un registre à souche un bulletin de dépôt déclarant : 

i^ Les nom, prénoms et domicile du déposant ; 
^ Le nom du fabricant et celui du régleur ; 
3° Le numéro du chronomètre ; 

4** Les données relatives à sa construction : échappement, spiral, remon- 
toir, les complications, s'il y en a, et la grandeur en millimètres. 

Art. 5. — 11 peut être fait au nom de chaque fabricant, de 1 à 12 dépôts de 
chronomètres. 

Art. 6. — Les fabricants non domiciliés à Besançon sont tenns de corres* 
pondre avec l'Observatoire par l'intermédiaire d'un agent habitant la ville et 
chargé par eux de disposer leurs chronomètres, de les retirer, de recevoir le 
bulletin de marche, de payer la rétribution due. 

Art. 7. — Le même déposant ne doit pas déposer deux chronomètres portant 
le même numéro de fabrique. 

Art. 8. — Les chronomètres déposés sont comparés tous les jours à la pen- 
dule de l'Observatoire, sous la surveillance du directeur, par l'un des astro* 
nomes adjoints. Les comparaisons se feront deux fois par jour, le matin et le 
soir, à douze heures d'intervalle, pendant les épreuves à température de 1S* 
pour la détermination de l'isochronisme, épreuve qui ne sera pas éliminatoire. 
Les comparaisons avec les marches correspondantes sont inscrites sur des 
registres spéciaux. 

Art. 9. — Chaque chronomètre ayant satisfait aux épreuves qu'il doit subir, 
participe an concours et reçoit un bulletin de marche signé du directeur, après 
application, sur la face visible du mouvement, du poinçon de l'Observatoire. Le 
bulletin porte le nom du régleur ; celui du fabricant et celui du destinataire 
sont facultatifs. 

Le bulletin de marche ne doit jamais être séparé du chronomètre. 

Art. 10. — Le môme chronomètre ne peut posséder simultanément deux 
bulletins de marche. S'il est déjà muni d'un bulletin de l'une des trois classes 
d'épreuves du règlement usuel de l'Observatoire, il ne pourra prendre part au 
Concours qu'accompagné de son bulletin. Celui-ci sera détruit si le chro- 
nomètre satisfait aux conditions du concours. Il sera rendu en cas d'échec. 

Art. 11. — Le bulletin de marche délivré à la suite du concours pourra 
être échangé, en cas d'avarie ou de changement de destinataire, moyennant une 
rétribution de trois francs. Cet échange ne pourra avoir lieu que dars les cinq 
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années qui suivront le concours. Il ne sera Jamais délivré de duplicata dM 
épreuves. 

Âar. 11. -^ tout chronomètre n'ayant pas satisfait aux épreuves du con- 
cours, mats les ayant subies complètement, est retiré par le déposant sans 
bulletin de marche mais avec signalement des points défectueux. En ce cas. la 
taxe primitivement versée est réduite à trois francs. 

ÀAT. 13. — Lorsque les irrégularités de marche d'une pièce soumise au 
concours, constatées au bout de quelques jours, sont de nature à rendre 
évidente l'inutilité de continuer les épreuves, lé déposant est invité & 
retirer la pièce. En ce cas, la taxe primitivement versée est réduite à deux 
francs. 

6i le chronomètre est retiré volontairement avant la un des épreuves, la taxe 
entière est acquise à TObservatoire. 

Art. i4. — Le produit des taxes est afiecté aux frais généraux du concours : 
impression de circulaires et règlement, regislras, bulletins de dépôt, bulletin de 
marche, rapport, entretien de i'étuve et de la glacière, dépenses supplémen- 
taires occasionnées par l'épreuve d*isochronisme, achat d'instruments chrono- 
métriques, frais de dipIOmes pour les fabricants et les régleursi Le reliquat, 
s'il y en a, sera affecté à l'amélioration du service chronométrique, de préfé- 
rence à la transmission de l'heure. 

{ 8. — ÉpreuTes. 

ÀtT. 19. — La durée des épreuves est de 60 jours et se divise en huit 
périodes qui se succèdent dans l'ordre suivant : 

Périodes Nombre de Jours PosiUûns TeOipér&tiires 

i*^ 7 Verticale, pendant en haut; Ordinaire.. 15* 

â*' 7 » M à droite ; » 15» 

3^ 7 » » à gauche ; » iS» 

4° 8 Horizontale, cadran en haut ; De la glacière 0<* 

8« 8 » » » Ordinaire . . 18* 

6* 8 M )» i> Del'ôluVé.. 30» 

7* , 8 » » en bas ; Ordinaire . . 15^ 

8° 7 Verticale, pendant en haut ; » iS* 

Le premier jour des -4*, 5*, 6*, 7" périodes est dit jour intermédiaire ; la 
marche correspondante à ces jours intermédiaires ne compte pas dans les 
calculs. Pendant les six périodes, 1, 2, 3, 5, 7, 8, les chronomètres sont corn*- 
parés à la pendule de temps moyen, à douze heures d'intervalle, le malin et le 
soir. Les observations du soir sont faites exclusivement pour la détermination 
de l'isochronisme. La marche diurne et la marche moyenne diurne !sOnt déduites 
des comparaisons du matin, à vingt-quatre heures d'intervalle. 

Art. 16. -^ Pour chacune des huit périodes on calcule la marche moyenne 
diurne et l'écart de cette moyenne avec la marche diurne pendant chacun des 
sept Jours de la période. La moyenne arithmétique des 86 écarts obtenus est 
V écart moyen a de la marche diurne. 

ART. 17. >- On calcule la marche diurne pour l'ensemble des six périodes, 
1, 2, 3, 5, 7,8. On forme des écarts entre cette moyenne générale et celle 
obtenue pour chacune de ces six périodes. La moyenne arithmétique des écarts 
est técaft moyen ^ pour un ekangement de position. 
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A&T. 18. — Où calcule les trois écarts entre la marche moyenne diurne pour 
Tensemble des trois périodes, 4, S et 6, et la marche moyenne diurne pour 
chacune de ces périodes. 

On calcule de même les trois écarts entre la température moyenne pour 
Tensemble des trois périodes, 4, 8, 6, et la température moyenne pour chacune 
de CM périodes. 

Le quotient obtenu en divisant la somme arithmétique des trois écarta de la 
marche par la somme arithmétique des trois écarts de la température est r erreur 
de compensation f pour un degré centigrade. 

Art. 19. — La différenoe entre les marches moyennes diurnes de la pre- 
mière et de la huitième période est appelée reprùe de marche S. 

Art< 10. --> Pour l'ensemble des six périodes» i» i» 3» 5, 7, 8, on oaleule 
simultanément la marche diurne : i* à l'aide dee comparaisons du matin faites 
à vingt-quatre heures d'intervalle; 2* en doublant la marche pour douée 
heures déduite des observations du matin et du soir. On forme la diflférence ou 
l'écart entre les deux marches diurnes ainsi calculées ; la moyenne arithmé- 
tique des 42 écarts obtenus constitue V écart moyen d'isochronisme s. 

Art. 21. — La différence entre les marches moyennes diurnes de la cin- 
quième et de la septième période, se nomme la différenoe de marche moyenne 
diurne entre les deux plats. 

Art. S2. -~ La différence entre la marche moyenne diurne de la cinquième 
période et la marche moyenne diurne pour l'ensemble des première et huitième 
périodes eet la différence ou variation du plat au pendu. 

AaT« 9a« -^ Pour obtenir un bulletin de marche après les épreuves du con- 
cours et participer au classement) le chronomètre de poche doit satisfiire aux 
eODdiiions suivantes : 

i* La marché moyênoe diorne de chaque période ne doit pas dépaster, en 

Talaar absolue i 8*, 00 

2<> La difl'éreaoe de marche moyenne diaroé entre deux qoeloonquas des ' 

périodes non thermiques i, i, 3, 5, ^, 8, ne doit pas dépasser.. . 8', 00 
3^ La dilférence de marche moyenne diorne entre les deux plats, périodes 

8 et 7| né doit pai dépasser 4*, 00 

4* La diflUrenoe de marche moyenne diaroe 00 variatioa du plat ou 

pendu, déduite des périodes 6 et i-S, ne doit pas dépaiier 4% 00 

5* La moyenne numérique des écarts de marche, pour une même période, 

ne doit pas dépasser i', 50 

0* L'écart moyen a de la marche diurne ne doit pas dépasser 0", 75 

7« L'écart moyen ^ pour un chaofemeat do position ne doit pas dépasser. . 2", 50 
8* L'erreur de compensation X pour un degré centigrade ne doit pas 

dépasser 0', 20 

9<> La reprise de marche $ ou différence de marche moyenne diurne entre 

la i'* et la 8" période ne doit pas dépasser 4*. 00 

10* L'écart moyen d'isocbronisme s ne doit pas dépasser 4', 00 

Cette dernière condition n*est pas éliminatoire, mais si la valeur de e dépasse 
4*, 00, h chronomètre a point d'isocbronisme au classement. 

{a. — Classement et Récompenses. 

Art. 24. — Si Ton considère le chronomètre de poche idéal, c'est-à-dire 
celui pour lequel les quantités a, p, Y> S, s précédemment définies sont nulles, 
il lui est attribué 400 points, répartis de la manière suivante : 
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1» iOO points pour Técart moyen a de la marche diurne ; 

^^ dOO points pour l'écart moyen p d'un clianjçement de position; 

3® iOU points pour Terreur de compensation y ; 

4° 60 points pour la reprise de marche S; 

5* 40 points pour l'écart moyen d'isochronisme e. 

En désignant par x, y, z, t, u, les nombres partiels que peut obtenir le 
chronomètre dans les cinq critères ci-dessus, le calcul résulte des relations : 

a? = ^(0,75~a); y = 40 (2,30 - ?) ; 5 = 300 (0,20 ~ t) ; 
t =. 15 (4,00 - 8) ; u = 10 (4,00 — e). 
Le nombre total des points est S = j: + y-f-^ + ^ + "' 
Art. 25. — Les chronomètres classés individuellement par ordre de mérite, 
suivant les valeurs décroissantes de S, forment le concours de pièces isolées ; 
groupés par trois, appartenant à un même fabricant, ils forment le concours 
de série. 

Art. 26. — Dans le concours de pièces isolées, les récompenses sont décer- 
nées, suivant les valeurs de S, ainsi qu'il suit : 

Au delà de 264 points i«' prix. 

De 230 à 264 points 2« prix. 

De 200 à 229 points 3« prix. 

De it)5 à 199 points Mention honorable. 

De 130 à 164 points Mention simple. 

Art. 27. — Dans le concours de série, il est attribué seulement cinq prix, lis 
sont délivrés aux cinq meilleures séries de trois chronomètres appartenant à 
cinq fabricants différents, sans limite inférieure de points. 

Art. 28. — Les récompenses, prix et mentions, consistent en diplômes déli- 
vrés aux fabricants et aux régleurs par l'Observatoire, au nom de M. le Minisire 
de 1 Instruction publique. Sur les fonds mis à la disposition de la commission 
chargée d'organiser le concours, il sera attribué des récompenses en argent 
aux régleurs. 

Art. 29. — Les résultats du concours sont vérifiés par une commission de 
contrôle nommée par M. le Ministre de l'Instruction publique. Ils formeront 
l'objet d'une publication spéciale de l'Observatoire. 

Vu et approuvé : 

Paris, le 17 février 1904. 

Le Ministre de f Instruction publique et des Beaux- Arts, 

Signé : J. Chàumié^ 
Pour copie conforme : 

Le Directeur de l'Observatoire, 
A. Lbbeuf. 



Dons à la Chambre syndicale de THoriogerie de Paris. 



M. Sidney Hébert, de Dieppe, 4 coupons de l'École d'Horlogerie de Paris. 
M. Ch. Honr. 9 coupons de l'École d'Horlogerie de Paris. 
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CORRESPOND ANGB. 



M. A.-H. Rodanet, Président de la Chambre syndicale de THorlogerie de 
Paris, a reçu la lettre suivante : 

Paris, le 26 janvier 1904. 
Monsieur le Président, 

Le GoQTemement vient de déposer an projet de loi sur la grosse horlogerie qui 
tend à relever, dans une certaine mesure. Us tarifs douaniers actuels et à unifier le 
droit de douane des mouvemenis détachés avec le droit de douane sur Thorlogerie 
finie, montée, et prête à être vendue. 

Je vous serais infiniment reconnaissant de me faire connaître, avant lundi prochain, 
si votre Chambre syndicale avait des observations à présenter à ce sujet à la Commis- 
sion des Douanes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mes sentiments les plus 
distingués. 

E. Noël, 
Président de la Commission des Douanes. 



En réponse à cette lettre, le Président de la Chambre syndicale a répondu : 

Paris, le 30 janvier 1904. 

Monsieur le Président de la Commission des Douanes, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre du 26 janvier courant. 

La Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, après délibération, approuve, à 
l'unanimité, l'exposé des motifs du projet de loi tendant à modifier le régime 
douanier de la grosse horlogerie, déposé le 28 décembre dernier par le Gouvernement 
et la modification des tarifs apportée par ledit projet de loi. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considération. 

A. Rodanet, 
Président de la Chambre syndicale de V Horlogei'ie de Paris, 



PROJET DE LOI 

tendant à modifier le régime douanier de la grosse horlogerie 

(Renvoyé k la Commission des douanes) 

Présenté au nom de M. EMILE LOUBET, Président de la République française, 
par M. Georges Trodillot, Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et 
des Télégraphes, et par M. Rouvier, Ministre des Finances. 



EXPOSiÉ DES MOTIFS 

Messieurs, d'après la loi da 1 1 janvier 1892, portant établissement du tarif 
des Douanes, les ouvrages d'horlogerie (gros volume), supportent les taxes 
suivantes : 
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VITMéROS. 


DÉSIGNATION DES OUTRAGES. 


TARIF 

GÂIfiB&L. 


TARIF 

MINIKim. 


504 

504 hit 

506 
506 bit 
509 


MoQvemeDts d'horloges, de pendules, de réYellB. de 
joueU méoiDigUM, de télégraphes, de comp- 
teurs et, en général, tous les mouyements dits 
« d'horlogerie » autres que ceux des montres, 
eoiBpleti ott inoomplets, ■■os moteura ou pour* 
vus d'un moteur ou d'un ayatèmo moteur quel- 
conauei par 4 00 kilosr • ............. . 


friiiM. 

100 

200 
65 
45 
80 


francs. 

75 

4i6 
50 
38 
50 


Pendules et horloges de tous genres, è pôsef ou è 
suspendre, pourvues d'iiu moteur ou d'un sys- 
tème moteur quelconque, réveils de tous genres, 
par 100 kilosr 


Qorloffes d'édifices, par 100 kilogr 


Horloges en bois, par 100 kilogr 

Fournitures d'horlogerie, par 100 kilogr 





Quant AUX oAges d'horloges, de pendules et de réveils, elles acquittent, en 
tarif minimum, suivant la matière dont elles sont composées, les droits de 
15, 30, 40, 50 et 100 francs par iOO kilos (n« 175, 496, 509, 573, 578, 579 et 
592 du tarif). 

11 est facile de constater que ces taxes manquent de corrélation entre elles et 
que les importaleurs étrangers ont intérêt à introduire séparément les 
éléments constitutifs des horloges, pendules et réveils parce qu*ils acquittent 
ainsi un droit moins élevé qu'en important les mômes articles à Tétat complet. 

Par exemple, une pendule à cage de bois, du poids de 10 kilos, acquittera» 
importée à l'état complet, un droit de 12 fr. 50. Maist si l'importation a lieu à 
l'état divisé, le droit de douane sera seulement de 3 fr. 05, se décomposant 
comme suit : 



Cage 

Moavomeat ....... 

Cadran, timbre, ba- 
lancier, clef, eto » • 



7 kil. à 15 fr. les iOO kil. = 1 fr. 05 
% kil. à 75 fr. les iOO kil. = I fr. 50 

1 kil. à 50 fr. les 100 kil. «s fr. 50 



3 05 



soit une différence de 9 fr. 45 att protit de rimporlation scindée. Pour les 
horloges et pendules à cage de marbre^ la différence serait encore plus consi- 
dérable. 

D'autre part, les mouvements qui sont munis de leurs cadrans et de leurs 
aiguilles, et peuvent dans cet état indiquer l'heure, sont, bien que n'étant pas 
adaptés à une cage, soumis aux mêmes droits que les pendules. Au contraire, 
«'Us ne donnent pas l'heure, par suite de l'absence des aiguilles» ils sont consi- 
dérés comme mouvement» complets. Il en résulte que, tandis qu'un môuv«. 
ment avec cadran et aiguilles, pesant 2 kilos, acquitte un droit de 2 fr^ 50, il 
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A*6$l pltttt sôdmiB, qufttid il est imparte sans ftlgdilléâi qu'à un droit d« l fTi OO5 
soit^ 

Môtivemént, 1.980 |^r. à 75 fr. l«s iOO Icll ^ i fr. 49 1 « ,.n 

Aiguilles. 20 gr. à 50 fr. les iOO kil =^ fr Ci ( * ^ 

d'Où, pour ritnpôrtateur dtt mouvement Hni, une prime de 1 franc par 
tnouvemeût de S liilos. 

Led av&ntagfeii que présente rimpôrtatiou scindée n'ont d'ailleurs pas 
échappé auk importateurs^ et actuellement, une $;rande partie des articles de 
grosse horlogerie provenant de Tétran^er, sont présentés à Timportation à 
l'étâl divisé, de manière que le mouvement, la cAge et les accessoires soient 
talés Séparément au droit qui leur est propre. Ces différents éléments sont 
ensuite rapprochés en France, Où, grâce à une main-^d'œuvre très simple de 
remontage, dont la valeur est loin d'atteindre la difTérence existant entre le 
droit des horloges, pendules ou réveils finis et celui des éléments coustitutifs 
de ces articles» ils peuvent être mis en vente à l'état de pendules et d'horloges 
eon^plèteà. 

Par ee moyen, les Importateurs étrangers parviennent à échapper en partie 
aux droits du tarif, et cette pratique a pour conséquence de diminuer la protec» 
lion dont devraient bénéficier les fabricants français. 

Sur les réelamstions des industries intéressées, le Gouvernement s*est préoc- 
cbpé de cette situation, et 11 a reconnu que le seul moyen d'empêcher la 
pratique de TimporUtion scindée serait d'obliger les importateurs à acquitter 
les mêmes droits, que les pendules et horloges soient présentées démontées à 
l'importation ou qu'elles soient importées à l'état fini. 

Pour réaliser pratiquement cette modification, il conviendrait de taxer au 
même droit les mouvements de grosse horlogerie} aussi bien lorsqu'ils sont 
importés seuls que lorsqu'ils sont incorporés à des pendules ou horloges ; on 
leur imposerait uniformément le droit établi pour les pendules et horloges 
complètes. Les mouvements devenant ainsi passibles du droit autrefois appli- 
cable à Tènsemble constitué par le mouvement et la cage ou cabinet, ces 
derniers articles (c&ges ou Cabinets) seraient dorénavant taxés à part au droit 
qui leur est propre, suivant la matière dont ils sont constitués. De cette 
manière, on enlèverait évidemment à l'importateur tout intérêt à séparer les 
mouvements de leurs cages ou cabinets. 

Toutefois, cette modification ne serait pas applicable aux réveils dont lès 
cages n*ont ni le poids ni la dimension des cabinets de pendules et d'horloges, 
et qui, aux termes d'un avis du Comité consultatif des Arts et Manufactures 
doivent être considérés comme de véritable» articles d*horlogerie. Pour ces 
articles, les cages seraient, même a l'étal isolé, passibles du droit des réveils, 
ce qui rendrait également sans effet l'importation scindée. 

Cette première mesure étant réalisée, il y aurait encore lieu de redouter que 
ies importateurs étrangers d^artlcles de grosso horlogerie n'essayent de profiter 
de l'écart considérable existant entre le droit des fournitures d'horlogerie et 
celui des mouvements complets ou incomplets pour pratiquer de nouveau, 
dans des conditions différentes l'importation scindée, ils pourraient, en efiet, 
importer au droit qui leur est propre, les pièces déiacnées entrant dans la 
composition des mouvements d'horlogerie, puis en faire opérer le montage en 
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France, de manière à les transformer en horloges et pendules complètes ; ils 
parviendraient ainsi à éluder une partie des droits du tarif. 11 y aurait lien» 
en conséquence, d^alténuer Técart existant entre le droit des mouvements 
montés, complets ou incomplets, et celui des pièces détachées, de manière à 
rendre c^tte manœuvre sans intérêt. 

La refonte du tarif de la grosse horlogerie consisterait donc, d*une part, à 
soumettre les articles actuellement repris au n^ 504, du tarif, c'est-à-dire, les 
mouvements d*borIoges, de pendules, de réveils, de jouets mécaniques, de 
télégraphes, de compteurs, et, en général, tous les mouvements dits d'horlo- 
gerie, autres que ceux des montres, complets ou incomplets, aux mêmes 
droits que les pendules, horloges et réveils, repris au n® 504 bis du tarif. Une 
note ajoutée à cet article 504 bis indiquerait, d'ailleurs, que pour les pendules 
et horloges complètes, les cages et cabinets devront toujours acquitter le droit 
qui leur est propre, indépendamment du mouvement. 

D'autre part, le droit des fournitures d* horlogerie reprises au n* 509 du 
tarif (aiguilles, clefs, cadrans, pignons, ressorts, rondelles, spiraux, supports, 
timbres, etc.)» serait élevé jusqu'à concurrence du droit applicable aux mouve- 
ments d'horloges, de pendules et de réveils. Toutefois, les mouvements présen- 
tant une main-d'œuvre plus avancée que les pièces détachées, on laisserait 
entre les uns et les autres un écart de 5 francs aux deux tarifs. 

Indépendamment de ces deux mesures, dont le but est de mettre fin à la 
pratique de l'importation scindée, les représentants de l'industrie de la grosse 
horloge se basant sur les transformations qu'a subies, depuis 18{h2, la fabri* 
cation de quelques-uns des articles qu'ils produisent, ont demandé que 
d'autres modifications de détail soient, à l'occasion du projet actuel, apportées 
au tarif. 

Parmi celles de ces demandes qui paraissent pouvoir être retenues, se trouve 
tout d'abord la modification du tarif des horloges en bois. Aux termes de 
l'article 506 bis du tarif, ces articles jouissent d'une tarification spéciale (45 fr. 
et 38 francs par 100 kilogrammes suivant le tarif). 11 semble qu'il y aurait 
lieu, actuellement, de les imposer au droit normal des pendules et horloges, 
attendu que les articles qu'on importe aujourd'hui sous la dénomination d'hor- 
loges en bois, sont des objets de fantaisie qui semblent pouvoir supporter les 
droits du n<> 504 bis du tarif, si l'on tient compte surtout que les chaînes et les 
poids qui en dépendent sont admis séparément au droit qui leur est propre. 
Cette modification serait réalisée, le cas échéant, par l'adjonction à l'art. 504 6ù 
du tarif des articles en question. 

Une autre demande des représentants de l'industrie de la grosse horlogerie a 
trait aux phonographes, graphophones, gramophoneset autres machines parlantes 
Ces appareils ont été, jusqu'ici, assimilés aux induits et pièces détachées de 
machines électriques et aux pièces d'appareils téléphoniques. Or, les intéressés 
exposent que les fabriques de grosse horlogerie sont aujourd'hui presque les 
seuls producteurs de ces appareils, et il semblerait rationnel, dans ces condi- 
tions, de les placer dans la partie du tarif afiérente à la grosse horlogerie et 
de les soumettre au droit général des mouvements d'horlogerie. 

Les modifications à apporter au tarif douanier de la grosse horlogerie pour- 
raient être limitées à ces seuls changements, si la situation actuelle de 
l'industrie horlogère et les difficultés qu'elle éprouve à lutter coutre la concur- 
rence étrangère n'appelaient également une modification dans le taux des 



PROJET DE LOI : BÉGIME DOUANIER DE LÀ GROSSE HORLOGERIE. 45 

droits protecteurs établis en faveur de cette industrie par la loi de douane du 
ii janvier 1892. 

En effet, en même temps qu'ils dénonçaient le préjudice que leur cause 
rimporlation scindée, les représentants de ]a grosse horlogerie ont fait 
observer qu'ils éprouvent actuellement la plus grande difficulté à lutter contre 
la concurrence étrangère. Ils exposent que Tapplication, même complète, du 
droit de 125 francs par 100 kilos, applicable aux articles de grosse horlogerie 

— droit que les importateurs étrangers ne parviendraient plus désormais à 
éluder avec les modifications que le projet actuel propose d'apporter au tarif 

— ne leur constituerait plus une protection suffisante, en raison de rabaisse- 
ment des prix que les fabricants étrangers, à l'abri des droits protecteurs 
élevés dont ils jouissent sur le marché intérieur de leur propre pays, parvien- 
nent à établir en vue de l'exportation de leurs produits. 

Ils ont, en conséquence, appelé à différentes reprises Tattention des Pouvoirs 
publics sur cette situation et ils ont demandé d'une manière très instante que, 
pour leur permettre de soutenir la concurrence, les droits de douane afférents 
aux articles de grosse horlogerie soient portés de 125 à 150 francs par 
100 kilos au tarif minimum. 

A la vérité, cette demande de supplément de protection n'avait pas, tout 
d*abord, paru justifiée — du moins en ce qui concerne les horloges, pendules 
et réveils — par l'examen des statistiques douanières, relatives à l'importation 
des articles de grosse horlogerie. On constate, en effet, que les importations 
en France de pendules, horloges et réveils n'ont pas augmenté dans ces 
dernières années ; elles ont, au contraire, passé de 53,697 kilos, représentant 
une valeur de 536,870 francs en 1895 à 39,570 kilos, représentant seulement une 
valeur de près de 396,000 francs en 190^. Mais cette diminution est plus appa- 
rente que réelle, car la différence constatée pour les horloges, pendules et réveils 
entre les années 1895 et 1902 est largement compensée par l'accroissement 
considérable des importations de mouvements et de fournitures d'horlogerie, 
introduits aux lieu et place des articles complets par la voie de l'importation 
scindée. Tandis, en effet, que l'importation des mouvements de grosse horlo* 
geriene dépassait pas 29,442 kilos, d'une valeur de 441,530 francs en 1895. 
elle a atteint, en 1902, 95,306 kilos, d'une valeur de l,4â9,590 francs. De 
même, les fournitures d'horlogerie, dont l'importation totale se chiffrait, en 
1895, par 35,863 kilos, d'une valeur de 1,613,835 francs, atteignent aujour- 
d'hui 122,976 kilos, d'une valeur de 3,553,920 francs. 

Dans cette situation, il parait difficile de ne pas tenir compte des demandes 
pressantes de l'industrie de la grosse horlogerie, étant donné surtout que le 
relèvement de 125 à 150 francs par 100 kilos en tarif minimum du droit appli- 
cable aux horloges, pendules et réveils, soit seulement une augmentation de droits 
de 25 francs par lOiO kilos, serait suffisant pour garantir les intérêts en cause. 

Le droit de douane afférent à ces articles se trouverait, par suite, porté à 
150 francs par 100 kilos en tarif minimum et ce nouveau droit s'appliquerait 
également aux autres articles de groi^se horlogerie qui, d'après le projet 
actuel, doivent être soumis au même tarif que les pendules et horloges, c'est- 
à-dire aux horloges en bois, aux phonographes, graphophones, gramophones 
et autres machines parlantes. 

En vue de réaliser ces modifications, nous avons préparé le projet de loi ci- 
joint, que nous avons l'honneur de soumettre à vos délibérations. 
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PROJET DE LOI 

Le Président de la République française, 

Décrète : 

Le projet de loi, dont la teneur suit, sera présenté à la Chambre des Députés 
par M« le Ministre du Commerce, de Tlndustrie, des Postes et des Télégraphes 
9t p^r M. le Ministre des Finances, chargés d'en exposer les motifs et d*en 
soutenir la discussion: 

Article unique^ 

Le tableau À, annexé à la loi du 11 janvier 1892, est modifié ainsi qu'il 
suit : 



HROTR 



MimiRoa. 



VeBRBIPBBKaiB 



mftpsasfss 



1^* 



s;^ 



* i i F m ! ■ ^^et 



504 



0I8IGVAT10N DKH ÛUVSAGBS. 



504 »t« 



Mouvements de pendules, d'horloges, de réreils, 
de jouets mécaniques, de télégraphes, de comp- 
teurs, et, en général, tous les mouvements dits 
■ d'horlogerie » autres que ceux des montres, 
complets ou incomplets, sans moteurs ou pour- 
rus d'pn moteur oq d'un système moteur quel- 
conque, par 400 kilogr 



TARIF 



frtnfa. 



m^ 



606 6i> 



Horloges et pendules de tous genres, à poser ou à 
sqspendre, quel qu'en soit le moteur, y compris 
les horloges en bois ; réveils de tous genres, 
avec ou sans musique, et cages de réveils autres 
qu'en métal précieux (4), par 400 kilogr 

Compteurs de tours d'électricité, d'eau, de gaz, de 
filature, et, en général, tous compteurs ou appa* 
reils dans lesquels entre un mouvement d'hor- 
logerie, par 100 kilogr , , , 

phonographes, graphophones , gramophonea et 
antres machines parlantes et pièces détachées 
de ces appareils, par 1 00 kilogr 



2^ 



TARIF 

Kimift-ii. 



frvoça. 



150 



22a 



509 I Fournitures d'hotlogerie, par 4 00 kilogf. 



100 



460 



7ô 

loO 
445 



(t) Les eabineiB de pendules ou d'h«rloges sont taxés, dans tous les eas, au droll qai leur «st furapn 
4 '«prés la MioF» de la laaUère qui Ua compoae. 



Fait à Paris, le i8 décembre 1903, 

Signé : EMILE LOUBBT. 

Par le Président de la République : 

Le Minisire du Commerce^ de V Industrie^ de9 Pçstes 

et des Télégraphes^ 

Signé : Georges Trouillot. 

Le àfinisire des Finance^, 

Signé : Rounst* 



I 
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VARIÉTÉS. 



Une montre précieuse. — Une montre ayant coûté 11,000 dollar^» ^ él»*, 
parait-il, découverte chez un prêteur à gages de ]a Grande- A venue, à New- 
York, où elle n'a pas été réclamée depuis deux ans. 

Is mQQvement seul est évalué h é,tW dollars : double ressort, clironom^tre, 
système à ancre, aiguilles marquant les demi>secondes, etc. 

La botte est ornée de 56 brillants d*un c6té, et de Tautre^ d'un monogramme 
composé de 68 diamants. 

Celte montre est un cadeau de plusieurs bijoutiers de Londres à qn inven- 
teur dç motocycles, qui ét^U venu en Amérique pour fftlre perfectionner ton 
invention. Cet inventeur gtigna, à Lpndre*, S50,ûÔû dollars en troi* ans. Les 
joailliers s'étaient trouvés associés, on ne sait comment, aux sucoès de l'inven- 
teur. Celui-ci, de retour d'Amérique, dépensa les 250,000 dollars en moins de 
trois semaines, revendit un titre de noblesse qu'il avait acheté et déposa sa 
montre chez le prêteur à gages de la Grande-Avenue. 

Espérons qu'il aura bientôt trouvé des idées nouvelles' et fructueuses qui lui 
permettront de rentrer en possession de cç riche joynu, 

Revue de la Bijouterie, 



BIBLIOGRAPHIE 



Petites éphémérides décimales du Soleil pour 1904.— M. de Rey Tailhade vient 
de publier dans le Bulletin de la Société de Géographie de Toulouse, fascicule 
n^ 4 da Tannée 1903, de m Petites éphémérides décimales du Soleil pour 1904», 
calculées en grades. Ces tables, qui n'occupent que quatre pages, donnent 
les éiémenta peur tous les jours de l'année ; elles sont destinées à l'emploi 
pratique des iropométres ou montres spéciales qui partagent, comme l'on sait, 
le jour solaire moyen entier en 400 grades-temps et subdivisions décipii^les. 
Un centigrade-temps vaut 2*16 et correspond k un c^igroticrarc v^ldQt un 
kilomètre au niveau moyen des mers. Ces éphémérides contiennent les éléments 
néceflsaiFfis et suffisants pour la résolution des problèmes d'astronomie et de 
navigation relatifs au Soleil. 

Ces tables sont indispensables aux personnes qui veulent se servir utilement 
des tropométres ; elles aideront beaucoup au développement de la fabrication 
de ces appareils qui simplifieront grandement tous les calculs de temps et 
d'angle. 

Annuaire des fabricants d"^ horlogerie de France, 1904 (4* année).-* On trouve 
dans ee volume publié sous la direction de M. G. Tardy, les adresses des fabri- 
cants d'horlogerie, des marchands de fournitures, des fabricants d'outils, de 
pièces détacliées, etc. 

L'édition qui vient de paraître, corrigée et augmentée, forme un volume que 
tout horloger doit posséder pour avoir sous la main les renseignements utiles 
à sa profession. 
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L'annuaire renferme en outre un article intéressant sur la fabrication de 
rhorlogerie en France et des notes concernant les fonds de commerce et le 
régime ap(>liqué aux voyageurs dans les pays étrangers, des informations 
commerciales, un vocabulaire français, allemands et anglais des termes 
horlogers, etc.... ._ , 

Prix : (Voir aux annonces). 



EXPOSITIOir HVDLSTRIELLE DE CAPE-TOWIV (Sud-AfHqae) 1904-1905. 



Une Exposition ladustrielie et Interoatioùale, sons le patronage da Gouvernement 
anglais et des principales autorités du pays, aura lien à Cape-Town (Sud-Afrique), 
de novembre i90i à janvier 1905. 

' Les marchandises doivent être rendues à pied d'œuvre ponr le l*^' octobre. Pour 
tous renseignements, s'adresser à V Agence générale pour la France, 18, rue de la 
Chaussée-d'Aiitio, à Paris. 



Solation du problème da n<> 568. 



Soit X le nombre de pièces de 5 francs, y celui des francs, et z celui des pièces 
de fr. 05. 

z 
On peut poser : 5 a; + y + a" = *^ (*) 

• Et* + y 4-;: = 100(2); 

D'où, 5j4-^ = j; + 5, 

iT ■ 19 

pouvant se ramener au rapport - = — • 

z oO 

* L'indétermination du problème n'est qu'apparente; il n'admet même que la solu- 
tion X = 19 et :; = 80. 

En effet, 19 et 80 sont premiers entre eux et on ne peut multiplier ces deux termes 
par un même nombre sans qu'il y ait incompatibilité, a; -|- y = 99 devant être plus 
petit que 100. 

De 1 équation (2) on tire la valeur y = 100 — x — jsouy = l. 

Le payement s'effectuera donc avec 19 pièces de cinq francs, 1 de un franc et 80 de 
cinq centimes. 

6. Lamouilly. 

Solutions exaeles : MM. Ch. Hérault, à Paris ; Weber, à Paris. 



PROBLÈME. 



Un horloger acliète un lingot d*or et d'argent pesant 1 ,000 grammes dans l'air et 
942 grammes dans l'eau. Combien entre-t-il de grammes de chacune des matières, 
saèbant que la densité de l'or est 19,25 et celle de l'argent 10,47. 



Le Gérant: P. Dbcressaik. 



Paris. — Imprimerie R. Chapklot et C% 2, rue Christine. 



m>« Année. N« 671. Avril 1904. 
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MONTRES A TROIS MINUTES. 



On pense généralement que c'est aux environs de Tan 1700, qu'a 
été introduite la division du cadran en minutes et avec elle, Taiguiile 
qui marque la division de Theure. Cependant, il existait avant la date 
ci-dessus des horloges partageant le temps en minutes et secondes au 
moyen d*aiguilles montées sur des axes distincts ; on peut voir à 
Nuremberg, dans le musée national, une horloge à poids, vraisembla- 
blement construite au milieu du XVI'' siècle, et dont les aiguilles, au 
nombre de trois, indiquent les heures, les minutes et les secondes, 
chacune sur un cadran spécial. 

Mais à cause de l'imperfection du rouage et de l'échappement, les 
aiguilles dont il s'agit se trouvaient rarement en concordance, et la 
différence pouvait atteindre près de quinze minutes en vingt-quatre 
heures. Cela est si vrai qu'il existe beaucoup de cadrans de l'époque 
qui contiennent les heures dans un cercle et les quarts d'heure dans 
un autre cercle de moindre rayon. 

Plus tard, mais les exemples ne sont pas fréquents, on divisa les 
cadrans en heures et quarts sur le même cercle, de manière que deux 
aiguilles ayant le même Centre de rotation, puissent marquer Tune 
les heures, l'autre les quarts d'heure. Après l'invention du pendule 
et les perfectionnements apportés à son application aux horloges par 
Huygens d'abord et par Clément ensuite, on put faire pratiquement 
usage de pièces d'horlogerie à deux aiguilles marquant les houres et . * 
les minutes. Ce perfectionnement fut appliqué aux pièces portatives en 
1674, après l'application du spiral aux montres. 

L'introduction d'une minuterie compliquée dans les appareils d'hor- 
logerie provoqua sans doute une hausse des prix de vente, et peut-être 
doit on à cette circonstance, les cadrans qu'on fit alors en vue d'obtenir 
à la fois l'indication des heures et des minutes, sans recourir à un 
rouage spécial et à une aiguille supplémentaire. 

ÂTRIL 1904. 4 
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On a cORsIruit vers la fin du XVII* siècle el au commencemenl du 
XV1II« siècle, des montres qui doivent ëb-e considérées comme des 
pièces très rares, portant une senle atguiUe indiquant e« même temps 
les heures et les minutes. 

M. G. Speckharl, fournisseur de 1« oonr de Nurembeiig, iHl qu'il a pu 
admirer trois pièces d'horlogerie de ce genre : une montre de poche 
et deux pendules. L'une de celles-ci, qui est en sa possession, a été 
construite par le célèbre borloger de la ville et du canton de Nurem- 
berg, Zacliiirias Landleck. Ces trois pièces datent des environs de 
l'année l'OO. 



Pour supprimer la minuterie et du môme coup la seconde aiguille 
on a formé sur le cadran trois cercles concentriques inégalement 
espacés, pans le cercle du plus petit rayon sont inscrites les heures- 
en chiffres roniuins et dans le plus grand, le nombre 60 au dessus de 
ces niâmes heures. 

Entre deux 00 consécutifs, on voit les signes et les cbilTres + 15 + 
3!l 4- ^ -r qui indiquent les demi-quarts d'heure et les quarts 
d'heure. 

La zone comprise entre le cercle moyen et le plus petit, porte la 
division sexagésinale de l'heure; seulement, au lieu d'avoir partagé 
en soixante parties égales l'intervalle compris entre deux heures 



SÉRIE RÉGULIÈRE D£ FILETAGES POUR LES VIS HORLOGÈRES. SI 

coQsécutives, Fauteur de cette notation n'a gravé que vingt divisions 
poar rendre celles-ci plus nettes et donner en même temps au cadran 
un aspect bien clair. Par conséqAient, l'espace renfermé entre deux 
traits, éqttmMt à tf,ois minutes. 

L'unique aiguîHe de l'horloge porte une pointe très effilée et 
parcourt les trois zo^es, heures, minutes et quarts. Le dessin repré- 
sente i% heures 20 wwtes. 

Quoi qiu'iil en soit, oo a cMu^ruit très peu d'appareiis d'horlogerie de 
ce genre, ce qui parait indiquer que la période de transition entre 
l'usage d'une seule aiguille et la disposition aujourd'hui universelle- 
ment adoptée a été de courte durée. 

(Ë3utraU Jax Leipêiger Uhrmacher ZeUung.) 



De VaikfM <I^mm série régalière le Metages loar les Tis kortogères 

Pv :m:. lBlB:iEirti:E:Tl-WONTA.INTil, Wmim 4i Génie mariilnw (1). 



11 y aprait wa très sérieux intérêt à adopter dès maintenaut, ditna les divers 
services de la marine, une série régulière de filetages pour les vis ^«6 milli- 
mètres et au-dessous, dites vis horlogères ; l'absence de louto régiemeotatiou 
à cet égard donae lieu à des .pertes de temps et d'argent, jnème dans les cas 
les plus almples de réparation. L'adoption, par la marine, d'i^ne pareille régle- 
cnentalîoa ne saurait souffrir aueune diilicttUé, même pour l'exécution des 
marchés en cours, les consinucleurs devant y trouver immédiatement l'avantage 
d'nae simplification très notable de leur oatiUage de tarauds et de filières qui 
serait ain^i réduit à un inombre relalivemeiH assez restreint de tripes bien 
défiais une fois pour toptes. 

fin adoptant une série régkmenlaire de filetages peur les vis horlogères, «la 
mpriocoe ferait, d'ailleurs, que suivre l'exemple de Fadminislration des postes 
et des télégraphes qpi ne parait pas avoir reuooutré de diificultés sérieuses è 
obtenir des divers constructeurs les filetages imposés par .elle. 

U ne reste dope plus quià faire choix d'upe série qui soit à Ip fois suffi* 
spiiHpent régplière, suQlsamment étendue pt suffisamment complète pour 
s^ppliqaer à tous les cas^ qpi soit exprimée par une fonmule aussi simple que 
possible et qui s'écarte enfin le moins possible des séries actuellement 
expplo^s ;par les diyore constructeurs, af^n de ne modifier que dans des limites 
ase&s fpibles popr ne .donner lipu de la part d'ancun d'eux à des .objections 
sérieuses des propoctiops auxquelles ils ont é|é «habitués par une langue pra- 
tique 

A la snîie de 1 -enquête à laquelle il avait fait procéder chez les principaux 



(tl) .Extrait da Mémorial du. Génie morilime de déeembco i003. 
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constructeurs d*appareils de petite mécanique, le directeur du service de la 
surveillance, dans une note du 31 juillet 1897, avait exprimé l'avis « que la 
marine ne pouvait hésiter qu'entre deux solutions : 

« i<* Employer une série actuellement existante. Dans ce cas la série de 
Thury, qui est la plus répandue, qui est recommandée par la Société (TEnœU" 
ragement, qui comprend un nombre suffisant de dimensions et dont les propor- 
tions sont convenables, paraîtrait être la meilleure à adopter ; 

« ^ Créer de toutes pièces une série nouvelle basée sur une loi numérique 
simple. Dans ce cas, ajoutait M. le directeur du service de la surveillance, je 
proposerais la loi suivante : déterminer le diamètre d en fonction du pas p par 

la relation d = - — ^ — • — 0,5 qui est presque celle adoptée pour les 

grosses vis Id = ^ ^ j , en prenant le nombre entier de milli- 
mètres le plus voisin et en faisant décroître successivement le pas de 0"°^,15en 
dessous de 1 millimètre jusqu'à 0™°^,40. 
<c Cela conduirait au tableau suivant : 

Millimètre. MUlimèlrei. Millimètres. 

p = 0,85 d calculé = 5,28 on prendrait d = 5,00 

p = 0,70 d — =4,18 — d = 4,00 

p = 0,55 d - =3,il — d=3,00 

p = 0,40 d — =2,08 — d = 2,00 

<( Il devrait être bien spécifié, dans un cas comme dans l'autre, que la règle 
ne s'applique qu'aux vis servant à l'assemblage de pièces, à la construction 
d'appareils, et non pas aux vis spéciales telles que vis de réglage, vis micro- 
métriques, etc. » 

Après avoir analysé les propositions formulées par les ports et par le service 
de la surveillance, M. l'Inspecteur général du génie maritime faisait remar- 
quer, dans une note du 5 septembre 1898, que l'enquête à laquelle il avait été 
procédé n'avait fait que mettre en lumière la diversité complète des filetages 
usités pour les vis des diamètres inférieurs à 6 millimètres et que la Société 
d'Encouragement avait cru devoir laisser de côté cette catégorie de vis lors des 
études entreprises par elle pour l'établissement du système français, en se bor- 
nant à recommander, pour les vis dont il s'agit, l'emploi de la série de Thury; 
il ajoutait que l'usage de celte dernière série, dont « le caractère semi- scienti- 
fique, en ce qui concerne tout au moins la relation entre les pas et les 
diamètres, avait vraisemblablement séduit la Société d'Encouragement », ne 
paraissait pas s'être répandu jusqu'alors et que, d'ailleurs, le choix tout au 
moins bizarre des calibres dont se compose l'écheile de Thury, sans lien direct 
avec le système métrique décimal, constituait à son avis un obstacle sérieux à 
l'adoption générale d'une telle série ». 

Dans cette situation, M. l'Inspecteur général « ne voyant aucun moyen effi- 
cace pour atteindre le but cherché », concluait qu'il y avait lieu u de maintenir 
le statu quo jusqu'à nouvel ordre et de laisser à l'industrie de la petite méca- 
nique le soin d'uniformiser elle->mème son outillage ». Pour le cas où il aurait 
fallu faire un choix entre les nombreuses séries citées par le service de la sur- 
veillance, il déclarait pencher pour celle des postes et des télégraphes, que 
suivent les principaux fournisseurs de cette administration, en reconnaissant, 
toutefois, que u la série proposés par M. le Directeur du service de la surveil- 
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lance est judicieusement établie, et qu'elle aurait Favautage de présenter une 
continuité très satisfaisante dans la succession des diamètres et des pas, dont 
les valeurs représentent très sensiblement la moyenne de celles en usage à 
Theure actuelle ». 

C'est dans ces conditions qu'une décision du directeur du matériel, en date 
du 16 septembre i898, reproduisant les conclusions ci-^lessus rappelées, fit 
connaître au directeur du service de la surveillance que l'étude entreprise 
n'ayant pas permis de prendre une décision définitive, le statu quo serait main- 
tenu jusqu'à nouvel ordre. 

Cette décision ne présentant aucun caractère absolu ou définitif, oo peut 
penser que l'intérêt incontestable que présenterait pour les divers services de 
la marine l'uniformisation complète des filetages des petites vis au-dessous de 
6 millimètres justifie pleinement une nouvelle étude de la question. 

Si Ton représente graphiquement sur une même feuille les séries en usage 
dans les différents ports et dans les principaux ateliers de petite mécanique, 
l'examen de ces tracés permet de reconnaître, qu'en dehors même des séries 
tout à fait rudimentaires de la plupart des constructeurs, lesquelles se réduisent 
à trois, quatre ou cinq calibres, celles mêmes qui sont plus complètes, qui 
embrassent toute l'échelle des diamètres de 2 à 6 millimètres et comprennent de 
six à dix calibres, sont fort irréguliôres, sans aucun caractère de proportion- 
nalité, et ne sauraient être prises comme bases d*une réglementation rationnelle; 
il en est de même de la série des postes et des télégraphes, qui s'étend de 2 h 
5 millimètres de diamètre et comprend sept calibres. 

Malgré son apparente irrégularité, qui résulte uniquement du choix bizarre 
des diamètres qui y figurent, surtout dans la région inférieure jusqu'à 1 milli- 
mètre, la série de Thury est en réalité, de toutes les séries métriques actuel- 
lement en usage, la seule qui soit suffisamment étendue (de O^^^^SS à 6"^"^;, 
suffisamment régulière et complète. (A suivre,) 
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Deux savants de la plus haute valeur et du plus grand mérite, 
MM. Morin et Tresca, tous deux professeurs distingués, ont recom- 
mandé dans leurs cours et dans leurs écrits la pratique du dessin 
comme un moyen d'étudier avec fruit la science mécanique. Le dessin 
géométrique, ont-ils dit, doit être considéré comme la base fondamen- 
tale de tout enseignement professionnel. 

Les tracés géométriques développent, en effet, le sens du génie de la 
mécanique, parce qu'ils facilitent la compréhension de certains mou- 
vements dont les effets échapperaient, dans bien des cas, à Tintelli- 
gence la mieux organisée. 

Pour l'inventeur, le dessin géométrique est un auxiliaire précieux et 
jl est toujours plus facile d'eifacer un trait ou de corriger une courbe 
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snr le papier qne de irefaire itnfe pièce pouf efi tM^dîfier l«is forme» ou 
bieïï diverses partîefs insnffisamtfteîit étadîées. 

A ringf^nieur, au savant, le tracé graphique est d'une utilité non 
moins graude, car il permet de présenter sous Ui&e forme presque tou- 
jours sioafple certaines lois ii»écafific(nes plos ou «ifoins cownptiquéeB. 
L'usage des graphiques sous toutes les formes est très répanda dans 
l'industrie et les Compagnies de chemins de fer ïes ont universelle- 
ment adoptés pour établir le service de marche des trains sur teur 
réseau. 

Sur ces graphiques, on peut juger d'un seul coup d'œil l'intensité 
de la circulation des convois ; on distingue clairement les trains à 
marche rapide des trains omnibus et de marchandises, suivant la 
grosseur et Fincliftaison données aux traits du dessin. L'asage de ces 
tableaux, dont l'établissement et la lecture n'exigent aucun calcul» 
permet d'assurer la circulation dans des conditions de sécurité qu'il 
serait difficile d'obtenir autrement. 

On a aussi appliqué les graphiques h la détermination des dimen-^ 
sions des roues d'engrenage et M. James, directeur de l'École d'hor- 
logerie de Genève, est l'auteur de tableaux dont l'usage ramène les 
calculs trigonométriqoes et logarithmiques aux plus élémentaires 
opérations de l'arithmétique. La force et la puissance des ressorts, le 
réglage des montres, etc., s'étudient aussi au moyen de graphiques. 

La connaissance du dessin, étant à la base de tous les arts indus- 
triels, doit, par conséquent, occuper une place importante dans les 
écoles d'apprentissage. Rendre un jeune homme qui se destine aux 
arts mécaniques habile à se servir de la règle et du compas, c'est faci- 
liter son apprentissage, et un horloger qui dessine vite et bien, trouve 
souvent f)rofit à rnmplacer des calculs, fussent-ils simples, par une 
construction géométrique. Il établit ensuite l'objet qu'il veut repré- 
sente^, à une très grande échelle, pour ensuite le ramener k sa vraie 
grandeur à l'aide du compas de réduction ou encore par la photo^ 
graphie, que tout le monde pratique plus ou moins aujourd'hui. 

Un bon dessinateur doit au moins posséder les premières notions de 
la géométrie et savoir dans toutes les circonstances se passer de 
rinstrumeilt appelé rapporteur, qui sert à la construction des angles. 

Cet objett en cuivre ou en corne, est souvent mal divisé et plus 
souvent encore il ne présente pas une surface bien plane, en sorte que 
les opérations pour lesquels on l'utilise pèchent par l'exactitude, quel 
que soit le soin apporté à leur exécution. 
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11 est des rapporteurs de si médiocre qualité qu'il vaut mieux ne pas 
«'en servir. Dans le cas où Von aurait un de ces mauvais instruments 
entre les mains, ce qui équivaudrait à n'en pas avoir, il faudrait pro- 
céder géomélrîqaement à la construction des angles. 

Supposons, par exemple, qu'on ait à dessiner un échappement à 
ancre de Graham pour régulateur avec les éléments de construction 
habituellement donnés. Voici comment on opérerait : 






H « 



s 




.'' B 



Tracer la circonférence de la roue à l'échelle adoptée pour Tépure et 
mener par le centre C le diamètre A CB et le rayon CD qui lui est per- 
pendiculaire. Marquer en I, avec un compas à pointes sèches, le milieu 
du rayon BC; ouvrir le compas, dont l'une des branches sera maintenue 
en I, pour prendre la distance ID et rabattre cette distance de I en F 
sur CA) prolongement de BC. Laisser la pointe de l'instrument en F et 
mesurer FD, que Ton rabat de F en G sur la circonférence en tournant 
autour de D. L*arc GD représente le I/o do la circonférence. Sans 
quitter le point G, porter le rayon G C de C en H. L'arc DH mesure le 

il 1 

1/6 de la circonférence ; donc DH = ~ — - , soit le ^rjr de 360 degrés. 

Il devient dès lors facile de marquer autant de pointes qu'on veut 
de la roue d'échappement et de trouver le centre d'oscillation de 
l'ancre, puisque l'ouverture de ce dernier est connue. 

Pour former les angles de levée, on pourra se baser sur la remarque 
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suivante, facile h retenir et d*un usage pratique : Une circonférence 
dont la longueur est de 360 millimètres a pour rayon 57"»™,29S78, 
soit en nombre rond 57™",3 ; donc sur tout arc décrit avec un rayon 
de cette longueur, un degré est représenté par un élément dont le déve- 
loppement mesure 1 millimètre; mais comme à cette échelle la corde 
et l'arc peuvent êlre confondus sans inconvénient, il en résulte qu'en 

prenant avec le compas à pointes sèches des longueurs de 1, 2, 3 

millimètres, on porte sur la courbe des arcs qui correspondent très 
sensiblement à des angles au centre de 1, 2, 3 degrés. 

Le tableau suivant montre la différence qui existe entre l'arc et la 
corde pour des angles variant de 1 à 20 degrés : 



ARC 


ARC 


LONGUEUR 


DIFFÉRENCE 


DIFFÉRENCE 


MESORB 


MBtORE 












DO RAYON : 


enlre 


SN FRACTIONS 


en 


6Q 








degrés. 


millimètres. 


R = 57,3. 


l'arc IT Li CORDE. 


arrondies. 


10 


1 


0,999987 


0,000013 


V* 000000 


JO 


2 


1,999899 


0,000101 


1/10000 


40 


4 


3,999188 


0,000812 


1/1000 


6» 


6 


5,997259 


0.002741 


1/400 


8* 


8 


7,993502 


0,006 i98 


1/154 


400 


10 


9,987312 


0,012688 


1/80 


IfO 


i% 


11,97808 


0,08192 


1/50 


140 


14 


13,96520 


0,03480 


1/30 


160 


16 


15,94806 


0,05194 


1/20 


180 


18 


17,91606 


0,08393 


1/12 


ÎOO 


20 


19,89861 


0,10139 


1/10 



Si le rayon de 57"'™,3 est jugé trop faible pour tracer plus enacte- 

ment des angles dont les côtés doivent être prolongés, on peut doubler 

ledit rayon et prendre H4™™,6, ce qui double en même temps sur la 

nouvelle circonférence la longueur de Tare et de la corde de l'angle de 

1 degré, c'est-à-dire que le rapport entre ces deux quantités reste le 

même qu'avec le rayon primitif. L'agrandissement du rayon a encore 
cet avantage de permettre d'indiquer très exactement les demi-degrés, 

ce qui est à peu près impossible avec un rapporteur ordinaire. 

On aurait pu appliquer cette méthode à la division de la circonfé- 
rence de la roue; mais il faut préférer le tracé ci-dessus, parce qu'il 
fournit un résultat mathématiquement exact et qu'on ne doit jamais 
hésiter à être d'accord avec la vérité. 

Quoi qu'il en soit, on pourra toujours utiliser le procédé à la con- 
struction d'angles assez grands en opérant par somme ou par diffé- 
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rence, avec des angles bien connus et faciles à construire, comme les 
angles de 30, 45, 60 et 90 degrés. 
Voici quelques exemples pris au hasard, à titre d'indication : 

73» = 60<» + 43» 

52» =s 60» — 8» oa 45* + 7« 

860 — eO» + 2« ou 90» — 4« 
l08<» = 2X60o — 12» 
1320 = 2 X 60° + 12» et ainsi de suite. 

Ce procédé, applicable avec la plus grande facilité, permet donc, à 
l'aide d*un décimètre et d'un compas, de tracer avec une exactitude 
bien souvent suffisante dans la pratique, tous les angles qu'on peut 
avoir à construire. Pour se souvenir du nombre 57,3, on retiendra 
qu'il est formé des chiffres impairs qui viennenl immédiatement 
après l'unité. En plaçant une virgule à la suite du premier chiffre 3, 
on obtient le nombre renversé. 

On trouvera ci-dessous les coefficients par lesquels il faut multiplier 
le rayon d'une circonférence quelconque pour avoir la longueur de 
la corde qui divise géométriquement celte circonférence en parties 
égales : 

Pour 3 parties égales on a : C = R X 1.732 eorrespoiduti bb angle an eeitre, de 120« 

4 — G=:»RX^.4i42 — — 90» 

5 — C=RX 4.4756 — — 72« 

6 — C=RX 4.0000 — — 60« 

7 — C = RX 0.8660 — — 51«4 

8 — C = RX 0.7653 — — 45» 
fl — C = RX 0.6840 — — 40» 

10 — G = RX0.6i8 — — 360 

12 — C=RX 0.5177 — — 30» 

15 — C=RX 0.4163 — — 24» 

Nous souhaitons que ces renseignements rendent quelques services 
à ceux de nos lecteurs à qui les formules de la géométrie ne sont pas 
familières. 

Decressain. 
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AVIS AUX HORLOGERS DOMICILIÉS A PARIS. 

M. Pierret (Viclor-Alhanase), décédé à NeuiUy-sur-Seine, le 1" mai 4893, a 
légué à la ville de Paris un titre de 600 francs de rente^ 3 p. 100 sur TÊtat, en 
vue de la fondation d'un prix annuel d'horlogerie. 



S8 «trwE cmowmtitiVim. 

Le testfffefur détermfne ainsi qa'il soit les conditions d'attribQtkm et ce 
prix : 

« Cette rente servira k offrir tous les ans un prix en mon nom aux horlogers 
français qui auront, pendant Tannée, créé ou exécuté soit une montre de poche, 
soit une pendule de cheminée; ces produits devront se distinguer par une idée 
neuve, ou au moins par une bonne et belle exécution. 

(c Dans le cas où ces produits n'offriraient pas Pintérêt désirable, ce prix 
serait offert à Télève qui méritera le plus d'être encouragé dans cette pro- 
fession. » 

Aucun prix n'ayant pu être décerné en i903, il y anra à attribuer, en <90i, 
deux prix de 600 francs chacun. 

Les horlogers domiciliés à Paris qui désireraient concourir, en vue de 
Toblention du prix Pierrot en 1901, devront se faire inscrire, du !•* au !5 juin 
prochain, à la direction des Affaires municipales (Secrétariat), où ils auront à 
déposer, à cet effet, avec l'objet qu'ils présenteront à l'examen de la Commis- 
sion, les pièces suivantes : 

d» Demande, sur papier timbré, avec attestation par le signataire que l'objet 
présenté au concours est bien son œuvre personnelle, soit comme exécution et 
invention toat k la fois, soit tont an moins à l'un ou à l'autre de ces titres ^n'il 
conviendra d'indiquer; 

2** Acte de naissance et, s'il y a lieu, décret de naturalisation ou autres docu- 
ments établissant la nationalité française du candidat ; 

3® Certificat de domicile faisant connaître depuis quelle date le candidat 
habite Paris. 
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La fabrique de montres à répétition Barbezat-Baillod, du Locle, vient 
d'introduire très heureusement le système métrique dans la fabrication 
des boîtes de montres. 

Cette innovation due h M. Kohly, inspecteur d'apprentissage du 
canton de NeufchAtel. permet d'établir des gabarits à grande échelle 
dont les profils, exclusivement géométriques, se prêtent aux plus 
minutieuses vérifications, pouvant après cela être réduits avec une 
précision toute mathématique, dans tel rapport qu'on juge conve- 
nable. 

L'outil au douzième va donc de ce fait perdre du terrain dans l'in- 
dustrie horlogère. Souhaitons que ce recul encourage les propagateurs 
du système métrique à persister dans la lutte sans merci qu'ils livrent 
au pouce et à la ligne; mais n'est-il pas regrettable que dans ce 
combat pacifique la France, berceau du système métrique de poids et 
mesures, ne marche pas en tête et suive seulement de loin sa voisine 
la Suisse. 
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M. de Rey Paîlhade protestait il y a qnelqne temps contre l'emploi 
du grain comme unité de poids chez les bijoutiers. Cet infatigable 
apôtre de ia décimalisation du jour disait: « Demandez à un enfant ou 
même à un professeur de mathématiques combien pèse un grain. Je 
fwirterîris que sur mille professeurs H n'y en a pas pins d*<in qai le 
sache. En cherchant dans un vieux traité d'arithmétique, j'ai tfoovë 
qu'un grain pèse 0,0S3 gramme. » 

Hélvst te roirtin^ est comme ia teigne, difficile k extirper. 

Nous disions dans un précédent article (1): « Peut-être fera-t-ûn 
bien de décimaliser l'heure, mais en attendant on pourrait toujours 
ceœmeBcer par décimaliser ia construction des appareils horaires. » 
Ce sont les fabricants suisses qui donnent l'exemple ^ encouragés 
rf" ailleurs par leur gouvernement. 

Nos fabricants ne voudront pas, sans doute, plus longtemps se 

IrOuYâr en état d'infériorité vis-à-vis de lenrs confrères et concurrents 
et il faut espérer que grâce h un effort à la fois intéressé et patriotique 

dont tout le monde leur saura gré, ils cesseront bientôt d'être rebelles 

k la toi cjui a rendu depuis plus d'un deroi-slècle, le système métrique 

obligatoire pour tous les Français. 

Dbgbbssain. 
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Le banquet anauel de la Chambre syndicale de rHorlogarie de Paris aura 
lieu le 25 mai 1904, dans l'établissement iMarguery du boulevard .Bonne- 
Nouvelle. Cette réunion sera présidée par M. Autrand, secrétaire général de la 
Préfeetdfe de la Seine. 

COMMISSAIRES : 

Bbbdillaro, 16, rue Jeao-Jacques-Roas- Garnier (Léon), 19 , boalevard Hauss- 

seaa. madn. 

Champion (E.), 23, rae des Bons-Enfants Hour, 7, me Sainte-Anastase. 

Çbappabt, 22, roe des Quatre-Fils. Blot-Garnier, 16, rue Taitboat. 

CouRfT, If 5, me du Temple. Margainb, 84, rue de Bondy. 

DssooRS, 6, rue du Marché-Popiiiconrt. Maxant, 20, rue de Thorigny. 

EcALLB, 19, boulevard de la Madeleine. Olivier fils, 41 « me de Richelieu. 

P,'S. — Chaque adhérent a le droit de présenter et de fiira inscrire on on plu- 
deors de ses amis peur le banquet. 

Le prix des cartes est fixé à 20 francs. 

Prière d'envoyer votre adhésion avant le 20 mai à M. le Président, 36, rue Vivienne, 
ou à M. Chappart^ trésorier, 22, rue des Qaatre-Fiis. 

Lei Dames i&nt admises d ce banquet. 



(1) Revue ehronométrique^ n® 552. 1902. 
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NÉCROLOGIE. 



Nous apprenons la mort de M. Alfred Dubibd, ancien professeur à l'École 
d*horlogerie de Paris. 

M. Dubied, né à Boveresse (Suisse), le iS mai 1857, apprit Thorlogerie sous 
la direction de son père. Il fit ensuite un stage de plusieurs années dans 
diverges fabriques suisses d'horlogerie où il perfectionna ses connaissances 
théoriques et pratiques. 

En 1886, il entra comme professeur à TÉcole d'horlogerie de Paris et quitta 
cet établissement en 1899, pour des motifs personnels. A son retour en Suisse, 
il fut pendant quelque temps établisseur à Neuville, canton de Neufchàtel ; 
après quoi il occupa l'emploi de chef-visiteur dans les ateliers de M. Ed. Koêhn 
à Genève, maison fort estimée pour la fabrication de Thorlogerie de haute 
précision. 

C'est à l'établi que M. Dubied est mort subitement le 9 avril courant. 

Pendant son séjour à l'Ecole d'horlogerie de Paris, M. Dubied reçut les 
palmes académiques; il était, depuis plusieurs années, membre du conseil 
d'administration de l'École d'horlogerie de Genève. 

Excellent professeur et ouvrier habile, il connaissait à fond tous les secrets 
de la pratique de l'horlogerie. Simple, affable et courtois dans toutes ses 
relations, ses chefs comme ses anciens collègues, ont gardé de lui le meilleur 
souvenir ; aussi, la nouvelle de sa mort a-t-elle produit parmi eux une réelle 
impression de tristesse. 

Nous adressons à la famille du défunt nos plus sincères compliments de 
condoléances. 



NooTel adhèrent à la Chambre syndicale. 



[. Ollier fils, 20, rue des Marais, présenté par MM. A.-H. Rodanet et Tournier. 



Dons à la Chambre syndicale de rHorlof^erie de Paris. 



MM. BoNTBMs, nne obligatioa n^ 393 de la Société de l'École d'Horlogerie de Paris et 
cinq coupons d'obligation de la même Société. 

FouRMOND, 400 francs. 

Wandbnberg, iOO francs. 

A. -H. Rodanet. — Les applications des aciers au nickel à la ehronomélrie, par 
M. Ch.-Ed. Guillaume; — La variation des chronomètres avec la pression 
atmosphérique et la correction de cette variation, par M. Ditischem ; — Sur 
un enregistreur chronométrique portatif improvisant les observations en me- 
surant le 1/100 de seconde, par M. Ditischem ; — Rapports du jury inler- 
national de l'ËxpositloQ de 4900 (classe 6), Enseignement technique (2 vol. 
en double exemplaire), par M. Jacquemart, inspecteur général de l'ensei- 
gnement technique au Ministère du Cofnmerce. 
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Journal suisse d'horlogerie, — La variation des chronomètres avec la pression atmos- 
phérique, et la correction de cette variation, par M. P. Ditischem. 

U)i- Paul Garnier. — Collection de douze cadrans émail ; — Un ressort de pendole 
avec cassures multiples ; — Une montre en argent, mouvement de Japy à 
roue de rencontre, à sonnerie d'heure et de demie en passant et répétition de 
l'heure ; — Un médaillon de Bréguet. 

Walter (Belgique). — Les écoles techniquet et le choix d*un métier (brochure) ; 
— Le choix d'une profession (brochure) ; — L'art de V horlogerie enseigné en 
trente leçons (2 TOl.)- 



LA LOI SUR LES ACCIDENTS DE TRAVAIL ET LES OUVRIERS HORLOGERS. 



La Chambre syndicale des Ouvriers horlogers de Nice a reçu du Ministère du 
Commerce la communication suivante : 

u Paris, le 22 janvier 1904. 

(( A Monsieur le Secrétaire de la Chambre syndicale des Ouvriers horlogers 
de la ville de Nice — Bourse du travail, à Nice. 

« Monsieur, 

« Vous avez précédemment consulté mon administration sur la portée de 
Tarlicle i" de la loi du 9 avril d898, sur les accidents du travail, en ce qui 
concerne la profession d'ouvrier horloger faisant des réparations. 

41 Bien que la question dont il s*agit ne puisse être déOnitivement résolue, 
le cas échéant, que par les tribunaux judiciaires^ sur espèces, j'ai l'honneur de 
vous informer que les professions « d'horloger » et « d'horloger rhabilleur » 
(marchand et non marchand), après entente entre mon département et celui des 
^nances, et conformément à Tavis du Comité consultatif des assurances contre 
les accidents du travail, saisi par application de l'article 16 du règlement 
d'administration publique du 28 février 1899, ont été inscrites dans le k lableau 
général des professions passibles de la taxe additionnelle établie par l'article 25 
de la loi du 9 avril 1898 », et considérées dès lors comme assujetties à la loi 
susvisée. 

u J'ajoute que la Cour de Cassation, par un arrêt en date du 3 août 1903 
(Vincent contre Rayne), a décidé « qu'avec les entreprises qu'il désigne nom- 
mément, l'article i°' de la loi du 9 avril 1898 assujetti à la responsabilité du 
risque professionnel, sous l'appellation d'usines ou de manufactures, tous les 
ateliers industriels ; que le législateur a, en effet, renoncé à limiter cette 
responsabilité soit à l'industrie dangereuse, soit à la grande industrie ; qu'il a 
soumis l'industrie entière à la loi nouvelle. 

u Recevez, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considération. 

« Le Ministre du Commerce, de V Industrie, des Postes 

et des Télégraphes, 

a Par autorisation : 

« Le directeur de C Assurance et de la Prévoyance sociales, 

« Georges Pàulet. » 



6& RcvuE amasùuÉTRvvoE. 
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Dans une lettre datée du 1â février 1^4. M. L. Ga^naat, ancien professeur 
à rËcole BatioBale de Cluses, aujourd'hui chef d'atelier à TËcole pi^ofesfiioonelle 
de Tananarive (Madagascar), nous écrit qu'il dirige une classe de 14 indigènes 
s'exerçant sur l'horlogerie, la bijouterie et la gravure, et que le nombre de ses 
élèves ne tardera pas à augmenter^ car on projette d'agrandir son atelier. 
Il ajoute : 

L'École profe^aioanelle ayant i'onlretieo des pendules du Gou^rAement 
général et du Secrétariat, j*ai réparé cette semaine un œil de bœuf ou laMeau. 
Le cadran de cette pièce d horlogerie est constitué par une plaque de verre et 
une plaque en zinc, cette dernière recouverte d'une sorte de peintLre blanche 
à l'eau .formant une croûte qui s'effrile à la Ipogue «t tottl^ en ^A^l^Qum^re 
dans rinléricur du mouvement où elle se mélanine avec rUuUe. 

C^t enduit extifite-t^il généralement dans les pendules dont il s'agit? Je Tignore, 
ayant trop peu r(^paré de ces pièces d'horlogerie. 

Quoi qu'il en soit, le procédé n'a pas d'avautage et il est, par contre, rempli 
d'inconvénients. Dans l'espèce ne pouvant gratter la plaque métallique, je l'ai 
recouverte d'une couche de peinture diieRipolin, 

Peut»être celte counnuoicatioa intéressera-t-elle les lecteurs de h Revue Chro- 
nomélriqMC 

Recevez, etc. 

L. Gaamanj. 



VARlftTÉ«. 



Uhorloge de la Bibliothèque neUionole, — Le maître fiarrii^s .vient de terminer 
la sculpture des « hearos» qui entourent le cadran de l'hodoge pUc^e k l'angle 
du>neuveatt bl^tiroent de la Bihliotlièque nationale, au coin dea r.ue6«Golbect et 
Vivienne. 

iciMlesAOUs, se trouve la slalue assise de VÉUude. 

iBïus bas, le>Coq gauloiê du sculpteur Gardet aurmoate la plaque con^wémo* 
ralive en manbre rouge qui en a remplacé une feutre dont rinsoriptioi^, l^i^- 
ment ironique, portait que « l^ libéralité des pouvoiss publics a permisd'isoler 
et d'agirandirîla Bibiiotbèqjie natians^le «>. 

Rappelons à oe auJQt, que les travaux d'agrandi&eemeut ont été évfUu^.à 
7,273,000 francs; au 31 décembre proohftip* 3»7Q0,000 francs fiuroi^t .é(é 
dépensés, et il n'est pcévu que 300,000 francs au budget de 190.4. 

Le Journal. 

w 

Une montre minuscule. — Un horloger de Zurich a construit, dans ces der- 
niers temps, un bijou remarquable par ses dimensions infinitésimales. 

C'est une montre microscopique qui se présente sous la forme gracieuse 
d'une toute petite rose dont les pétales mobiles recouvrent une montre minus- 
cule, munie d'un verre grossissant pour permettre de distinguer les heures. 
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qui atttrefBent^ seraieflt presque ÎHviubles. En effet, le cadran mesure quatre 
millimètres et demi de diamètre» la petite aigaille a exactement un millimètre 
de longueur et les chiffres romains indiquant les heures n'ont guère qu'un 
tiers de millimètre. 

11 suffit de pr3sser un ressort pour que les pétales de la fleur s*écarteut dou- 
cement, et laissent voir la montre lilliputienne dans un écrin d*émail rose. 

La dwisiùn du temps chez les Chinois dans Vantiquité. — Dès le règne de 
r^nperaar Yao, vers l'an 2337 avant Jésus-Christ, les astronomes ciiinois 
saivaÂeaL feconoailre les deux équinoxe» et les deux solstices par la langueur 
défi jMirs et des nuits, diviser i'aïuaée en quatre saisons et Hxer sa durée k 
365 jours et 6 heures, laquelle tous les quatre ans devait comprendre dêê }Ottrs 
cxiiiBr&. ils part^eaient leurs jours en iâ parties plus ou moins égales, el cor- 
respondant, par conséquent, à deux de nos heures, leurs heures étaient elles- 
mèines divisées en parties nommées kés. Chaque ké ava4eQt 100 minutes et 
chaque minute 100 secondes. Les douze parties de la journée se composaient 
de 6 heures de jour et de 6 heures de nuit ; les 6 heures diurnes allaient du 
lever au coucher du soleil, et les 6 nocturnes du coucher à son lever. Le jour 
civil commençait à minuit et finissait le lendemain à la même heure. Les Chi- 
nois employaient là caractères qui sont les signes de leur zodiaque, pour mar- 
quer les là mois de TaDuée, les 12 jours de leur division lunaire et les 
12 heures du jour. Au XYll* siècle seulement, sous l'influence des mission- 
naires jésuites, et en particulier du père A. Schall, les Chinois adoptèrent la 
division du jour en 24 heures, de Theure eu <)0 minutes et de la minute en 
60 secondes. Bes instruments horaires, le gnomon a été celui que les Chinois 
ont le plus employé pour leurs observations. 
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EbonUe sur métal. — Pour coller de Tâbonite sur du métal, après avoir ramolli de 
la colle de Cologne, on la cuit jusqu'à épaississement, pais oo y ajoute de la cendre 
très propre, afin de former une pâte homogène dont ou se sert à chaud pour 
lie travaux. Pendant le séchage, il est prudent de presser un peu les .pièces bien 
ajustées. 

RouHle des outils. — Pour débarrasser les oiuils de la rouille, il fiat les laisser 
tremper pendant une nuit dans une solution saturée de bichlorure d'clain, qui fait 
disparaître toutes les taches. Le malin, on lave les objets dans une eau de soude 
savonneuse et on les essuie. Pour terminer, on peut encore les nettoyer avec 
de l'alccol pur et de la craie, mais cette dernière opération n'est pas indispensable. 

Houille sur les objets nickelés, -^ On enduit de graisse la surface looillée.et on frotte 
quelques jours après avec on chiffon imbibé d'ammoniaque*. Si quelques taches 
résistent, on verse dessus avec précaution un peu d'acide cblorydrique dilué que Ton 
essuie immédiatement, on lave à l'eau, et, une fois sur la surface sèche, on passe au 
tripoli. 

Nettoytige des grandes vitres. — Pour nettoyer et rendre absolument limpides les 
grands panneaux de glace des devantures de magasin (et à plus «forte raison par con- 
séquent des vitres ordinaires), on conseille d'employer une pâte semi-liquide faite de 
magnésie calcinée dans de la benzine purifiée. On frotte les panneaux avec cette pâte, 
en employant un tampon de chiffon de coton, et ce jusqu'à ce que le verre soit bien 
brillant. (La Nature). 
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Solation do problème do n* 569. 



Appelons H, M, S, les aigailles d'heares, de minutes et de Beoondes toaruant aa 
centre du cadran et metlons en équation le proUème pour la première position 
de H bissectrice de M et de S après 12 heures. 

Soit a l'angle VOH formé par la ligne OV de midi et la direction OH de raiguille H 

située à droite de cette verticale. Les angles VOM et VOS pourront alors être repré- 
sentés respectivement par 12 a et par 720 a 8*ils sont comptés dans le sens de la 
marche des aiguilles avant qu'elles aient accompli un tour à partir du moment où 
Tobservation a lieu. 

D*autre part, H étant bissectrice de MOSona: SOM = HOM, mais comme 

VOM = 12 a, il s'ensuit que HOM et aussi SOM = (12a — a) = lia et encore 

que VOS = (11 o — a) = 10a. 

Si maintenant oo ajoute à ce dernier angle Tangle VOS compté comme il est dit 
ci-dessus, on a : 

Circonférence = 720 a -f* 10 a= 730 a, correspondant à 12 heures. . 
D'après cela l'angle a qui fixe la pointe de M, bissectrice, correspond à 

^=69 secondes i|. 

13 
Ainsi donc, c'est à midi 59 secondes =^ que l'aiguille des heares est, pour la 

première fois après midi, bissectrice de l'angle formé par les deax autres aignilics. 

Mais l'aiguille S marquant les secondes sans fraction, ce résultat fraclionnaire ne 
satisfait pas pratiquement à la question. Cherchons alors les époques successives où 

la bissection de SOM se répète. 

Quels que soient les temps écoulés depuis l'heure ci-dessus, les chemins parcourus 

conservent leurs rapports de grandeur et il suffit alors de trouver un angle VOH dont 

1 X\ 

la partie fractionnaire ne contient que de — - afin que VOS soit exprimé par un 

nombre entier de secondes. 

12 2 X 12 

Puisqu'au i**" tour a =: -— - , au 2« tour, cette valeur devient ; au 

3 X 12 73 V 12 12 

3« tour, -rrjj— et au 73* tour, a = ■ = — = 1.2, soit par consé- 

quent 1 heure, 12 minutes. Solution de M. G. Lamodillb. 

Nous adressons nos félicitations à M. Lamouille pour la solution élégante qu'il a 
donnée de ce problème. 

Remarquons que 12 et 730 ont pour diviseur connu 2. ce qui indique que la bissec^ 
tion aura lieu 368 fois en six heures, la dernière fois correspondant à 6 heares 
précises. 

Par un raisonnement analogue an précédent on trouverait que M est bissectrice de 
l'anfde formé par H et S 697, fois en douze heures, et que S est bissectrice de M et H 
1427 fois dans le même temps, la dernière fois n'étant autre que la coïncidence des 
aiguilles à la 12^ heure. 

En résumé le problème admet pour une période de douze heures : 

(2 X 365) + 607 + 1427 = 2854. solutions. D. 

Le Gérant: P. Dbcrkssàik. 
Paris. ^ Imprimerie R. Cbapblot et C*, S, rue Christine. 
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COMPTEUR ËLECTRO-CHRONOHÉTBIQUE WAGNER-GRAU. 



Ce système appartient à la classe des mécanismes à armature pola- 
risée dont le mouvement de rotation est dû au passage alternatif, dans 
les bobines d'un électro-aimant, de courants de sens contraires venant 
d*un générateur d'électricité et lancés au moyen d'un commutateur- 
inverseur placé sur une horloge mère. 

La minuterie comprend l'électro-aimant E, Taimant permanent en 
fer à cheval M et l'armature rotative A qui se compose de deux parties, 
a et b, polarisées et séparées Tune de l'autre par la pièce en laiton d. 

Les deux parties de l'armature sont en fer doux, formant entre elles 
un angle droit ; elles sont assujetties sur un axe C qui pivote dans les 
platines du mécanisme et passe entre les branches d'un aimant per- 
manent M. 

Sous- l'action de cet aimant les armatures sont constamment pola- 
risées par influence et reçoivent à leurs extrémités le magnétisme des 
pôles les plus proches. Par conséquent, si e est pùle positif et /'pôle 
négatif, a est également pôle positif et b pôle négatif, et cela à l'état 
permanent. Donc lorsque le courant électrique ne circule pas dans les 
bobines de l'électro-aimant l'armature se place d'elle-même dans une 
position indifférente entre les noyaux qui sont neutres; mais quand 
l'électro-aimant est excité, ceux-ci prennent une polarité qui change 
selon le sens du courant envoyé dans la ligne et ils deviennent alors 
alternativement pôles positifs et pôles négatifs. 

A l'examen de la figure, on voit que l'armature entrera en mouve- 
ment si les pièces polaires h et 9 deviennent respectivement pôle négatif 
et pôle positif; dans ce cas, la portion d'armature b (aimantée néga- 
tivement) est repoussée par h pendant que la portion aimantée positi- 
vement est attirée. En même temps, le pôle positif g attire la portion 
d'armature b et repousse la portion a. 

Ges effets contraires qui se produisent simultanément déterminent 
une rotation d'un quart de tour de l'armature qui prend ainsi une 
seconde position d'équilibre. 

Mai 1904. 6 
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Si après cela on laace dans réleclro-aimant un courant de sens con- 
traire El celui du courant précédent, g devient pdie négatif et h pôle 
posilir. Sous l'action de ce courant, le pôle positir h attire le p6le 
négatif de l'armature b et repousse son pôle positif a, pendant que le 
pAle g attire le pôle positif a et repousse te pùle négatif b, ce qui donne 
lieu à une deuxième rotation de même amplitude que la précédente et 
dans le même sens. 



Le déplacemeni angulaire do l'armature a lieu toutes les minutes cl il 
est transmis au\ aiguilles par un rouage, comme à l'ordinaire. 

Pour assurer à l'armature, dans chacune des positions qu'elle est ans- 
ceptible de prendre, la stabilité qu'elle tient déjà de l'action magnétique 
permanente dont il a été parlé plus haut, un encliqitetage spécial 
apporte une garantie de plus à l'immobilité du système mécanique, 
contre loule action impulsive étrangère. 

Le commulateur-in verseur de courant n'est pas placé directement 
sur l'horloge directrice, pour que la bonne marche de l'échappement 
de celle-ci ne soit en rien compromise, et aussi pour que les récepteurs 
ne soient pas exposés à des ratés provenant d'une insuffisance de 
pression sur les organes de contact. Un rouage spécial est donc placé 
îi cûlé du rouage de mouvement proprement dit et il est déclenché 
toutes les minutes pour qu'il en résulte après chacun de ces intervalles 
de temps une rotation d'un demi*lour du mobile portant l'arbre du 
contact. Dbcrkssain. 



NOUVEAU CADIUR D HORLOOE. 



KODTEAD CADRAN D'HOBLOGS 



Il est cerUinqiic la division de la journée en un nombre quelcontiue 
d'heures est arbitraire. Par contre, les mots matin, toir, midi, minait 
correspondent b des phénomtsnes qui règlent, en général, la vie ani- 
male et même végétale sur la terre et auxquels ni les progrès de la 
science, ni la mode, ni la convention n'apporteront aucun changement. 
En Espagne, naturellement, on tient au vieux système, si logique. Il y 
a à peu près trois ans, sans prendre leur avis, un décret essaya 
d'obligw les Espagnols à abandonner leur division de la journée en 
i fois 12 Iteures pour adopter celle de 24 heures. Cette division Tut 
adoptée et mise en pratique par les Compagnies de chemins de fer. 
Pour voyager, on fut donc forcé, afin de ne pas perdre le train, d'ap- 
prendre à chercher minuit à 24 heures. On comprendra l'ennui d'un 
SBcien voyageur, même initié, auquel l'employé de la gare répond que 
les départs pour sa ville sont fi zéro, 13 et à 14,21. 



Pour aider le public !i comprendre ce nouveau langage, on a fort 
ingénieusement modifié le cadran des horloges des gares en y ajoutant 
concentriquement les chiffres allant de 12 à 24. Il va sans dire qu'un 
cadran portant, à la suite les uns des autres, les 24 chidres, n'aurait 
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pas fourni le rapport entre ceux de la nouvelle et de l'ancienne divi- 
sion, et il aurait exigé, en outre, un mécanisme spécial. 

L'aspect du dispositif adoplé par les Compagnies de chemins de fer 
permet de lire facilement que Thcure l correspond à l'heure XIII; 
que detix heures correspondent à quatorze heures, etc. Mais les deux 
cercles horaires concentriques n*onl ni commencement ni fin : ce sont 
des cercles vicieux où Ton cherche en vain l'heure zéro : zéro 1 , zéro 3, 
zéro S , zéro 59, qu'on trouve dans les colonnes de l'indicateur. 

Cet inconvénient me suggéra l'idée du cadran ci-contre. A l'aide 
de sa légende^ on sait que la journée commence à zéro (minuit) et que 
la première heure n'est révolue et complète qu'à une heure. 

Si dans nos climats le jour et la nuit avaient la même durée, on 
aurait pu faire des chiflfres différents pour les heures diurnes et noc- 
turnes, ou tracer celles-ci en blanc sur fond noir; mais cette indica- 
tion n'aurait élé à peu près exacte, en Espagne, qu'au printemps et en 
automne. 

Lorsque j'offris à l'intelligent directeur de l'indicateur Guia gênerai 
de ferro-carriles le modèle de ce cadran, je le priai d'introduire aussi 
dans cette publication le modèle actuel. Le voyageur peut y étudier la 
leclure de l'heure des gares. Je demandai aussi au directeur de ce 
livre d'y indiquer l'heure du lever et du coucher du soleil, le premier 
et le dernier jour du mois. Ce renseignement peut être utile en voyage; 
mais, surtout, il rend plus clair le système et son point de départ. En 
effet, si le soleil se lève à 6 h. 10 et se couche à 17 h. 59, il est clair 
que le premier de ces deux nombres d'heures appartient à ceux des 
heures du matin et le second aux heures du soir. On en déduit que le 
zéro correspond à minuit; et on s'habitue, peu à peu, au système 
nouveau. 

Ces dessins de cadrans ne sont après tout que des tables de corres- 
pondance et de concordance entre les chiffres des deux systèmes. Les 
personnes exclusivement habituées à l'ancien y lisent la traduction des 
chiffres horaires que leur fournissent les colonnes de l'indicateur. 

Depuis quelques années, en Italie, les indicateurs de chemins de fer 
portent, sur leur couverture, un cadran à heures concentriques. 

Marquis de Cauarasa. 
{La Nature), 
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A. Ecart m«xlinniii dn mar- 

ehea A la lenpéralure 
ambiante. Limite aapé- 
ricnre t*,5 

B. leart maximum des mar* 

chas snceaaaivas. Limita 
■«pértaar* 1*. 

C. Ecart maximam entre les 

marcbea aa chaad et 
les marches préeédentcs 
OQ salYsntes. Limite 
sspèxletire t*,S. 

Ecart maximam entre les 
marches an froid et les 
marches précédentes ou 
snhantes. Limite supé- 
rleere S*, S. 

Ecart maximum entre les 
marches anx petites 
amplitudes et les mar- 
ches préeédentes on 
snlTantes. Unité snpé^ 
rienra S>. 

Ecart maximam ectre les 
marches anx positions 
iocllnécs snr XII, VI 
on sur III et IX. Limite 
snpérisare •>. 



MINISTÈRE DE LA xMARINE 



IV. Fombre de classement 
égal à A-l-B-l-lepias 
(rend de C ou 1/t 
F+l/JI. 



SERVICE HYDROGBAPHIQUR. 



I. 



Les marches anx temp«- 
ratures artiflcielles et aux 
petites amplitudes sont 
écrites en caraetèrta dis- 
tincts. 

U lettre C désigne -les 
marches an chaud (so« ou 
approchant. 

U lettre F désigae les 



Concours de Chronomètres du marche^ « froid' 'Si ^ 
/«' septembre 190 S au ••^'•'°'^*'"*»- 



30 janvier i904. 



Lt lettre I désigne les 
marches aux petites ampli- 
tudes. 

Les chiflVes XII, YI, III, 
IX désignent les marches 
aux positions inclinées. 

Les signes représentent : 
4" ODO avance, ~- un re- 
tard. 



TABLEAU DBS MARCHES DBS CHRONOMÈTRES CLASSÉS PAR ORDRE DE MÉRITE. 



V 

rs 



4 

9 

mê 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
41 
42 
43 

n 

45 

46 
47 



NOMS 
dei 

BOBLOGIBA. 



Delépioe. . . . 
LLerofetC«(1) 
Delépioe. . . . 
L. Leroy cl C*. 

Delépioe 

L.Leroy et C«. 
Delépioe.. ... . 

Delépioe 

Delépioe 

Delépioe 

L. Leroy et C*. 

Fouroier 

L. Leroy et C*. 
L. Leroy cl C'. 
L. Leroy et C*. 

Delépioe 

Boudeaud (2;.. 



■oa g 

m e 



476Î 
4053 
4744 

910 
1750 

791 
4736 

i':67 

1685 

I7W 

905 

Î3 

903 

976 

944 

1768 

894 



0,79 
0,90 
0,8H 
0,95 
0,88 
1,22 
4,36 
1,29 

*t12 
4,54 

4,49 
1.09 
4.40 
4.84 
^,49 
1.46 
i,09 



B 



0,29 

0,59 

0,43 

0,39 

0,39 

0,25 

0,37 

0,34 

0,55 

0,44 

0,35 

0,40 

0.68 

0,54 

0,49 

0,53 

0.67 



—0,35 

—0,57 

+0.26 

—0,79 

+0,30 

—0,67 

—0.19 

+0,59 

+0,69 

—0,94 

—0,95 

—0,70 

+4,23 

--0,50 

--1.00 

--H,49 

--1,44 



—0,94 

-0,57 

—4,88 

-4,34 

—4,89 

—1,62 

—1.24 

—4,36 

—4,70 

—4,64 

—4,04 

—0.56 

— 2.S8 

-0,21 

—4.94 

—2,08 

+1,46 



-0,34 
+0,44 
—0,42 
-0,43 
+0.54 
-0,53 
+0,58 
--0,77 
--0,58 
--0,20 
--0,33 
--4,76 
--4,06 
--2,35 
--0.88 
--1,60 
-1,50 



E 



1,57 

4,36 

2,32 

5,13 

3,90 

2,33 

1,73 

4,90 

4,53 

3,01 

0,33 

4,82 

3,02 

0,73 

2,58 

1,75 

3,08 



N 



OBSUTATIORS. 



4,68 

2,26 

2,31 

2,34 

2,48 

2,54 

2,62 

2,69 

2.81 

2,93 

i,95 

3,07 

3,84 

4,02 

4,12 

4,28 

4,65 



<S chrono- 
mètres ont pris 
part à ce con- 
cours. 

Sur ce nom- 
bre, deux ont été 
retirés par leur 
auteur. 

le ont été 
renvojés avant 
la fin des épreu- 
ves ou n'ont pas 
été classés pour 
avoir dépassé 
une des limites 
A, B, C, F, I ou 
E. 



(I) Balancier Guillaame; spiral acier. 
(I) Balancier Guillaume ; spiral acier. 
Les spiraux des autres ehronomàtres sont en palladium. 



Noovel adhérent à la Chambre syndicale. 



M. Fiandrin, fabricant de ressorts, 17, rue Pasleur, présenté par MM. Des- 
cors et À. H. Rodanet. 
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UN TOC lU « CENTRE HORIIRE » DE L'OBSERVITOIRE DE PIRIS 



Dini I0 n* 067 de la Revue ckronomélrique, nous avons publié une lettre de 
N» la Diracleur de rObservaloire de Paris faisant connaître à M. À.-H. Rodanet, 
prétident de la Chambre syndicale, que la question de rinstallalion d'un toc à 
rhorloge de la porte d'entrée de réublisscment était à l'étude. Cette insUlla- 
tlon est chose faite aujourd'hui, ainsi que l'annonce la lettre fuivaute : 

Paris, le 10 mal 1904. 

•< A Honneur Aodanet, Président de la Chambre syndicale de VHorloçcrU d€ Paris, 

M Monsieur le Président, 

« Vous avez bian voulu attirer mon attention sur l'utilité qu'il y aurait d'ad- 
joindre au centre horaire, placé k la porte de rOb^ervaloire, un dispositif spé- 
cial permettant de percevoir plus facilement le battement de seconde de cette 
pendule. 

« J'ai l'honneur de vous informer que votre proposition a été réalisée. 
M M. les horlogers pourront ain^i effectuer très aisément la comparaison de 
leurs montres ou obronomètrei. 

« Le uouveau batteur de seconde fonctionnera régulièrement loua les jours, 
de heures du malin à 4 beurre de l'après-midi. 

« Le Directeur d$ r Observatoire^ 
i< Signé : Loiwv, » 



A propos de l'article Le Système métrique dans la fabri ation d9$ boites de 
vwntrest nous avons reçu la communication lulvante : 

I«c Locle» le 9 mai 1904. 

Monsieur le Rédacteur de la Revue chronométriqucy 

Nous avons pris connaissance de l'article que votre Revue a bien voulu 
consacrer au fait de Tadoption du système métrique dans notre manufacture. 
Dè9 1881, nous avons ba$é sur ce système toutes nos opérations de mesurage, 
et, à ce moment-là, ne trouvant pas dans le commerce d'outil aux centièmes do 
millimètre, nous avons dû le construire nous-mêmes» 

Il y a peu d'années» M. Rohiy, inspecteur des apprentissages, a voulu com- 
battre, en recommandant le système métri'{ue, les anciennes mesures, telles 
que la ligne, le douiième de ligne, elo.. ., et, pour l'appuyer, nous avons 
fourni à la Revue internationale de V Horlogerie^ une démonstration de la supé- 
riorité de ce système, en particulier dans U fabrication de la boite. 

Vos lecteurs constate? ont par la lecture de ces quelques lignes que nous 
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Bravons pas fait cette innovation à l'instigation de H. Rohly, mais que le sys- 
lème déjà adopté chez nous a reça une consécration précieuse par le travail 
Dltérienr de ce dernier. 

Agréez, etc. 

Manufacture de répétitions Le Phare, 

G. fiAUBEZAT-BlILLOT. 



nAgrolooik. 



«Tosepn-Ilejié OLIVIER (1S30-1004). 



Le M mai 1904 ont eu lieu les obsèques de M. Joseph-René Olivier, ancien 
vice-président de la Chambre syndicale de rilorlogcrie de Paris et membre fon- 
dateur de l'École d'horlogerie de Paris, décédé en son domicile, à l'Age de 7i ans. 

M. A.-H. Rodanet, président de la Chambre syndicale, MM. Bacqueville, 
Brédiilard, Blot-Garnier, Ghappart, Courty, Léon Garnicr, Gervct, Hangard, 
Hour, Joseph, Leroy (L.), Margnine, Requier, Tournicr, Tourret, délégués par le 
Bureau de la Chambre syndicale; Blondeaii, Cliarvirr, David, Ferry, Jac|ues, 
Lévy (Paul), Marafin, [Manchon, Pcrrcnon, IMet, Ulmann, formaient, avec un 
grand nombre d*autres confrères et amis du di^funt, un cortège imposant qui a 
accompagné le corps au cimetière du Père-Lachaise. 

De nombreuses couronnes recouvraient le cercueil et parmi elles se détachait 
celle offerte par la Société de T École d'horlogerie de Paria. 

Au four crématoire où le corps a été incinéré M. A.-H. Rodanet a prononcé 
le discours suivant : 

■ C'est avec une douleur profonde que nous avons appris la mort de notre 
vaillant ami et collègue Olivier, pour qui nous avions la plus profonde estime 
et la plus vive amitié. 

tf Joseph-René Olivier était né le 17 juin 1830, à Moitron, dans le département 
Je la Sarthe. 

« Très jeune, mais après de sérieuses études primaires, il fil un apprentissage 
d'horloger qu'il compléta chez un habile praticien du Mans, A 18 ans, il prit la 
succession de son patron, et deux ans après, en 1850, il vint h Paris pour 
diriger les ateliers de la maison Delouche. 

« £n 1859, Olivier' fonda son importante maison d'horlogerie de la rue Riche- 
lieu qu'il administra lui-même jusqu'à l'époque où^ terrassé par la maladie» il 
dut en confier la direction générale à ses enfants. 

ce C*e$t à son activité inlelligentei aux qualités techniques et administratives 
dont il était doué, à son honnêteté commerciale, que sa situation industrielle 
prit un grand développement et une grande notoriété. 

i< Tout en s'occupant activement de ses affaires, Olivier prit le temps de con- 
sacrer aux intérêts généraux de notre corporation, une partie de son intelligente 
activité pendant plus de trente années consécutives. 



72 REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 

« Ed 1873, avec quelques collègues, H fonda la Chambre syndicale de THor- 
logerie de Paris, et dès le début, il en fut un des vice-présidents. 

K Plus tard, en i880, on retrouve Olivier parmi les fondateurs de rËcole 
d'horlogerie de Paris, dont il fut de i881 à 1903, l'un des membres du 
Conseil de surveillaoce. 

« Olivier accomplit avec dévouement les délicates fonctions ressortîs^sant à ce 
titre et pendant vingt-quatre uns il donna largement son temps à Tœuvre d'en- 
seignement technique et professionnel que nous avions créée ensemble en 
1880. 

« En 1903, la maladie Tobligeant à se retirer de nos Conseils, nous en éprou- 
vâmes tous un vif chagrin. Aussi, l'assemblée géuérale de l'École d'horlogerie 
de Paris, dans sa séance du 8 décembre 1903, décida-t-elle qu'il serait frappé 
en son honneur une médaille, que le président lui remettrait au nom de ses 
collègues de l'École d'horlogerie de Paris, en souven-r de ses bons et nombreux 
services rendus à l'œuvre commune. 

(( De 1874 .'i 1903, Olivier a rempli avec beaucoup de zèle et un tact remar- 
quable les fonctions de membre du Conseil des prud'hommes. En 1890, appelé 
par ses collègues aux hautes fonctions de président du Conseil des métaux, il 
signa, en cette qualité, le règlement intérieur qui régit encore ce Conseil. 

« Doué d'une volonté ardente et d'une éducation artistique très complète, 
Olivier groupa autour de lui de nombreux objets anciens, au nombre desquels 
il faut citer une très remarquable collection de montres des xvii« et xviii® siècles, 
dont l'état de parfaite conservation et la richesse d'ornements des boîtiers font 
l'admiration des collectionneurs émérites. 

« Nous regrettons que cet homme si dévoué, si honnête, dont la vie a été lar- 
gement consacrée à l' intérêt gc-néral de la corporation, n'ait pas permis à ses 
collègues de demander pour lui au Gouvernement de la République, dont il 
était un des plus fervents serviteurs, la récompense à laquelle il avait, sans 
conteste, absolument droit. 

« En retraçant la vie de notre collègue, en saluant sa dépouille au nom de ses 
camarades de l'Horlogerie dont il avait mérité l'estime, en disant un dernier 
adieu à Olivier devant ses amis qui l'entouraient de leur affection, j'espère que 
mes paroles, expression de nos sentiments les plus sincères et les plus pro- 
fonds, apporteront un adoucissement à la douleur de cette femme et à celle de 
ses enfants, qui pleurent ensemble la perte d*un époux et d'un père bien 
aimé. » 



Le 20 avril 1904 est morte à Limeil (Seine-et-Oise) M"** veuve Moynet, 
fe nmc de M. Alphonse Moynet, ancien vice-président de la Chambre syndicale 
de l'Horlogerie de Paris, décédé au début de l'année 1902. 

Le service funèbre a eu lieu h Paris. Le deuil était conduit par M. Gervet, 
gendre des époux Moynet, membre de la Chambre syndicale. L'inhumation a 
eu lieu au Père-Lachaise. 

De très nombreux amis, parmi lesquels se trouvaient MM. A. -H. Rodanet 
Paul Garnier, Rcquier, Tourret^ Bacqueville et beaucoup d'autres confrère?, 
assistaient à la cérémonie, à l'issue de laquelle ils ont témoigné aux membres 
de la famille leur respectueuse sympathie à l'occasion du deuil qui les frappe. 
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Noos apprenons avec regret la mort de M. Alexandre Chevallier, décédé à 
l'âge de 71 ans, le 17 avril dernier. 

Le défunt élait le beaa-përe de notre sympathique confrère M. Chappart, 
trésorier de la Chambre syndicale. Nous lui adressons, ainsi qu'à sa famillCf 
l'expression de nos plus vives conloléances. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE LIÈGE EN 1905. 



Une exposition universelle et internationale aura lieu à Liège (Belgique), en 
t005, pour célébrer le 75*' anniversaire de la proclamation de Tlndépendance 
nationale et pour inaugurer les grands travaux entrepris sur TOurthe et la 
Meuse. 

Une loi du 25 mars 1904 a consacré la participation officielle de la Répu- 
bli(|uc française à celte manifestation du génie de l'activité humaine. 

L'organis4lion matérielle de la Section française est confiée au Comité 
français des expositions à l'étranger qui, en conséquence devra spécialement 
provoquer, sous le contrôle de H. le Commissaire général, l'adhésion des 
exposants. 



COMMUNAUTÉS ET SYNDICATS 



Il y a quelque temps, un tribunal allemand condamnait très sévèrement 
pour 8*ètre parés du nom d'horlogers, des négociants en horlogerie. La pour- 
suite avait été intentée à la demande de professionnels de Thorlogerie, qui 
voyaient là une usurpation de titre et une concurrence déloyale. 

En France, une pareille décision nous surprend, mais il fut un temps où nos 
tribunaux n'eussent pas été moins sévères que les juges allemands; c'est à 
l'époque où les règles rigides des communautés étaient en pleine vigueur et 
niaintcnaient chacun à sa place. 

Aujourd'hui, les temps sont changés; le premiir venu peut vendre de 
l'horlogerie, et on trouve parmi ces négociants occasionnels des gens qui ne 
savent pas différencier dans une montre les fonctions du spiral de celles du 
ressort moteur. 

Les anciennes communautés ont été remplacées par les Syndicats corporatifs 
modernes, et c'est à ceux-ci maintenant qu'incombe à la fois le soin de défendre 
leurs adhérents et de trouver le remède à un état de liberté commerciale qui 
ne favorise pas toujours la confiance et la bonne foi qu'on devrait trouver à la 
base de toute opération de vente et d'achat. 

Peut-être la lecture du document ci-dessous, communiqué à la Revue chro- 
nométrique par M. Bacqueville, conservateur de la bibliothèque de la Chambre 
syndicale, fera-t-elle regretter pendant quelques minutes le temps où les maîtres 
horlogers faisaient interdire la vente de tournebroches aux serruriers, parce 
que ces machines avaient « pignons et roues allant par ressorts et par poids n. 
Dans tous les cas, on verra comment la communauté des horlogers savait 
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protéger les intérêts des maîtres et maintenir leur profession au rang d'an 
art. 

G*e$t encore par une entente bien conçue que leurs successeurs feront 
aboutir les revendications k l'ordre du jour et travailleront au succès du relè- 
vement de leur profession. D. 

DE PAR LE ROY, 
SENTENCE DE POLICE 

. Hendue sur les Conoluaions de M. le Procureur 

du I^oy» 

QUI ordonne Vexéculion des Statuts et Réglemens de la Communauté 
des Horlogers; en conséquence, fait défenses aux Maîtres SERRU- 
ni ERS de retenir chez eux, sous aucun prétexte, aucuns todrn»- 
nnocHEs ni grosses Horloges, etc., etc. 

Du 3 JuiQ 47<il. 

A Tous ceux qui ces présentes Lettres verront, Alexandrs de Sbgur, 
Chevalier, Seigneur de Franc, Beigle, Sainl-Eujan, Lafillc, Lalour, 
Pouiilac, Calion, Taste, Queirac et autres lieux; Conseiller du Roi en 
tous ses Conseils, Prévôt de la Ville, Prévôté et Vicomlé de Paris, 
Conservateur des Privilèges Royaux de l'Université de la même Ville, 
Salut. Sçavoir faisons que, vue par Nous, ÀNTOiNB-RAyiioKD-jBAK- 
Gualbbrt'Gadriel de Sabtinb, Chevalier, Conseiller du Roi en ses 
Conseils, Maître des Requêtes Ordinaire de son Hôtel, Lieutenant 
Général de Police de la Ville de Paris, la Requête à Nous présentée 
par les Gardes-Visiteurs en Charge de la Communauté des Maîtres 
Horlogers h Paris, autorisés par délibération de leur Communauté du 
vingt-huit novembre rail sept cent soixante, contrôlée h Paris par 
Blondelu, expositive qu'ils ont recours k notre autorité pour réprimer 
Tcntroprise des Maîlrcs Serruriers sur leur Profession et détromper le 
Public, qui est dans la confiance que le Tournebroche et même les 
grosses Horloges sont de la profession des Serruriers; que leurs 
contraventions sont plus fréquentes que jamais 

(Sont ici visées diverses saisies de tournebroches chez des serru- 
riers.) 

... Ces incidens sont néanmoins ruineux pour la Communauté, 
parce que chaque Saisie, d'un ou plusieurs Tournebroches, constitue 
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nécessairement la Communauté en faux frais. Son intérêt est donc de 
faire notifier au Public son droit exclusif et de réclamer notre autorité 
pour faire ordonner de nouveau L'exécution des dilférens Statuts des 
Supplians, avec défenses aux Serruriers de travailler en Horlogerie, et 
h qui que ce soit de leur en donner à faire racommoder ou travailler, 
à peine de confiscation. Cette Loi. devenue publique par l'impression 
et Taflfiche, exemptera la Communauté des Horlogers de soutenir 
contre les Serruriers des Procès toujours dispendieux et ruineux; 
qu'indépendamment de l'inlérèt de la Communauté en général, celui 
des Maîtres Horlogers, qui travaillent en gros Ouvrages, mérite une 
sérieuse attention. La plupart de ces Maîtres sont les moins aisés de la 
Communauté; ils en supportent néanmoins les charges, pendant qu'ils 
voyent les Serruriers leur enlever publiquement leur travail : d'un 
autre côté, le défaut d'intelligence des Serruriers en Ouvrages d*Hor- 
logerîe peut procurer au Public des Ouvrages défectueux, pour lesquels 
on croit cependant ne pouvoir s'adresser qu'à eux ; que ce n'est pas 
d'aujourd'hui que les Serruriers ont entrepris sur la profession des 
Horlogers, puisqu'ils nous présentent différentes Sentences rendues 
contre eux les 31 Janvier 1576, 6 Juillet 1677, premier Décembre 1690 
et 15 Décembre 1693, qui condamnent en différentes peines les Maîtres 
Serruriers, pour avoir fait et fabriqué des Ouvrages d'Horlogerie; que 
ces contraventions se multiplient plus que jamais de nos jours, et les 
Serruriers les commettent avec une sorte d'impunité, ce qui exige que 
les Supplians veillent avec empressement à les faire réprimer; qu'il 
suffit, pour faire connoitrc le droit exclusif des Horlogers, de rappeller 
ici la disposition précise et littérale de leurs Statuts de 1544 et de 1646; 
d'après quoi il ne sera plus permis de doulcr que les Tournebroches 
ni les grosses Horloges ne sont point de la profession des Serruriers, 
mais qu'ils appartiennent exclusivement à l'Horlogerie. L'art. X des 
Statuts de 154'*, donné par François l^^, porte : Nuls, de quelques états 
qu'ils soient^ s'ils ne sont reçus Maîtres ^ ne pourront faire ni faire faire 
Horloges, Réveils matin, Montres, grosses ni menues, ni autres Ouvrages 
dudit Métier d Horloger dedans la Ville, Cité et Banlieue de Paris, 
sur peine de confiscation desdits Ouvrages et d'amende arbitraire. 
L'art. XXIV et dernier des Statuts de 1646 explique la nature et la 
qualité des Ouvrages d'Horlogerie en ces termes : Tous Mouvemens 
ayant pignons et roues, allant par ressorts ou par poids, seront faits par 
les MaUres Horlogers, attendu que cela dépend de leur Art, D'après des 
dispositions aussi précises, il n'est pas possible de méconnottre le 
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droit exclusif des Horlogers de faire fabriquer ou racommoder les 
Tournebroches et grosses Horloges ; ces Ouvrages vont par ressorts ou 
par poids : aussi, les Maîtres Serruriers ne se sont-ils servis que de 
mauvais prétextes lorsqu'ils se sont élevés contre les Saisies faites sur 
eux. Ils ont prétendu qu'ils racommodoient des Tournebroches pour 
leur propre utilité, sous prétexte que ceux servant à leur usage ne 
valoient rien; mais nous avons proscrit des systèmes aussi mal ima- 
ginés : que les Supplians soutiennent, même avec confiance, que les 
Serruriers qui n'ont pas de Tournebroches n'ont pas le droit d'en 
fabriquer ni d'en racommoder pour leur propre usage, parce qu'il y a 
trop d'analogie de leur profession è celle de l'Horlogerie et que, sous 
ce prétexte, un Serrurier, qui ne feroit jamais usage de Tournebroches, 
supposeroit sans cesse que le Tournebroche qu'il fabriqueroit ou 
racommoderoit seroit pour son usage personnel : que, pour éviter cette 
fraude, il faut qu'ils se servent d'un Maître Horloger, soit pour fabri- 
quer, soit pour racommoder le Tournebroche; autrement, ce seroit 
leur fournir le moyen d'éluder la loi du Statut et conséquemment leur 
ouvrir une porte à la fraude; et^ comme il est temps de mettre un 
frein à leur cupidité, les Horlogers nous ont donné la présente Requête, 
tendante h ce qu'il nous plût ordonner que l'art. X des Statuts des 
Horlogers de l'année 1544 et l'art. XXIY de ceux de 1646 seront 
exécutés selon leur forme et teneur 

• ••••••••••••••••••••••••«••••••••••a 

. . . Tout vu rt considéré. Nous disons que la Sentence du Bailliage 
du Palais du 31 Janvier 1576, celles rendues en la Chambre de Police 
du Châtelet des 6 Juillet 1677, premier Décembre 1690 et 15 Décembre 
1693, la Délibération de la Communauté des Maîtres Horlogers du 
28 Novembre dernier, ensemble les Articles X et XXIV des Statuts de 
la Communauté des années 1844 et 1646 seront exécutés selon leur 
forme et teneur; et, en conséquence, faisons défenses à tous Maîtres 
Serruriers de cette Ville et Fauxbourgs de Paris, et à tous autres, de 
composer, faire fabriquer, faire faire, vendre, travailler, ni racom- 
moder, sous quelque prétexte que ce soit ou puisse être, aucuns Tourne- 
broches, ni aucuns autres Ouvrages concernant la profession d'Hor- 
loger, le tout à peine de confiscation desdits Ouvrages et de trois cens 
livres d'amende contre chacun des Serruriers contrevenans, et de tels 
dépens, dommages et intérêts qu'il appartiendra; faisons pareillement 
défenses auxdits Maîtres Serruriers de retenir chez eux aucuns desdils 
TournebrocheS| grosses Horloges et autres Ouvrages d'Horlogerie, 
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SOUS prétexte de les racommoder pour leur usage personnel, ou aucun 
antre prétexte, s'ils ne leur ont été vendus ou s'ils n'ont été fabriqués 
ou racommodés par un Maître Horloger, sous pareille peine de confis- 
cation et d'amende : Et ordonnons que la présente Sentence sera, à la 
diligence des Maîtres Horlogers, imprimée, lue, publiée et affichée 
dans tous les lieux et carrefours accoutumés de la Ville et Fauxbourgs 
de Paris et partout où besoin sera, à ce que personne n'en prétende 
cause d'ignorance : ce qui sera exécuté nonobstant el sans préjudice 
de l'appel. En témoin de quoi nous avons fait sceller ces Présentes, qui 
furent faites et jugées par Nous, Juge susdit, le trois Juin mil sept cent 
soixante-un. Coll(Uionne\ signé, Morissbt, avec paraphe. Signé, Lam- 
bert, avec paraphe, et scellé le 5 Juin 1761. Signé, Sauvaob, aussi avec 
paraphe. 

Dons à la Chambre syndicale de l'Horiogerle de Paris» 



M. A. Ollier. Une obligation (n<» 23) de la Société de TËcole d'horlogerie de Paris. 
M. M»» et M>i« Olivier. Une obligation de la Société de l'École d'horlogerie de 
Paris. 



Loi sur les effets de commerce échus nn dimanche 

on an Jour férié lé^al. 



Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté. 

Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur soit : 

Arliele unique, — L'article i3i du Gode de commerce est modifié ainsi qa'îl suit: 

« Si l'échéance d'une lettre de change est à nn joar férié légal, elle est payable le 

premier jour ouTrable qui soit. 

« 11 en est de même des billets à orJre et de tous antres effets de commerce. » 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et la Chambre des députés, sera 

exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 28 mars 1904. 

EMILE LOUBET. 
Par le Président de la République : 

Le Garde dee sceaux, Miniilre de la jutiiee, 

E. Vallé. 



L'HEURE DE L'EUROPE OCCIDENTILE ET LE GRIND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 



Le Grand-Duché du Luxembourg vient d'adhérer au système des fuseaux 
horaires. Cet état se trouvant géograp^iquement dans l'Europe occidentale, les 
luxembourgeois régleront maintenant leurs montres d'après le temps de TOb- 
servaloire de Greenwich. 
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YARIATÉ 



La f^roduction dv Valuminhim. — Le temps c^i loû) où Ton voyait pour la 
première fois une barre d'alumininm préparée à rtstne d'Anfreville, pr6s 
Rouen, par les fr6res Tissicr, qui avaient été attachés an lab^atoire de Sainte- 
Ciaîre Deville : c'était à l'Exposition universelle de 18^5. En td)4^ Vôhler avait 
obtenu le métal à Télat pur, et en 1854 Sainte-Claire Deville ravftii pc^rô en 
quantité suffisante pour étudier ses propriétés en vue des applicationt imLos- 
triellcs. En 1856, Dumas en présentait à l'Académie d -s sciences le premier 
kllogr;}mme, dont le prix était alors évalué à 3,000 francs. En 1859, il était 
tombé ft 900 frdnc9. II est aujourd'hui d'environ 3 francs, et la production 
du métal s'cnregibtrc par tonnes. En six ans, de 1890 à 1900, la production 
total du métal a passé de 200 à 7,000 tonnes. 

L*aluminium qui contenait au début jusqu'à 8 p. 100 d'impuretés, est obtenu 
aujourd'hui au titre de 990 à 995 millièmes. 

On sait que la substitution des procédés électroly tiques aux procédés chi- 
miques a été la cause de l'abaissement du prix de l'aluminium. L'utilisation 
des chutes d'eau comme force molrico pour produire Télectricité aura pour 
conséquence un nouvel abaissement de ce prix. 

A propos de l'aluminium, sait-on que ce métal, malgré son caractère mélaU 
li |ue, offre la structure d'une pirrre à jçrains très fins. 

Sous l'action du frottement, il donne une masse infiniment fine et grasse 
qui adhère fortement à l'acier. Par suite, les couteaux ou outils aiguisés sur 
une meule en aluminium prennent rapidement un fil délié et tranchant que ne 
peuvent donner les meilleures pierres. Les instruments tranchants que Ton a 
fait passer, avec le plus grand soin, sur la pierre à rasoirs, accusent un fil 
présentant encore, quand on les examine au microscope grossissant iOOO fois, 
des inégalités et d.e8 aspérités ; tandis que les lames aiguisées sur Taluminium, 
si on les soumet au môme examen, laissent apparaitro un fil qui ressemble à 
une ligne absolument droite et unie. 

Et maintenant, une anecdote sur l'aluminium qu'on trouve dans plusieurs 
auteurs latin : 

Un pauvre ouvrier romain a su séparer du verre qui contient de l'alumine, 
un métal avec lequel il forma une coupe dont il fit hommage à l'empereur 
Tibère. Celui-ci iicccpta l'objet et loua très fort l'ouvrier. 

Ce dernier pour montrer à l'Empereur les précieuses qualités du métal prit la 
coupe et la jeta à terre. Le choc ayant seulement produit une légère déforma- 
lion, la pièce fut aussitôt réparée au moyen d'un simple martelage aussi faci- 
lement que si elle eut été en or ou en argent. 

Ce métal, produit avec de l'argile ne pouvait élrc que de Taluminium et 
comme on demandait à l'ouvrier si le secret de sa préparat'on était connu par 
d'autres que par lui, il répondit : « De moi seulement et de Jupiter )>. Tibère 
(>rûrgnant que la valeur de l'or et de l'argent fut dépréciée par un corps aussi 
vulgaire que l'alumine fit détruire l'atelier de l'ouvrier. A ce dernier il fit 
trancher la tète : Evm decollari jumt Imperator, 
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L'«eidc boride étant 4rès répandu en Italie, il n'est pas impossible qu'on ait 
pu mettre en présence les trois corps : acide borique, potasse, alumine et pro- 
duire de l'aluminium sous l'influence réductrice du charbon. 

D. 
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Neiloyage du caicre, — On peut difficilement nettoyer certains objets en cuivre avec 
d*i poudres ou autres 8ub>taoi'e8, à cause de lenr sarfuce trafaiUèe et ornementée. 
Toatefoii, on y parvient parfaitement an moyen d'acides, et cela de façon & les rendre 
comme neufs. 

Si l'objet est graisseux, il faat d'aborJ le d(^graisser dans une solution chaude de 
soude, puis le bien rincer à l'an claire. On prépare ensuite le bain destiné à lui rendre 
le brillant ; il se compose comme suit : 

Acide nitrique S parties. 

Sel ammoniac i — 

on bien : 

Acide sulfuriquo i partie. 

— nitrique 1 — 

Ein i — 

Le sel ammoniac doit être dissous dans Toau, de façon à ol»lenir une solution 
satarée. 

On ne doit pas laisser les objets immergt's plus de deux secondes dans le bain. 

Il faut les rincer ensuite dans Tean froide d'abord, puis dans de l'eau savonneuse 
cbaude, et les essuyer avec de la sciure de bois bien sèche et un peu chaude. 

Bouille tur Vacier brun*. — On verse de Thuile d'olive sur les taches et on l'y laisse 
quelque jours ; on frotte ensuite à Téineri ou au tripoli (sins avoir essuyé i'ijuile, que 
Ton ramène toujouri sur la tache). On enlève ensuite l'émeri et l'huile avec un 
chiffon ; on frotte de nouveau à Témeri humecté de vinaigre, et, fioaleinent avec de la 
plombagine ûae sur morceau de peau de chamois. 

Trem^ de$ burim, des forets et det filières pour V horlogerie» — Ou eliauffe ces 
objets au blanc et on les applique sur un bâton de dre à cacheter pendant à peine une 
seconde ; puis on les change successivement de place, toujours sur le bolon de cire, 
jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus pénétrer dans celte matière. 

Par ce procéJé, on a dei outils d'une extrême dureté avec lesquels on percç 
facilement les pièces trempées, quand on les emploie en los mouillant avec de l'essence 
de térébenthine. 

On obtient une bonne trempe en plongeant les pièces chauffées au rouge cerise dans 
rkcidephéni]ue jusqu'à ce qu'ellei aient prise une coloration bleue. 

Réparer un ressort de penduU cassé. — Recuire la lame d'acier à l'endroit où le 
travail doit être effectué. Faire à l'un des bouts qui doivent être réunis une ouverture 
triangulaire en forme de queue d'bironde, la base tournée vers la fracture. L'autre 
bout à rapprocher doit être taillé en forme de champignon, de manière qu'il puisse 
passer dans l'ouverture triangulaire et y être retourné de telle sorte que les deux 
morcemx de métal puissent en déflnilive s'accrocher l'un à l'autre et se rapprocher 
suivant leurs faces opposées. 

Les angles du champignon et ceux de la queue d'bironde seront légèrement arrondis. 

Poudre pour argenter ou réargenter économiquenient tous objets d^ orfèvrerie et 
pour nettoyer Vargenterie. — L'objet pré3l<iblement nettoyé et frotté, an moyen d*un 
linge mouillé, aveiS une pincée de poudre obtenue en pilant ensemble : 

Nitrate d'argent, 1 gr. — Cyanure de potassium, 2 gr. — Craie, 5 gr. 

On essu'e avec du linge sec et on frotte pour donner le brillant. 
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CHANSON DES HEURES. 



Â qai sait aimer les Heares sont roses, 
Car c'est le Bonheur qu'elles font germer 
En TEden secret des Amours écloses. 

Les Heures sont roses 

A qui sait aimer ! 

A qui sait rêver les Heures sont grises. 
Car c'est le Souci qu'elles font loyer 
Dans le cœur troublé par d'amôres crises, 

Les Heures sont grises 

A qui sait râver I 



A qui sait souffrir les Heures sont noires. 
Car c'est la Douleur qu'elles font mûrir 
En l'àme blessée au choc des Déboires, 

Les Heares sont noires 

A qui sait soaffrir ! 

A qui sait mourir les Heures sont blanches, 
Car c'est le Repos qu'elles font fleurir 
Aux cœurs détachés des yitales branches. 

Les Heures sont blanches 

A qui sait mourir I 

X. Privas. 



Solotlon da problème da n* 569. 



Les aiguilles d'un régulateur sont rigoureusement juxtaposées à midi; mais comme 
les mouvements ne sont pas considérés comme uniformes, puisqu'ils procèdent par 
cadences de seconde que l'on suppose instantanées, chaque solution doit correspondre 
à un moment où l'aiguille des secondes concorde avec l'une des divisions dû cadran. 

Soit H le chemin parcouru pendant un tour de l'aiguille des heures ; M le chemin 
correspondant accompli par Taiguille des minutes et S celui de l'aiguille des secondes 
on auia toujours 

H = l; M = U; S = 7iO. 

il s'agit de trouver un diviseur commun à ces nombres, de telle façon que les 
fractions décimales des quotients obtenus soient dans le rapport demandé ; les nombres 
entiers de ces quotients marquant le retour des aiguilles an point initial de départ 

léro. 

Le dernier chiffre des tours de secondes étant un séro, celui des minutes un z, 
qui se trouve être le double de celui des heures, on a qu'à diviser par iO pour que 
les positions des aiguilles, par rapport au point d'origine, soient dans le rapport 
demandé. On a donc 

S = 72.0; M = 1.2; H = 0.1 

donnant 1 heure 12 mioutes. On peut trouver également : 

2 h. 24 9 h. 36 iO h. 48 

où l'aiguille d'heures est bissectrice de l'angle formé par les deux autres. 

Solution de M. Ch. HArault. 

Nous avons reçu une solution de M. Harold Tarry à Bouzaréa (Algérie), dans 
laquelle le problème est traité scientifiquement et examiné sons toutes faces; nous la 
donnerons dans le prochain numéro. 



PROBLÈME. 



Un corps pesant est lancé avec une vitesse initiale de 27 mètres 72 à la seconde de 
bas en haut suivant la verticale. Combien de temps après ce départ faut-il lancer un 
second corps avec la même vitesse pour qu'il croise le précédent à la moitié de la 
hauteur à laquelle il s'est élevé. On fera g ca 9.8* 

Le Gérant : P. Dbgrbb8AIK. 
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MONTRES SOLAIRES DE POCHE. 



On peut admeltre que la tnoatre la plus médiocre remplace avanta- 
geusement le meilleur cadran solaire portatif. Ces instruments qui ont 
eu leur utilité et une giande vogue sont aujourd'hui conservés dans les 
familles et dans les musées, comme souvenirs ou h litre d'objets de 
curiosité appartenant h une époque, que le télégraphe, l'électricité et 
au>si les progrès de la mécanique ont envoyé, depuis longtemps déjù, 
rejoindre les vieilles lunes. 

Que dirait de nos jours ce personnage d'une comédie de Plaute qui 
jetait sons cette forme plaisante sa malédiction à Thorloge deMessala : 
« Puissent les dieux pendre celui qui a le premier apporté cette hor- 
loge; autrefois la faim était pour moi la meilleure et qui m'avertissait, 
mais aujourd'hui je ne puis manger que quand il plaît au soleil ! » 

En effet, nos horloges modernes marquent, sans jamais interrompre 
leur cours, les heures de la vie, des repas, des réunions, des prome- 
nades, des rendez- vous, des parties dé plaisir, des chasses, des fôles, 
des soirées, du sommeil. 

Nous avons maintenant des montres à seconde et h i/o® de seconde ; 
des chronomètres marquant le 1/100® ou môme le J/JOOO® de seconde, 
instruments qui partagent 

Le temps, cette image mobile 
De l'immobile éternité, 

en parcelles infinitésimales pour nous faire mieux apprécier la vérité du 
vieil aphorisme « le temps est de l'argent ». Mais parce que le progrès 
a marché, parce que nos montres sont admirables de précision, il 
n'est pas interdit de jeter un regard sur les primitifs instruments dont 
nos grands pères se servaient pour mesurer sous les feux du soleil, le 
temps sans lequel le passé et Taveryr n'existeraient pas. 

Voici en premier lieu un horomètre ou cadran solaire de portefeuille 
inventé et tracé par A. Thibault, licencié es sciences, qu'un de nos amis 
conserve comme souvenir et qu'il a bien voulu nous confier. C'est une 

Jlw 1004. . 6 
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planchette en carton sur laquelle sont tracées des lignes parallèles 
longitudinales portant des chiffres à leurs extrémités. Ces droites sont 
les lignes horaires du cadran et les chiffres indiquent les heures cor- 
respondantes. 




Au-dessus du groupe des lignes horaires, le carton est incisé suivant 
une direction qui foit, avec le borisupérieur de la planchette, un angle 
égal à la latitude pour laquelle Tinstruraent est tracé. Un créneau, dont 
les arêtes sont inégales, est découpé au sommet du carton ; Tarcte de 
gauche, qui est la plus haute, est taillée en biseau et, sur la face qui 
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fait SQite h ce biseau, on voit un trait bien apparent tracé dans le 
prolongement du bord opposé. Un fil à plomb, dont le point de 
suspension peut se déplacer le long de Tincision, complète Tinstru- 
ment. 

Pour connaître Theure avec celle montre il faut l'orienter dans un 
plan vertical passant par le centre du soleil et lui donner dans ce plan 
une inclinaison telle que le bord supérieur étant parallèle aux rayons 
de l'astre, l'ombre projetée sur le biseau par l'arête, côté droit du cré- 
neau, se trouve dans le prolongement du trait mentionné ci-dessus. 
L'intersection du fil à plomb avec l'extrémité inférieure des lignes 
horaires, donne l'heure solaire, dont les fractions peuvent être évaluées 
avec une certaine approximation au moyen des lignes intermédiaires. 

Pour les observations matinales, l'horomètre occupe entre les doigts 
de l'observateur une position qui rapproche les lignes horaires de la 
verticale, mais à mesure que le soleil monte vers le zénith, l'instrument 
doit être incliné en avant, en sorte que les heures se lisent de droite h 
gauche. A partir de midi, le soleil s'abaissant vers l'horizon, les incli- 
naisons de l'instrument suivent une marche inverse et la lecture des 
heures, qui se fait toujours au bas du cadran, a lieu en rétrogradant 
vers la droite. 

En réalité, l'horomètre dont il s'agit est une sorte de rapporteur à 
Taide duquel on mesure les angles que font les rayons solaires avec la 
verticale» ces angles étant évalués en temps. Mais comme la hauteur du 
soleil au-dessus de l'horizon varie d'un bout de l'année à l'autre, les 
angles horaires varient constamment et, pour que l'instrument puisse être 
utilisé pratiquement, il faut pouvoir faire la correction résultant de ce 
phénomène astronomique. Pour cela, on transporte, suivant Tépoque 
de l'année, le point de suspension sur l'incision oblique faite dans le 
carton et, pour donner une certaine précision aux déplacements, l'in- 
venteur a marqué aux abords de la coupure les 1«', 20 et 30 de chaque 
mois ainsi que l'équation approchée du temps aux diverses époques 
de Tannée. 

La montre solaire suivante, beaucoup plus simple, est construite 
d'après les mêmes principes. C'est un prisme en bois {fig, 1), de faible 
épaisseur, ayant la forme d'un triangle isocèle et dont le milieu est 
évidé par une ouverture circulaire. Ua trou de très petit diamètre 
traverse une face du prisme et sur le prolongement de Taxe de ce trou 
est marqué, sur la paroi interne de l'évidement, un point de repère; 
enfin, un fil à plomb est suspendu au sommet du triangle, dont la base 
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porte des points de division correspondant aux heures du jour pendant 
lesquelles on peut se servir de Tinstrument. 

Lorsqu'on veut faire une observation, on place le bas du prisme dans 
le plan vertical contenant les rayons solaires et on le tourne de manière 
qu'un de ces rayons passe par la petite ouveriure et que l'image lumi- 
neuse résultant de ce passage soit projetée sur le point de repère. Le 
1)1 à plomb indique alors l'heure sur la base du triangle et h midi il 
passe par le côté du prisme. 

Celte montre rustique est encore en usage chez certains pâtres mais, 
comme elle ne peut donner l'heure pendant toute la saison où ils gar- 
dent les troupeaux sur les montagnes, ils en construisent habituelle- 
ment deux qu'ils utilisent l'une en été et l'autre pendant l'automne. 




Pour terminer, voici une troisième montre solaire de poche d'un 
modèle qui joint réiégance à la simplicité. 

Ce petit instrument que Ton soutient par une chaînette et qui est 
représenté (fig, 2) se compose esscnlicllcmenl d'une large bague métal- 
lique à l'intériour de laquelle sont marquées, en chiffres arabes, les 
différentes heures du jour. La face exicrne porte des divisions corres- 
pondant aux mois de l'année fractionnés de 10 en 10 jours. Sur le 
pourtour de la bague et en son milieu se trouve disposée une autre 
bague plus étroite, mobile et percée d'un petit trou correspondant à 

une fente pratiquée dans une portion do l'étendue de la bague princi- 
pale. 

Pour se servir de celte montre on commence par placer le trou 

pratiqué sur la bague extérieure, face au mois courant, au droit du 

Irait ou de la fraction de division correspondant au quantième, puis 
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on saisit le cadran par la chaînette en le laissant prendre de lui-même 
sa position d'équilibre, et en orientant la petite ouverture de manière 
que les rayons du soleil passent au travers et viennent se projeter 
sur le cadran interne où les heures sont indiquées comme il a été dit 
ci-dessus. 

Rien de moins compliqué, mais on se rend bien compte que les 
indications fournies par ce petit appareil sont d'autant plus précises 
que la petite lumière de la bague mobile est mieux mise au point. 

Cette montre est connue sous le nom de cadran solaire Johnson. 

Dbcrbssain. 



mm M LA CliMBRI 8TND1CAU Bl L'IOBLOfilRIl Dl PUIS 



Le banquet annuel de la Chambre syndicale a eu lieu le 25 mai der- 
nier dans les salons du restaurant Marguery, sous la présidence de 
M. Âutrand, secrétaire général de la Préfecture de la Seine. 

Au dessert, M. A. -H. Rodanet présente les excuses de MM. Henri 
Brisson, président de la Chambre des députés; Lockroy, député; de 
Selves, préfet de la Seine; Ernest Caron, Belan, syndics du Conseil 
municipal de Paris; Mascuraud, président du Comité républicain du 
commerce et de l'industrie; Falco, président de la Chambre syndicale 
des diamants; Paul Garnier, vice-président de la Chambre syndicale 
de THorlogerie de Paris. M"« Desmons s'est également excusée. Puis 
il prend la parole en ces termes : 

Mon cher Président, je commence par vous remercier, au nom de la Chambre 
syndicale de THorlogerie de Paris» d*avoir bien voulu accepter la présidence 
de son banquet annuel et je m'empresse de vous dire que je ne ferai pas ce 
soir rhistorique des vingt-cinq années au cours desquelles notre énergie et 
notre labeur ont été mis à Tépreuve pour réaliser TÉcole professionnelle que 
vous avez visitée il y a quelques mois aux côtés de M. le Préfet de la Seine. 

Cep* ndant, je ne puis passer sous silence que les jeunes gens instruits dans 
nos aielicrs et dans nos cours se trouvent si bien armés pour engager la 
bataille de la vie, que plus des quatre cinquièmes de ceux qui furent nos 
élèves occupent aujourd'hui dans riuduslrie ou dans le commerce des situa- 
tions qu'on peut qualifier d'excellentes. 

Pour arriver à donner l'enseignement rationnel, dont vous avez pu suivre 
sur place les différentes phases, il faut beaucoup d'argent, et c'est depuis long- 
teiTips pour moi un lieu commun de dire que nous n'en avons point assez. 
Nous avons bien les subventions oilicielles et des amis généreux qui nous 
ouvrent leur bourse, mais les unes sont insudibantcs et nous craignons de 
fatiguer les autres en frappant trop souvent sur leur porte-monnaie. 

Cependant, il est une solution dont le caractère répondrait réellement à la 
somme d'énergie dépensée par notre groupe syndical, ce serait de faire de 
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rétablissement scolaire de la rue Manin une École nationale ou municipale 
d'Horlogerie et de petite mécanique. Nous considérons que cette récompense 
serait bien due aux hommes qui ont consacré leur activité intellectuelle et une 
partie de leurs forces physiques à créer et à développer une œuvre d'enseigne- 
ment professionnel aussi considérable. 

A mon ami Desmons, qui nous a donné tant de preuves de sympathie, à 
M. Mesureur, qui a porté le premier la parole au Conseil municipal en faxeur 
de noire École, et à tous ceux qui nous ont aidé dans le passé et qui nous 
soutiennent dans le présent, j'adresse nos remerciements émus. 

A vous M. Chapsal, notre Président de Tannée dernière, je dis que le gou- 
vernement de la République ne pouvait faire un meilleur choix en vous dési- 
gnant comme commissaire général pour représenter la section française chez nos 
voisins à l'Exposition internationale qui se tiendra à Liège en 1905. La sym- 
pathie dont vous êtes entouré est un gage de succès, et quant à moi, je vous 
promets d'être au nombre de vos zélés propagateurs. 

Sans faire de politique, je puis bien exprimer le plaisir que nous cause 
rentrée au Conseil municipal de Paris de notre ami Kéveillard et dire que nous 
comptons sur sa voix et sur celles de ses collègues que les électeurs ont élus 
pour déplacer Taxe de la majorité. Nous avons l'espoir qu'avec leur appui 
notre subvention remontera la pente fâcheuse que lui avait fait descendre 
l'ancien Conseil. 

J'ai fini, mais avant de m*asseoir, laissez-moi vous offrir, mon cher Prési- 
dent, un régulateur sorti des mains de nos élèves; cette pièce, dont vous exa- 
minerez à loisir la belle exécution, vous rappellera en marquant très exacte- 
ment les heures, le temps que vous avez bien voulu nous consacrer; ce sera 
un souvenir de cette petite fôte et un témoignage de notre grande estime. 

Messieurs, je lève mon verre on l'honneur de M. le Ministre du Commerce, 
de M. le Préfet de la Seine, et je bois à M. Autrand. 

Après ce discours, coupé par de nombreux applaudissements, 
M. Autrand prend la parole. 

Vous m*avez fait un très grand honneur, Monsieur le Président, en m'invilant 
à ce banquet, où je reçois un accueil dont la forme et le fond me touchent 
profondément. J'ai accompagné M. le Préfet de la Seine à la rue Manin où j'ai 
vu dans votre musée des objets rares, des collections de livres précieux. Dans 
vos ateliers, j'ai pu considérer dos jeunes gens qui s'appliquaient à faire le 
chef-d'œuvre qu'on demandait autrefois à ceux qui aspiraient à devenir maîtres 
dans la corporation. L'ordre qui règne dans les divers services de votre École 
m'a également frappé et je suis heureux d'adresser mes félicitations à la 
Chambre syndicale qui a organisé avec une méthode aussi parfaite celte œuvre 
de haute portée sociale. Votre Président, Messieurs, qui dépense si largement 
son intelligente vitalité pour attirer sur elle l'attention des pouvoirs publics 
mérite plus que de simples ténoignagcs de sympaihie, et je suis convaincu 
que ses appels trouveront dans les splières gouvernementales ou municipales 
un écho favorable. 

Vous avez continué à mon égard une tradition qui consiste, m'a-l*on dit, à 
infliger le supplice du régulateur à vos Présidents éphémères. Je m'y soumets 
comme ceux qui l'ont subi avant moi et je vous remercie de tout cœur. Je 
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garderai précieusement celle magnifiqae pièce d*horiogerie, qui me rappellera 
le plaisir que j'ai pris à visiter TÉcole de la rue Manin et les heures agréables 
que je passe ce soir au milieu de vous. 

Messieurs, je lève mon verre à M. Rodanet. [Applaudissements répétés.) 

M. Desmons, sénateur du Gard, vice-président du Sénat, rappelle les débuts 
difficiles de TÉcoIe d'Horlogerie de Paris ; il fait ressortir l'activité dévorante 
de son Président et jette un coup d'œil rapide sur les résultats obtenus. Il 
promet de mettre toujours son influence au service de l'œuvre créée par la 
Chambre syndicale et, en terminant, l'orateur lève son verre en l'honneur de 
la Chambre syndicale; il boit à M™" Bodanet; aux dames dont la présence 
complète si gracieusement cette belle réunion. {Applaudissements.) 

M. Mesureur dit qu'il ne peut rien ajouter aux discours qui viennent d'être 
prononcés; il tient cependant à déclarer que, dès le premier jour, il a eu foi 
dans le merveilleux effort déployé par la Chambre syndicale, et il croit que 
dans un avenir peu éloigné, il y aura à Paris une École nationale d'Horlogerie. 
{Applaudissements,) 

M. Chapsal, maître des requêtes au Conseil d'État, directeur du Cabinet du 
personnel et de la comptabilité du Ministre du Commerce, déclare qu'il éprouve 
un vif plaisir à se retrouver dans une société oiî il a déjà reçu le meilleur 
accueil. Le gouvernement m*a fait le grand honneur de m'appeler aux fonc^ 
tlons de commissaire général de l'Exposition internationale de Liège ; ce rêle, 
que je désire remplir consciencieusement, exige que je me mette en contact 
avec les hommes qui contribuent à la prospérité industrielle du pays. Je vous 
dis donc que Liège est une des villes de la Belgique où les Français seront le 
mieux à l'aise à cause de l'atfinité des caractères, et que le lieu est bien choisi 
pour les exposants qui veulent soutenir la concurrence étrangère, puisqu'il 
est à égale distance de l'Allemagne et de l'Angleterre. 

J'ajoute que les bénéfices matériels ne font pas les seuls qu'on peut retirer 
d'une participation à cette fête du Travail, soit individuellement, soit par 
collectivité; il est d'autres récompenses que le gouvernement sera heureux de 
décerner à raison de l'éclat et de la supériorité qu'auront su donner à la sec- 
tion française tous les participants. Ce tournoi pacifique doit vous attirer, et je 
suis certain, Messieurs, que dans le monde industriel où vous vivez, qui a 
tant de fois donné des preuves de dévouement à la République, il y a les élé- 
ments d'une belle manifestation à faire en l'honneur de la renommée de l'in- 
dustrie Horlogère de Paris. {Salve d'applaudissements.) 

La fèlc s'est terminée aii fumoir au milieu de conversations particu- 
lières et on s'est séparé avec Tespoir de se retrouver l'année pro- 
chaine (1). D. 



Don à l'École d'Horlogerie de Paris. 



De M. HouR, une Obligation de la SoricHê de V École d'Horlogerie de Paris. 



(1 1 Numéros gagnants de la tonribola : n^ 757, un régulateur; n°* ISOl, 376 et 826, 
rharun une montre. 
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De l'adtplion d'one série régnlière de filetages ponr les Tis horlogères 

Par M. S:E3RI%IH:R-:FO:N'T^rN'IC, Dineteor di Génie naritiaê (I). 



Il convient de remarquer que la proposition, formulée, par le directeur du 
service de surveillance dans sa note précitée du 31 juillet 1897, de déterminer 
le diamètre en fonction du pas par la relation 

en faisant progressivement décroître le pas do 0"*",15, depuis 1 millimètre jus- 
qu*à 0™™,40 et en arrondissant les valeurs correspondantes du diamètre aux 
nombres entiers de millimètres les plus voisins, ce qui donne : 

Mniimèlre. MUlimètres. 

p = i,00 d = 6,00 

p=0,So d = 5,00 

p = 0,70 d==4.00 

p = 0,55 d = 3.00 

p = 0,40 d = 2,00 

revient, en réalité, à substituer à la courbe du second degré 

ou 

d = 0,769 p, -|- 6,« 54 p — 0,5 
la ligne droite 

d = 6,067 p — 0.667 
En exprimant, non phis le diamètre en fonction du pas, mais, au contraire, 
le pas en fonction du diamètre, ainsi qu'on a reconnu tout récemment qu'il 
est beaucoup plus rationnel de le faire, Téquation de la même ligne droite 
devient : 

pt=0,l5d + 0.i 

Cette ligne droite se confond pratiquement avec la ligne brisée obtenue en 
joignant les caMbrcs successifs de la série de Tliury dans toute la partie supé- 
rieure de celle-ci, depuis le diamètre de 6 millimètres jusqu'à celui de 2 milli- 
mètres, ou môme jusqu'à celui de 1™™,S; ce n'est que pour les calibre-i infé- 
rieurs, depuis l^^-jS, jusqu'à t)"»'°,25 que cette ligne droite s'écarte do plus en 
plus des points correspondant aux calibres de la série de Thury. 

Il suffirait du resto, de remplacer la ligne droite : 

p = 0,l5d-f0.i 
par celle : 

p = 0,16 d + 0,04 

pour obtenir une série tout à fait régulière, passant encore parle point corrcs- 



(1) Kxlrait du Mémorial du Génie marititne cU 1003. (Voir Rei\ chronométriqne, 
n° 171). 
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pondant au calibre d = 6*"^, p = l"^"', ce qui doit être regardé comme une coQ" 
dilion obligatoire puisqu'il a déjà été admis que ce calibre de 6 millimètres, 
ainsi proportionné, serait à la fois le premier de la série des vis mécaniques du 
système international (S. I.) et le dernier de la série des vis horlogères, tout en 
passant encore très sensiblement par les points correspondant aux calibres 
inférieurs de la série de Thury. Toutefois, cette dernière ligne droite aurait 
l'inconvénient de s'écarter davantage des points correspondant aux calibres de 
toute la région intermédiaire de la série de Thury. 

Tout bien considéré, il semble préférable de conserver la ligne droite : 

p=?i 0,15(1-1-0,1 

pour les calibres de 6 millimètres à 1™"^,6 de diamètre ; et d'adopter pour les 
calibres de i™™,5 à 0™™,25 de diamètre, ce dernier étant le plus faible de ceux 
de la férié de Thury, la nouvelle ligne droite 

p = 0,«d-f 0,02 

qui passe, comme il convient, par le point correspondant au calibre de l^^fi 
déjà situé sur la précédente et qui se confond prallquemenl avec les points 
correspondant aux calibres inférieurs de la série de Thury. 

Si la série correspondant aux deux ligues droites qui viennent d*élrc détinies 
était adoptée, les calibres de la série de Thury qui s'en écarteraient le plus 
seraient les suivants : 

1<» Pour la région inférieure satisfaisant à la relation ;? =: Se/ x 0,02 : 

Miliiiiièlre. 

Diamètre j Pus corres- j Série de Thury O.UO l ^'^^'""''Z m r°*"' 

0»-, 54. j poniant. } - proposée 0.128 K^^ _ g 6 p lOO. 



Diamètre tPascorres- 
1"»™, 20. I pondaol 



In I J TU A ateni DifTérencfi en plus 

Pascorres-J — de Thury 0,250) omm OIO 

pondaol. J — proposée 0.2G0| j^^j^^^p, iqo 

2® Pour la région supérieure satisfaisant à la relation ;> = 0,15 rf X 0,1 : 

Miilimclre. 

TV- 1. à ¥» / o ' • J TU /io^/\( DilTérence en pins 

Diamètre J PdS corres- J Série de Thury 0,3.)0 J ^^^ ^w.-*^ 

l-«. 70. j pondant. \ - proposée 0, 356 j ,^.^ ^ i^iTjOO. 

Diamètre ( Pas corres- 1 « de Thury 0,660^ ^'^'''^Z n° n'"''"" 

3«». 60. I pondant. ) — proposée O.ÔiOJ joit_3p 100 

On voit que ces différences, dont aucune n'atteint 9 p. 100, doivent être 
considérées comme insignifiantes et ne pouvant présenter aucun inconvénient 
réel. 

Les relations auxquelles devraient satisfaire les pas et les diamètres de tous 
les calibres de la nouvelle série ayant été ainsi déterminées, il ne reste plus qu'à 
fixer quels seraient les diamètres des calibres réglementaires. Gela a encore 
é'é fait, dans la série proposée, en modifiant aussi peu que possible la grada- 
tion de la série de Thury, de façon qu'à chacun des calibres de celle-ci on pût 
toujours substituer un calibre de la nouvelle série ayant un diamètre extrême» 
ment voisin, tout en régularisant les échelons, c'est-à-dire en donnant aux 
divers calibres des diamètres exprimés par des nombres aussi simples que 



4 



% 
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possible et en les espaçant aussi régulièrement que possible. Les diamètres h 
adopter me paraîtraient devoir être gradués comme il suit : 



Par vingtième de millimôtre, depuis 0™"*,25 jusqu*à 0™"*,6 ; 
Par dixième de millimètre, depuis 0"",6 ju5qu*à i"™,6 ; 
Par cinquième de millimètre, depuis 1™"^,6 jusqu'à 3 millimètres ; 
Et par demi-millimètre, depuis 3 millimètres jusqu*à 6 millimètres. 

Dans ces conditions, le nombre des calibres de la série proposée, comparé à 
celui dés calibres de la série de Thury, se décomposerait ainsi : 

n- timm 9K ^6 1«« De 2"" De 3" De 4-" De 5«" 

kl-; ('°«*«»») ("Clos) (iDClDS) (iDdDS) (ilIClOS) _ . . 

, * *. ■ à «■■ à 3"- à 4"- à 5»» à 6»» Total, 
(ejcios). (ojjciagj (exclus). (exfluR). (exclos), (exclus). 

Série de Thury Il 6 3 2 2 2 26 

Série proposée 11 8 5 2 2 3 31 

Soit en plus » 2 2 » » 1 5 

Une pareille série, comprenant, au tolal, 31 calibres, soit 5 de plus que la 
série de Thury, qui est la plus complète des séries métriques actuellement en 
usage satisferait certainement à tous les besoins habituels des ateliers d'horlo- 
gerie, d'appareils de précision et de petite mécanique. Celle série semble donc 
finalement pouvoir être adoptée comme série réglementaire des vis horlogères 
de la marine, en la désignant par les lettres (S. M.) et imfiosée aux construc- 
teurs pour Ils filetages de toutes les petites vis d*assemblage. 

Comme cela a déjà été prévu pour les vis mécaniques de la série réglemen- 
taire de la marine, on pourrait, d'ailleurs, en cas de besoins spéciaux bien 
reconnus, intercaler exceptionnellement d'aulres calibres entre ceux qui sont 
indiqués ci-dessus comme calibres normaux de la nouvelle série des vis horlo- 
gères de la marine ; le diamètre de ces vis intermédiaires devrait toujours être 
un multiple de cinq centièmes (ou d*un demi-dixième) de millimètre pour 
celles d'un diamètre inférieur à 1™"^,?), un multiple d'un dixième de milli- 
mètre pour celles d'un diamètre compris entre 1™°^,5 et 6 millimètres ; le pas 
correspondant devrait être déduit du diamètre ainsi adopté exceptionnellement 
par l'une des deux relations : 

p =z 0.2 d -f 0,02 ou p = 0,15d-f0,l 

suivant que ce diamètre serait inféiieur ou supérieur à 1™™,5 .... 

Pour ce qui concerne le tracé des filetages, la forme des filets, les arrondis 
et les jeux entre les vis pleines et les vis creuses, les dispositions de l'Instruc- 
tion qui fait suite à la circulaire ministérielle du 30 mai 1902, pour Tapplica- 
tion dans la marine du système métrique international de filetages (S. I.) 
paraîtraient pouvoir être rendues intégralement applicables à la nouvelle st^rie 
de filetages (S. M.) proposée pour les vis horlogères, dans la mesure, bien 
entendu, du degré d'exactitude compatible avec l'exécution de filetages aussi 
ténus. 

Quant aux formes des têtes et des écrous, elles présentent, pour les petites 
vis entrant dans la construction des appareils d'horlogerie ou de précision, des 
objets d'appareillage électrique et des pièces de petite mécanique, une si grande 
diversité de formes et de proportions, les unes et les autres étant déterminées 
pour satisfaire à des conditions très difiérentes elles-mêmes selon les cas, qu'il 
ne semble pas y avoir lieu de songer à les réglementer, au moins dès à présent. 
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Les constructeurs resteraleat donc libres de d<5lerminer ces formes et ces dimc:i- 
sions comme ils le croiraient le plus convenable, la marine devant, d'ailleurs, 
conserver, de son côté, le droit d'exiger que les tètes des vis correspondantes 
entrant dans la composition des mômes objets ou d'objets similaires aient totites 
la même forme et soient semblablement proportionnées. 



GUERRE A LA CONCURRENCE DÉLOYALE. 



Sous ce titre nous trouvons dans La France Horlogère du 15 mai dernier 
(n^ 70), la pétition ci-dessous adressée à M. le Ministre du Commerce : 

Péillion ù M. le Ministre du Commerce 

Monsieur le Ministre, 

Le journal La France Horlogère, organe de la défense des intérêts de THor- 
loterie française, a Thonneur d'appeler respectueusement votre attention sur 
la concurrence scandaleuse faite aux horlogers patentés par toute une caté- 
gorie d'agents de l'Ëlat. Dans ce but il a Thonneur de vous présenter, par 
rinlcrmédiaire de son collaborateur M. Beauquier, député du Doubs, une 
pétition vous priant de faire cesser, par tous les moyens en votre pouvoir, 
un état de choses intolérable et désastreux pour le commerce régulier. 

Celte pétition vient aussi à Tappui du vœu émis récemment par la Chambre 
de Commerce de Besançon et ainsi rédigé : 

CHAMBRE DE COMMERCE DE BESANÇON 

séance du 18 avril 19 0^ 



Interdiction aux agents de l'État d'exercer l'une des professions 

soomlses à la patente. 

La Chambre de Commerce, après avoir pris connaissance d'une pétition de la 
Société des Architectes de la Lozère, s*ôlre référée à sa délibération en date du 
16 octobre 1902, et considérant que certains agents de l'État usent souvent des 
avantages que leur donnent leur situation administrative pour concurrenrer 
les particuliers dans Texercice do certaines professions libérales, in lustriellcs 
ou commerciales, exprime le vœu qu'il soit introduit dans la future loi sur les 
patentes un article interdisant d'une façon absolue à tout fonctionnaire ou 
agent de l'Ëlat d'exercer, en dehors de ses attributions administratives, toute 
profession, industrie ou commerce, soumis au régime des patentes. 

Le président 9 Gabriel Jouvàkceau. 

La France Horlogère rappelle en môme temps à M. le Ministre du Commerce 
la circulaire du Ministre des Finances, du 1" mai 1897 sur le môme sujet et 
ainsi conçue : 

« Monsieur le Trésorier-Payeur général, 
« Plusieurs administrations ont constaté que certains fonctionnaires se 
livraient à des opérations commerciales, soit ouvertement, soit sous le couvert 
de prôte^noms. Le Gouvernement ne saurait admettre une telle situation. 
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« Je tiens donc à rappeler d'une mani6re ($(^nérale/aux agents des finances 
que les fonctionnaires doivent toute leur activité au service de TËtat. 

(( Ils ne pourraient que perdre une partie de leur autorité dans cette confu- 
sion des fonctions administratives et des affaires commerciales ; ils s'expose- 
raient à être accusés de subordonner leurs devoirs professionnels à des préoccu- 
pations personnelles et être suspects d'employer une autorité qui leur est déléguée 
pour assurer une juste et prompte administration, à favoriser des intérêts particu- 
liers et à créer au commerce une concurrence facile, 

« Je vous prie donc, Monsieur le Trésorier-Payeur général, de renouveler 
expressément ces prescriptions aux agents de tous ordres placés sous votre 
direction. Vous mettrez en demeure d'opter ceux qui ne s'y seraient pas cx»n- 
formés. 

<( Recevez, Monsieur le Trésorier-Payeur général, l'assurance de ma cons'dc- 
ration très distinguée. 

« Le Ministre des Finances , 

« Signé : Georges Gochiit. » 

Cette circulaire, qui expose en termes si nets la facile et désastreuse concur- 
rence que peuvent faire aux commerçants patentés les fonctionnaires de l'Ëtat, 
eti rt$îée Utire mort», quantité de fSMCtioaDaires continuant à se livrer ouver- 
temeni aa commeree, ftisani aisn acte âe oonearrenee déloyale t is-à-vis des 
patentés. 

Tout en appuyant énergique ment te vœu de la Chambre de CommaTC de Besvth 
çon, les signataires osent espérer que, sans atttndre la promulgation de ladite loi, 
vous n'hésiterez pas à leur donner toute satisfaction, en prenant de suite les 
mesures que comportent de semblables abus. 

Confiante dans la haute solliciludc dont vous avez toujours fait preuve pour 
les questions vitales du commerce et de l'industrie, La France Horlogêre a 
riiooneur de vous présenter, Monsieur le Ministre, l'expression de ses senti- 
ments de gratitude et de haute considération. 

Là RtDACTION. 



MARXAOB. 



Le 6 juin i904 a eu lieu à l'église Saint-Louis du Saint-Sacrement, à Taris, 
le mariage de M"* Guzel Hour avec M. Maurice Lavigne. 

La mariée est la tille de notre confrère M. Ch. Hour, chevalier de la Légion 
d'honneur, fabricant d'horlogerie, bronzes, vicc-présid nt de la Chambre syndi- 
cale et membre foodaleur de l'École d'Horlogerie de Paris. 

M. Lavigne, son gendre, faisait déjà partie du nombreux personnel employé 
par M. Hour; i! reste attaché à la fabrique de son bcaupèrc pour le seconder 
dans la direction de cet important établissement. 

La Revue Chronométrique tidresse ses sincères félicitations à M. Hour et forme 
les meilleurs souhaits pour le bonheur des jeunes époux. 
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NÉGROLOGIS. 



Nous apprenons la mort, à l'âge de 92 ans, de M. Géricke, doyen des lau- 
réats du Prix spécial de mérite, décerné chaque année, par la Chambre syndi- 
cale de l'Horlogerie de Paris, et qui fut, à son époque, un des plus habiles 
ouvriers de Thorlogerie en pendules. 

Né à Paris, en f 812, Louis-Adolphe Géricke, élève de son père, débuta jeune 
encore, dans l'alelier de Perrelet : sous ce maître éminent il fit de la chrono- 
métrie, qu'il abandonna plus tard, pour se livrer complètement à Thorlogerie 
en pendules, pour laquelle il avait des aptitudes spéciales, et dans laquelle il a 
excellé. 

Doué d'une remarquable habileté de main, d'une fidélité incomparable dans 
le travail, et possédant des connaissances techniques très étendues, M. Géricke, 
après avoir exécuté, pendant un certain nombre d'années, des travaux impor- 
tants pour les maisons les plus réputées de l'horlogerie parisienne exerça long- 
temps, ensuite, les fonctions de contremaître, dans lesquelles son savoir, son 
expérience et sa droiture lui avaient acquis l'estime générale. 

Le Prix spécial de mérite, médaille d'or, diplôme d'honneur, dont il était 
6er, lui avait été décerné par la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, en 
1877 ; jamais cette haute récompense ne fut mieux méritée. 

Placé' au début de sa carrière d'horloger, en 1849, sous les ordres de 
M. Géricke, l'auteur de ces lignes est heureux de pouvoir rendre aujourd'hui ce 
dernier hommage au maître respecté auquel il a dû autrefois, dans sa jeuuosse, 
d'utiles leçons, à l'homme de bien dont la modestie égalait le mérite et qui, 
jKïndant le cours de sa longue carrière, fut surtout et toujours, un honnête 
homme, dans Tacception du mot. 

Charles Requise. 

Dlstribatlon des Récompenses de la Chambre syndicale 
et de l'École d'Horlogerie de Paris. 



Par arrêté de M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Ârts^ la 
salle des fêles du palais du Trocadéro sera mise, le 10 juillet prochain, à la 
disposition de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, pour y procéder 
à la distribution des prix accordés aux lauréats de ses concours et aux élèves de 
l'École d'Horlogerie de Paris. 



BIBLIOORAPHI 



Éphémérides décimales pour 1905, — Les lecteurs de la RfîVue chronoméiriquc 
sont au courant du problème de l'application du système décimal à la mesure 
du temps et de l'angle. 

Un pas important vient d'être fait, grâce à IVffort persévérant de noire col- 
lègue du Syndicat do l'Horlogerie de Paris, M. de Rey-Pailhade, qui vient de 
publier, avec la collaboration de M. Jouftroy, astronome, des Éphémérides déci 
maies pour 1905, (Paris, Gauthier-Villars, prix : 6 fr. 50i) 
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Tous les éléments des astres, — déclinaison, ascension droite, temps moyen 
à midi vrai, etc., clc, — sont exprimés avec une unité unique, \e grade ou cen- 
tième partie du quart de cercle. Tous les calculs subséquents s'opèrent sans 
aucune fatigue cérébrale, h l'aide des règles générales de la numération déci- 
male. L'horlogerie de précision est frès intéressée à celte réforme; car elle aura 
à fournir des chronomètres décimaux, dénommés tropomètres, qui donnent à 
chaque instant en grade*) la position du soleil moyen sur Téqualeur céleste. 

Les expériences exécutées par dos otiiciers de la marine française en 18fK) 
et iOOO, ont démontré que l'emploi du tropomètre et des éphémérides décimales 
était avantageux. 

Ou trouve dans ce l)el ouvrage de plus de H 5 pages grand in-4^, des tables 
de réduction pour régler un tropomètre avec un chronomètre ordinaire, une 
table pour la décimalisation ra])idc des cartes marines, une table de réfraction, 
réphéméride du soleil, un modèle pour la lune, Téphéméridc de Jupiter et les 
positions des principales étoiles, etc. 

On lira avec intérêt les notices historique et bibliograpliique sur celte ques- 
tion. Une excellente notice explicative avec des exemples, guide les personnes 
qui veulent se servir de ces éphémérides, précédées d'une préface de M. Gœd- 
seels, le savant directeur de l'observatoire de Bruxelles, qui s'est beaucoup 
occupé de chronométrie. 

On remarquera que les calculs d'interpol.ition sont grnndemejt simplifiés 
car du premier coup on trouve le nombre définitif de la correction. 

Ce travail demandait une suite. Les auteurs qui connaissent la force de la 
presse vont fonder une Association pour la décimalisation du temps et de Cangle, 
qui publiera un bulletin trimestriel, dans lequel on traitera de toutes les ques- 
tions relatives à cette réforme II renfermera, tous les ans, l'éphéméride di^cimale 
du soleil et des principales étoiles à l'usage des géodésiens et des navigateurs. 

MM. de Roy-Pailhade et Jouflroy font appel aux observatoires, aux établisse- 
ments d'instruction publique, aux sociétés savantes, aux corporations tech- 
niques, etc., pour concourir à Tœuvre de l'achèvement du système métrique. 

N'oubliant jamais que la France est le pays d'origine du système métrique, 
nous engageons vivement tous ceux qui ont à cœur de voir notre pays à la lélc 
de ce mouvement, d'adhérer à l'Association fondée par no) compatriotes. 

L'art de l'horlogerie qui s'honore d'être représenté par des savants de haute 
\aleur, a tout à gagner à s'cccuper de cette question. Nous sommes heureux de 
rappeler que cette réforme a non seulement fait l'objet d'une discussion au 
dernier congrès de chronométrie, tenu à l'aris en iOOO, mais qu'on a môme 
nommé une commission permanente « chargée d'étudier les moyens pratiques 
de réaliser dans Tordre scientifique la division décimale du temps »• 

Toutes grandeurs ont été décimalisées à Texçeption de l'angle et du temps. 
L'emploi de l'unité angulaire du grade va bientôt devenir général en France, 
en Belgique, etc. La question du temps ne saurait tarder à recevoir une solution 
satisfaisant convenablement les desiderata des diverses branches do la science. 

D. 



Le Gérant : P. Decbessaiii. 



Paris. — Imprimerie R. Coipelot et G«, 2, rue Christine. 
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Séance solennelle du 10 juillet 1904 

Présidée par M. F. DESMOXS, Vice- Président du Sénat. 

Assisté de : 

m. OBËHANT, Délégué da Préfet de police, 

MIGHAUD, Membre de la Gliambre de Commerce de Paris, 

AUTRAND, Seci'étaire général de la Préfecture de la Seine, 

TEMPLIER. Président de TOrphelinat de la Bijouterie, 

HADRÛT, Vice-Président de la Chambre syndicale du Papier, 

DOMINGUEZ, Délégué du Président de la Chambre des Députés, 

BERNARD, Directeur du Cabinet du Préfet de la Seine, 

GODIN, Délégué du Ministre du Commerce et de l'Industrie. 

LANDRUT, Délégué du Président du Conseil des Ministres, 

BLANCHEVILLE, Sous -Directeur au Ministère du Commerce et de Tlndustrie, 

GAUTHIER, Vice-Président de la Chambre syndicale des négociants en 
diamants, 

MARTINY, Contrôleur général en retraite de l'administration de l'armée, 

ALBERT- RODANET, Docteur en droit, Avocat-conseil de l'École d'horlogerie de 
Paris, 

SEILLON, 

LEGRAND, 

A.-H. RODANET, Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 
Président-Fondateur de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, Maire du II® arrondis* 
sèment. Membre du Conseil supérieur de l'Enseignement technique, 

HOUR, Vice-Président de la Chambre syndicale do l'Horlogerie de Paris, 

MARGAINE et REQUIER, Vice-Présidents de l'École d'Horlogerie de Paris. 

La séance est ouverte à S heures. La musique du 5^' de ligne, dirigée par 
M. Vidal, joue la Marseillaise, que l'on écoute de|)out; puis M. Desmons 
donne la parole à M. Rodanet. 

Juillet et Aodt ^1904. 1 
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Mbsdambs, Messieurs, 

Monsieur le Vice-Président du Sénat, 

En acceptant de présider cette fête de famille, vous nous donnez une preuve 
éclatante, mon cher Sénateur, du bienveillant intérêt que vous portez à notre 
Chambre syndicale, et une marque très touchante de la sollicitude que vous 
témoignez à la grande œuvre d'enseignement technique et professionnel que 
nous avons créée en 1880. (Bravos.) 

Je tiens donc tout d'abord à vous adresser, au nom de Thorlogerie pari- 
sienne tout entière, et en mon nom personnel, l'expression de notre très 
vive reconnaissance. Je tiens en outre à vous dire, mon cher Desmons, que, 
si depuis vingt-cinq ans, nous ne cessons de consacrer toutes nos forces vives 
à renseignement technique, c'est que nous sommes persuadés qu'en agissant 
ainsi, nous remplissons les devoirs qui incombent à tous bons citoyens. En 
développant chez nos élèves le goût du travail, en leur enseignant les principes 
théoriques et pratiques de notre art, en faisant de ces jeunes gens, d*habiles 
praticiens, et, plus tard de bons et intelligents ouvriers, nous sommes 
convaincus que nous contribuons, dans la mesure de nos forces, à conserver à 
notre chère patrie, la plus belle place dans l'industrie horlogère du monde 
entier. Nous croyons enfin rendre de réels services à la République. (Applau- 
dissements,) 

Notre Chambre syndicale, fondée en 1872, représente toutes les branches de 
rindustrie et du commerce de Thorlogerie parisienne. Il y a trente années, elle 
créa les concours annuels, sans distinction de nationalité, entre patrons, 
ouvriers ou apprentis horlogers résidant en France, que nous félons aujour- 
d'hui. Dans ces concours, dont 1 Importance s'accroît régulièrement chaque 
année, les travaux des concurrents sont examinés par des hommes dont la 
grande compétence, en matière d'horlogerie et de mécanique, est une garantie 
de la sincérité avec laquelle sont appréciés les travaux des candidats ; la valeur 
matérielle des récompenses déjà très grande, se trouve ainsi rehaussée par 
l'autorité morale des jugements rendus. 

Cette année, comme les années précédentes, j'ai constaté avec un vif plaisir, 
qu'on avait présenté à la Commission du concours de nombreux travaux 
exécutés par d'anciens élèves de noire Ecole, ou par les apprentis de certains 
d'entre eux. 

Nous n'avons, du reste, qu'à nous féliciter des résultats obtenus dans ces 
concours annuels. Ceux qui nous apportent le fruit de leur labeur intelligent, 
comprennent, on ne peut en douter, qu'il faut travailler pour se transformer. 
Le travail intellectuel est bon par lui-même., parce qu'il fait de nous des 
hommes ; il ouvre des horizons inconnus, et, par l'étude et les réflexions, il 
nous met aux mains de véritables richesses. Enfin, le travail, vous le savez 
Messieurs, est la grande école de la volonté, et la volo;ilé, c'est l'homme. Nous 
l'avons bien prouvé nous-mêmes en fondant il y a vingt-quatre ans l'Ecole 
d'Horlogerie de Paris. {Applaudissements,) 

J'ajoute qu'il est d'autant plus nécessaire d'étudier, que la science indus- 
trielle fait chaque jour des progrès considérables. 
Autrefois, on recherchait dans les ateliers ce qu'on appelle des bras, aujour* 
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d*hiii, 00 veut des intelligences et de la sciencae. L'énerj^ie physique est 
remplacée par la machine automatique qui transforme le métal, le lamine, le 
toarne et le façonne. C'est que la machine, seule, peut produire avec une 
régularité parfaite sous la conduite d'un seul homme, le travail qui ne pouvait 
ëire cxécuié, il n\ a que quelques années encore, que par un grand nombre 
d'ouvriers. 

rajoute, que Toulillage nouveau, créé par la collaboration dos praticiens et 
des hommes de science» est actuellement si perfectionne^, si précis, qu'il 
remplace, dans bien des cas, Thabileté de main ; en outre, les moyens de trans- 
port rapide accélèrent les transactions commerciales avec les pays les plus 
lointains. Ces conditions économiques nouvelles du travail, préférables pour le 
bien général de la nation, ont créé, malheureusement, il faut le dire, une 
terrible concurrence & nos industries nationales. {Marques d* approbation.) 

Pour parer à cet état de choses qui intéresse la vitalité de Tinduslrie en 
général, notre groupe syndical, en ce qui touche Thorlogerie, a pensé qu'il 
convenait de demander à renseignement technique les moyens de faire produire 
du beau à bon marché. Il s'est dit que l'instruction professionnelle bien 
comprise» de une à ceux qui l'on reçue, les moyens pratiques d'appliquer 
avec succès les découvertes de la science aux perfectionnements des arts 
mécaniques. 

L'Ecole d'Horlogerie de Paris fut créée. 

Elle est née dans un milieu social où ces considérations économiques ont été 
largement comprises. Cette école a été fondée le 12 juillet 1880 ; l'année pro- 
chaine, nous pourrons donc fêter avec vous, IMcsdamcs et Messieurs, ses noces 
d'argent. 

C'est un établissement scolaire dont l'organisation a coûté de lourds sacri- 
fices pécuniaires, et une dépense de travail intellectuel considérable. Vous avex 
pu, mon cher Président, vous en rendre compte en le visitant dernièrement 
aux côtés de M. de Selves, notre très aimable Préfet de la Seine. 

Les méthodes d'enseignement suivies par nos professeurs, permettent de 
produire avec des jeunes gens ayant souvent une instruction trcs élémentaire 
et des aptitudes moyennes, ces remarquables travaux que vous avez vus, en 
grand nombre, rue Manin, et dont nous avons apporté, dans ce palais, de 
nombreux spécimens. 

Tout ce que vous avez remarqué au cours de votre vigile, mon cher ami, 
est uo témoignage frappant de ce que peut l'apprentissage par l'école, et il 
faudrait volontairement fermer les yeux, pour ne pas voir, dans quelle large 
mesure l'instruction professionnelle unissant la théorie à la pratique, peut 
contribuer au progrès et à la prospérité des industries qui savent en tirer le 
meilleur parti. 

L'Ecole d'Horlogerie de Paris, malgré la modestie de ses débuts, qui se 
firent dans un étroit local de la rue du Faubourg-du-Temple, malgré la fai- 
blesse reljative de ses ressources qui ont subi de troublantes fluctuations au 
cours de la dernière période municipale, a prouvé, et prouve encore, jusqu'à 
l'évidence, Tutilité de l'enseignement spécialisé en vue de l'apprentissage d'un 
métier. 

En i883, un décret présidentiel conféra à cette œuvre d'enseignement techni- 
que, la. reconnaissance d'utilité publique. Le 36 avril 1887, M. Lockroy, 
alors Ministre du Commerce, présidait à la pose de la première pierre des 
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bâtiments de la rue Manîn. Enfin, en i888, M. Pierre Le^and, également 
Ministre du Commerce, inaugurait solennellement les immeubles de notre 
nouvelle Ecole. Depuis coltc <?poque, d'autres ministre.', des sénateurs, des 
députés, des conseillers municipaux, des délégations de renseignement 
technique et professionnel de tous les pays étrangers, des notabilités commer- 
ciales et industrielles, sont venus, en grand nombre, se rendre compte des 
méthodes que comporlc noire enseignement scientifique et pratique, et des 
conditions dans lesquelles une modeste Chambre syndicale a pu créer de toutes 
pièces une œuvre aussi complète et aussi considérable que la nôtre. 

Les résultats sont excellents. Plus de quatre-vingts pour cent de nos anciens 
élèves occupent aujourd'hui d'excellentes situations dans les meilleures maisons 
d'horlogerie françaises. Deux d'entre eux, MM. Henri Roianet etGrandin ont 
obtenu cette année le maximum des points : 50, dans le concours entre ouvriers 
d'art pour la dispense de deux années de service militaire. 

Les heureux résultats, que je signale, seraient bien supérieurs, et les ser* 
vices que nous pourrions rendre à l'industrie seraient bien plus nombreux, s'il 
nous était possible de doubler nos ressources. Nous pourrions alors développer 
considérablement notre enseignement, organiser un atelier manufacturant 
mécaniquement à l'aide de machines-outils perfectionnées, si utiles pour la 
terminaison de rapprcnlissagc, et adjoindre à l'enseignement pratique de 
l'horlogerie, celui de la mécanique de précision. Nous verrions alors bien vile 
doubler le nombre des élèves et nous fournirions promptement à l'industrie 
parisienne, non seulement, de bons horlogers, mais encore des ouvriers habiles 
dans toutes les branches, si nombreuses, de la précision. 

Ce but serait vite atteint, si l'Etat ou la municipalité parisienne transformait 
notre école actuelle en Ecole nationale ou municipale d'Horlogerie et des Arts 
de précision. (Marques d'approbation.) 

Cette solution ne serait-elle pas la jusie récompense due à des hommes qui, 
pendant vingt-cinq ans, ont consacré leur activité intellectuelle et leurs forces 
physique à une œuvre d'enseignement professionnel aussi considérable que 
celle de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. 

Le prix « Eugène Duprey » 870 francs en espèces, représentés par les 
intérêts annuels d'une somme de 30,000 francs léguée par M"« veuve 
Eugène Duprey, nde Marie Chaudron, en souvenir de son mari, sera décerné 
dans quelques minutes à l'élève sortant Marins Ulazy, classé premier. Au nom 
du Conseil d'Administration, j'adresse m^s plus sincères félicitations à ce jeune 
et habile horloger. {Bravos.) 

Je suis heureux de vous informer que j'ai reçu ce matin de l'étude de M<^ Léon 
Vallé, notaire à Paris, la lettre suivante : « Monsieur le Président, j'ai 
c( l'honneur de vous informer que M. Louis-Adolphe Géricke, ancien 
« horloger, en son vivant, rentier, demeurant à Paris, 125, boulevard Voltaire, 
u est décédé le 1" mai 1904. Aux termes de son testament, M. Géricke 
« a légué à l'Ecole d'Horlogerie, le capital nécessaire pour créer une rente 
« annuelle et perpétuelle de cinquante francs destinée à élre employée en livret 
M de la Caisse d'Epargne pour élre donné à la distribution des prix, à l'élève 
u le plus méritant. » 

Géricke, né en 1812, fut un habile ouvrier et un honnête homme. Il fut aussi 
un homme de cœur. Doyen des lauréats de nos concours annuels, le prix spé- 
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eîal de mérite iai fut décerné en 1877. Et, avant de mourrir, en souvenir des 
joies qu'il éprouvait à Tappel de son nom» il a légué à l'Ecole d'Horlogerie la 
somme suffisante, pour que chaque année, nous puissions récompenser en son 
nom, un jeune ouvrier horloger habile, comme il Télait lui-même. C'est très 
bien Géricke, je vous adresse publiquement un hommage posthume. (ApplaU" 
dissemenls.) 

Et maintenant, mon cher Président, je vous prie, suivant Tusagc, d'accepter 
le superbe régulateur que nous cavons placé devant vous. Cet instrument, abso- 
loroent parfait, a été exécuté par nos meilleut s élèves. Placé dans votre cabinet 
de travail, sur votre bureau, il vous rappellera votre visite à TEcoIe d'Horlo- 
gerie de Paris, et le temps précieux que vous avez bien voulu nous consacrer 
aujourd'hui. Il sera pour vous un souvenir durable de cette charmante réunion, 
un souvenir de celte Chambre syndicale et de cette Ecole d'Horlogerie, dont le 
Président et tous les membres vous aiment et vous vénèrent. 

J'adresse mes plus respectueux remerciements et l'assurance de mon dévoue- 
ment, à M. Emile Combes, Président du Conseil des Ministres, qui a bien voulu 
se faire représenter à cette fête {Bravos); à M. le Ministre du Commerce; à 
91. le Ministre de Tlnslruclion publique ;-au Préfet de la Seine et à son aimable 
Secrétaire général, M. Autrand ; au directeur de son Cabinet, M. Bernard ; 
au Préfet de Police ; à la Chambre de Commerce de Paris ; à la loge « La 
Justice » ; aux membres des Comités de patronage de l'Ecole d'FIorlogerie 
de Paris ; enfin, à tous ceux qui, depuis viugt-quatre années, nous prêtent 
leur appui et leur généreux concours. (Bravos.) 

Je remercie la Presse, celte grande éducatrice populaire, sans laquelle les 
œuvres les meilleures resteraient inconnues. 

Je remercie les dames si gracieuses, et dont les charmes et les sourires, 
aujourd'hui encore, embellissent celte réunion familiale. 

Et je termine, en assurant de notre plus profond respect, de notre plus 
grande estime, de notre dévouement absolu, l'homme intègre, si bon, si géné- 
reux, si affectueux, si loyal, qui représente en France et à l'étranger la 
Patrie aimée. Je salue respectueusement M. Emile Loubet, Président de la 
République. (Applaudissements plusieurs fois répétés.) 



Discours de M. DESMONS 

Vice'Président du Sénat. 

BlBSDAMBS, MeSSIEUBS, 

Permettez-moi tout d'abord, de remercier M. le Président, mon excellent 
ami Rodanet, ainsi que tous les Membres du Syndicat et de l'École d'Horlo- 
gerie de Paris, de leur aimable invitation à cette splendide fête dont ils nous 
font le très grand honneur de nous confier cette année la présidence. J'ai tout 
lieu d'être fier de cette haute marque d'estime et d'afleclion que vous me 
donnez. Messieurs, car je n'ignore pas que, avaul moi, à celte même place, se 
sont succédé, chaque année, des hommes éminents que vous avez appris, 
depuis longtemps déjà, à connaître et à aimer : les Fioquet, les Brisson, les 
Spuller, les Lockroy, les Mesureur, et, lannce dernière encore, mon excellent 
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ami M. Trouillol^ le Ministre du Commerce auquel vous me permellrez bien, en 
votre nom et au mica, d'envoyer en ce jour de fête de famille particulièrement 
heureux pour lui, nos vœux les meilleurs. (ApplaudistemenU.) 

Savez- vous, Messieurs, que, si je n'avais pas dépassé Tâge de Tambition, le 
fait de venir, après tous ces ministres qui ont présidé, depuis un quart de 
siècle, cette cérémonie annuelle, serait peut-être de nature à m'inspirer des 
pensées ambitieuses et à me faire concevoir de hautes espérances ; à me 
pousser, peut-être, à m*inscrire sur la liste de ceux qui, désireux de devenir 
ou de redevenir ministres, aspirent^ bien entendu dans Tintérêt exclusif de 
rÉlat, à renverser le ministère et à le remplacer. (Rires ironiques. Vifs applau- 
dissements.) 

Mais rassurez-vous. Messieurs, mes cheveux blancs et, — je Tajoute 
aussitôt, — mon dévouement absolu aux Membres d'un Cabinet qui a Thonneur 
d'avoir à sa tête un homme aussi honnête que vaillant, m'enlèvent toute idée 
de ce genre et m'inspirent un devoir doux à remplir, celui de contribuer à 
maintenir aussi longtemi^s que possible le ministère actuel, convaincu, par 
une longue expérience, qu'il n'existe pas de ministère parfait et qu'en politique, 
comme en toute chose, le mieux est souvent l'ennemi du bien. 

Je puis vous paraître, peut-être, Messieurs, quelque peu conservateur et 
cela vous étonne ; et je le comprends. £h bien ! oui, conservateur, actuelle- 
ment, je le suis. Je ne l'ai pas toujours été. Mais savez-vous à quelle époque je 
ne l'étais pas ? C'est sous l'Empire, lorsque nous étions privés de toute liberté. 
C'est sous l'Assemblée Nationale, quand nous étions constamment menacés de 
voir renaître la Monarchie. C'est sous l'Ordre moral, sous Mac-Mahon, sous 
certains ministères qui, par principe ou par intérêt personnel, faisaient obs- 
tacle au progrès et aux réformes. C'est sous le général Boulanger qui, de 
républicain qu'il nous avait paru être tout d'abord, se révéla comme candidat 
à la dictature. C'est lorsque le Nationalisme a essayé de s'imposer de force à 
notre pays et de ressusciter la forme impériale du funeste plébiscite. ( Vifs 
applaudissemenU . ) 

Oh ! oui, alors j'étais avec vous, Messieurs, parmi les combattants à outrance 
et ma devise était : Résistance 1 Mais, quand la République a été fondée, quand 
elle a eu triomphé des périls nombreux qui sont venus successivement la 
menacer, quand elle a été solidement et définitivement constituée, oui, alors, 
je suis devenu, comme vous tous, n'est-ce pas? comme tous les républicains 
sincères, conservateur, oui, et conservateur de la République (Nouveaux 
applaudissements), de cette République que nous avons contribué à fonder, que 
nous aimons comme un père aime sa fille, ou comme un fils aime sa mère, et 
pour le maintien de laquelle nous serions tous prêts, s'il le fallait, à donner le 
reste de notre sang ot de notre vie. (Applaudissements répétés,) 

Mais, Messieurs, je vois que je m'égare ; j'oublie que je ne suis pas venu ici 
pour faire de la politique, ni pour développer devant vous un programme de 
gouvernement, et, m'cxcusanl auprès de vous de cette disgression que vous 
trouverez peut-être inopportune (Dém gâtions), j'ai hAte de revenir à l'objet 
principal de cette réunion. 

Eh bien ! Messieurs, après vous avoir remerciés de tout cœur de votre bien- 
veillante et flatteuse invitation, laissez-moi vous adresser à mon tour, comme 
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l'oot fait tous mes prédécesseurs, mes bien sincères félicitations au sujet de 
votre admirable Syndicat, de votre remarquable École d'Horlogerie que j'ai eu 
récemmeldt l'honneur, avec M. le Préfet de la Seine, de visiter, comme tout à 
l'heure vous le rappelait votre Président, M. Rodanet ; de votre Comité direc- 
teur tout entier ; de vos professeurs si distingués ; de vos élèves si studieux et 
si zélésy et de votre si actif et si dévoué Président. Et comment ne vous félici- 
terais-je pas. Messieurs ? Sans courir le risque de passer le moins du monde' 
pour un vil flatteur, je puis me demander : N'est-ce point vous. Messieurs, 
qui, voyant que la France ne possédait aucune (^cole théorique et pratique de 
votre art à Paris, avez eu la louable et patriotique idée de doter ce centre 
d'horlogerie si important, d'une excellente école moderne capable de créer non 
seulement des ouvriers utiles à eux-mêmes, mais encore des artistes habiles 
dont le travail perfectionné pût devenir œuvre de maître, de nature à honorer 
légitimement la patrie ? N'est-ce point vous qui, dans un élan de foi profonde 
dans le succès de cette œuvre que vous avez conçue, n'avez reculé, comme 
vous le rappelait tout à l'heure notre cher Président, ni devant aucune diiii- 
culte, ni devant le scepticisme des uns, ni devant la critique défiante des 
autres pour jeter les bases de cette œuvre? N'est-ce point vous qui, pleins de 
confiance dans l'expérience de votre passé, avez donné à vos concitoyens trop 
longtemps habitués à tout demander à l'État, à tout attendre de l'État, à le 
considérer comme une Providence chargée de pourvoir aux besoins de tous, le 
noble exemple d'une vaillante initiative indi\iduelle et d'une puissance 
d^efforts spontanés et généreux de quelques cœurs d'élite, en vue d'un but 
déterminé ? N'est-ce point vous qui avez posé les fondements de cette magni- 
fique École, si petite dès le début, insignifiante au regard de quelques obser- 
vateurs superficiels, mort- née aux yeux de quelques ambitieux qui i)eut-étre 
prenaient leurs secrets désirs pour des réalités? N'est-ce point vous qui, de 
vos soins dévoués, de votre activité unique, de votre constance inlassable, 
Tavez développée, accrue, et fait de cet arbuste frôle, chétif, malingre, le chêne 
vigoureux et fier, dont les branches s'étendent de îa rue Manin sur tout Paris, 
de Paris sur la Frauce entière, de la France sur les différents pays d'Europe, 
et même à cette heure sur l'autre rive de l'Ocdan, sur cette ville de Saint-Louis 
heureuse de retrouver en elle un souvenir de sou ancienne métropole? N*est-cc 
point vous encore qui, avec une intelligence merveilleuse et véritablement 
maternelle, avez cherché et réussi à trouver pour celle que vous avez à juste 
titre appelé votre fille, plus qu'une fille, des prolecteurs puissants et des amis 
dévoués? Qui, avec une prévoyance admirable, avec une sollicitude louchante, 
avez voulu, quand le créateur de l'œuvre viendrait à disparaître, lui assurer la 
continuité d'existence, qui avez réussi à exciter en sa faveur la sympathie 
solide, l'appui efficace de tous ses amis, de tous ceux qui s'inléresscut réelle- 
ment au progrès et à la prospérité de la France. {Applaudissejnmts.) 

Souffrez donc, Messieurs que, émus de vos . efforts persévérants, de vos 
peines et de vos joies, de vos luttes et de vos triomphes, nous venions 
applaudir dufond du cœur à votre légitime succès, en vous apportant h, la fois 
DOS vives félicitations, nos sincères encouragements et toutes nos espérances. 
Nos espérances. Messieurs t Faut-il vous dire quelles sont celles que nous 
avons dans le cœur, dans la pensée? Les voici : j'espère que le Gouvernement, 
qui a pu, durant un quart de siècle, juger votre (Puvre, qui a pu apprécier, 
en reconnaître le mérite éclatanl et rincontcstable utilité, ne voudra pas plus 
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longtemps en laisser peser le poids sur vos seules épaules et qu'il voudra bien, 
tout en vous témoignant à tous sa profonde reconnaissance, la prendre bientôt 
sous sa puissante direction et lui donner, grâce aux ressources nombreuses 
dont il dispose, une impulsion nouvelle, une extension plus considérable et 
faire de votre École ce que j'appellerai : École d'Horlogerie de Paris et des 
Arts de précision, dont le Livre d'Or doit renfermer le nom de ses courageux 
fondateurs* de ses professeurs distingués et celui de ses vaillants et généreux 
protecteurs. . 

Le dernier vœu que je me permets d'exprimer est que cette école, trans- 
portée de la rue Mauin où sans doute sous tant de rapports elle est si merveil- 
leusement placée, mais où elle se trouve éloignée de son berceau, exilée pour 
ainsi dire de sa famille, soit invitée, par les soins du Gouvernement, à venir 
occuper une place digne d'elle dans le deuxième arrondissement où elle sera 
heureuse et fière de retrouver celui qui fut, il y a 25 ans, son père dévoué et 
que le Gouvernement vient d'honorer en le nommant lui-même Maire de ce 
deuxième arrondissement. (Salve cT applaudissements.) 

Gomme complément de ce désir. Messieurs, — et c'est par là que je termine 
— j'émets aussi le vœu — et je suis sûr d'être l'interprète des sentiments de 
vous tous, Messieurs, Membres du Comité directeur, professeurs et élèves — 
que celle école, réintégrée au cœur de Paris, porte le nom de son président- 
fondateur et s'appelle « É^ole Rodanet ». (Vifs applaudissements.) Ce sera la 
plus belle récompense pour cet homme de bien et de désintéressement, et pour 
nous tous, ses concitoyens et ses amis, une œuvre de véritable justice et de 
reconnaissance bien mériléc. (Salve d^ applaudissements.) 

Mesdames et Messieurs, je suis chargé par M. le Ministre de l'Instruction 
publique, de décerner les récompenses suivantes : 

A M. Hour, Charles-Victor, Vice-Président de la Chambre syndicale de 
l'Horlogerie de Paris et membre du Conseil d'administration de l'École d'Hor- 
logerie de Paris, les palmes d'Officier de l'instruction publique (Applaudisse* 
ments)y et les palmes d'Officier d'académie à MM. Tournier, Philippe-François, 
Secrétaire du Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de Paris (Ap/zlaii- 
dissements), et Thiébaut, professeur technique à l'École d'Horlogerie de Paris. 
(Nouveaux applaudissements.) ' 

Après un intermède musical, M. Desinons se lève et remet la Médaille d'hon- 
^teur du Ministre du Commcrre et do rindustrie à : 

MM. Hem (Alexandre), horlogcr-outilieur depuis trente-un ans chez MM. Grenon 
et Wandenberg, et Ropiquet (Fcrnand), ouvrier horloger depuis plus de trente 
années chez M. Lecomlc, à Gisors (Eure). 

Et il remet également au nom. du \iinistre du Commerce : 

Une Médaille d'Argent à : 
M. Blazy (Marins), élève sortant de A"" année. 

Des Médailles de Bronze à : 
MM. Desprey (Georges), Lesimplb (Georges), élèves sortants de i^ année. 

M. Rodanet fait ensuite connaître que \c prix Eugène Duprez (870 francs en 
espèces) est accordé à M. Blazv (Marius), élève sortant de l'École d'Horlogerie 
de l'ari:*, classé premier. 
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Diplôïfies, 

A la suite des examens de sortie, il est accordé des Diplômes aux élèves doQt 
les noms suivent : BuzT (Marius) ; Bernj^rd (Adrien) ; Dcsprit (Georges) ; 
GiNNARi (Louis); Lesisple (Georges); MABLElt (Joseph); Schneider (Lucien); 
Yrrgez (Charles). 

Bourses offertes par le Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de Paris 

pour Vannée 1904-1905. 

Bourses entières aux élèves Destignt (Paul); Vailunt (Albert); Wallbt 
(Henri). 

Trois gnarts de bourse aux élèves Biron (Georges); Dippbrdangb (René). 

Demi-boiirses aux élèves Laumonibr (Félix); Praquin (André); Larmangbs 
(Georges); Ck)NRATH (Robert); Géd£on (André). 

Pnx de la Chambre de Commerce de Paris, • 
Demi-bourse à Télève Passot (Edouard). 

^ Prix de la Chambre syndicale des Négociants en Diamants, 

Pierres précieuses et Lapidaires, 

Dend-beurse à l'élève Drsporgbs (Marcel). 

Prix de la Société des Sciences et des Arts industriels. Président ; M, Muzet, 
Demi-bourse à l'élève Goussin (Georges). 

Prix de la Loge « La Justice ». 
Demi-bourse à Télève Frbstel (André). 

Prix Dubey, 
Quart de bourse à l'élève Lechoux (Athanase). 

Prix Paul Gamier. 
Quart de bourse à Téiève Laudbt (Maxime). 

La rentrée des élèves de l'École d'Horlogerie de Paris est fixée au jeudi !«' sep- 
tembre prochain. 

Dons faits à la Chambre syndicale et à TÉcole d'Horlogerie de Paris, à 
Foccasion de la distribution des récompenses du 10 juillet 1904. 

M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, de§ Postes et ( i méd. argent. 

des Télégraphes (2 — bronze. 

M. le Directeur des Beaux-Arts 2 volumes. 

M. le Préfet de la Seine 5 — 

Société d'Encouragement pour la propagation des Livres 

^'^^^ 4 volumes. 

Chambre de Commerce de Paris iOo francs. 

Groupe syndical du Bâtiment. - Président : M. Soulé. . | 5o'"fpanct'^*^°^^' 
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Chambre syndicale des Négocianls en Diamants, Pierres 

précieuses et Lapidaires. Président : M. Falco 

Société nationale des Sciences et des Arts industriels. 

Président ; M, Muzet 

Loge maçonnique « La Justice » 

M. Brémant 

M. Bacqueville 

MM. Samuel Mafti, A. Roux et C* 

Fourmond 

A.-H. Rodanet 

Dubey 



iOO francs. 

100 — 

100 — 

2 volumes. 
2 

100 francs. 
100 — 
100 — 
100 — 



MM. Moynet et C« 75 fr. 

Borrel 50 

Château 50 

Paul Garnier 50 

Hour • 50 

Leroy 50 

PaulLévv 50 

Olivier 50 

Sandoz (G.-R.), en sou- 
venir de Gust. Sandoz 50 

Wandenberg 50 

Dutreih. 40 

Blanchet, Lehman et C*'. 25 

Blondeau 25 

Blot-Garnier 25 

Boudeaud 25 

Brédillard 25 

Cliappart 25. 

Courty 25 



MM.Deffez 

Descors 

Drocourt 

Écalle 

Léon Garnier 
Hangard .... 

Jaeger 

Marcoux . . . 

Maxant 

Bequier 

Tournier 

Tourret 

Ulmann .... 

Brown 

Richomme . . 



25 fr. 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
20 
5 



Prix Eugène Duprey. ... 870 

Prix Pierre-Michel Le- 
paute 20 



Paul Garnier, 
Joseph, 
Margaine, 
A. Moynet, 



abandon d'obligations de TÉcoIe. 



La parole est donnée à M. Toarret, secrétaire-rapporteur do la Commission des 
Récompenses an Concours de la Chambre syndicale. 



MonsIbur lb Pbésidfnt, 
Mesdames, Messieurs, 

Le Concours que la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris ouvre chaque 
année entre tous les horlogers de France, quoique n^atteignant pas tout à fait 
Fimportance de celui de l'année dernière qui était exceptionnel, a été cependant 
très remarquable et l'un des meilleurs que nous ayons eu depuis 30 ans que ces 
concours existent. 

L'horlogerie est un art très complexe et fort difficile, il faut des aptitudes 
spéciales pour l'exercer avec succès, il faut que nous soyons h la fois et l'ingr- 



f 



CHAMBRE SYNDICALE. — RÉCOMPENSES. fOT 

nieor et le mécanicien, pour la coDceplion, la construction ou la mise en état 
de nos machines horaires; elles doivent avoir la vie, marcher de longs mois, 
sans aucun entretient et cela avec une régularité surprenante. Nos concours 
sont institués pour favoriser les progrès de riiorlogeriCi stimuler les travailleurs 
de notre art, jeunes et vieux, en les encourageant dans leur labeur. 

Comme tous les ans, nous avons eu plusieurs candidats au prix spécial de 
mérite, destiné à récompenser Touvrier le plus méritant par son travail, sa 
conduite et sa moralité; nous avons le plaisir de l'accorder cette année à un 
bon et loyal travailleur, M. Hocquet (Georges), ouvrier depuis 26 ans et ii mois, 
contremaître depuis 15 ans chez M. Borrel. (Bravos,) 

La médaille offerte par le groupe syndical (Industrie et Bâtiment), est attri- 
buée à M. Brisselard (Paul), ouvrier depuis 25 ans, contremaître depuis 10 ans 
chez M. Margaine. 

Nous avons la satisfaction d'avoir pu récompenser des candidats dans toutes 
lei parties de notre progamme, et, s'il ne nous a pas été possible de décerner 
le « grand prix du Groupe syndical », ce prix étant spécialement réservé pour 
nnc œuvre de tout premier ordre, la variété et la valeur de plusieurs des objets 
qui ont été soumis à notre appréciation, nous donnent la joie de constater que 
les efforts faits par la Chambre syndicale de l'Horlogerie n'ont pas été vains ; 
les horlogers ont compris le moyen que nous leur offrons de se faire connaître 
et de mettre en lumière leurs travaux. 

Nous les convions tous à cette lutte pacifique et courtoise pour l'art; lutte 
vers un idéal toujours plus élevé de progrès et de solidarité sociale, et, si nous 
avons pu aider au développement de notre belle industrie et faire progresser 
rhorlogerie française, nous aurons l'intime satisfaction du devoir accompli. 

En terminant» permettez-moi Mesdames et Messieurs, d'adresser nos remer- 
ciements aux généreux donateurs qui nous ont apporté leur précieux concours, 
et aux dames qui ont bien voulu accepter notre invitation et sont venues 
rehausser par leur présence l'éclat de celle belle fôte. {Applaudissements,) 
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CONCOURS ANNUELS 

DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE DE PARIS 

AIVIVÉE 1903-1904 



Commission des récompenses. 

MM. Rbquibr (Charles), Président; Tourrr.t (J.), Secrétaire- Rapporteur ;'WjiH- 
DENBBtG, Secrétaire; Bacqubvillb, Blot-Garnibb, Courty, DbcrbssaiNi 
Dbscors, Jàbger, Joseph, Lbroy (L.)> Margaine, Maxant (Cli.), Olivier, 
Membreit, 



PRIX spCgial de Mérite. 

Médaille d'or et Diplôme d'honnear. 

A Touvricr horloger le plus mérilant par son travail, ses services, sa bonne 
conduite et sa moralité. 

M. HocQUBT (Georges), âgé de 43 ans, né à Paris, le 26 avril 186i. Ouvrier 
depuis le 1"' février 1878, contremaître depuis 15 ans chez M. Borrel, à Paris. 
2G ans, 5 mois de bons services non interrompus. 

MédaiVe offerte par le Conseil d'administration des Chambres syndicales 

Industrie et Bâtiment, 

M. BaissBLARD (Paul), né le 20 avril 1858. Ouvrier depuis le mois de juin 
1879, contremaître depuis 10 ans chez M. Margaine, à Paris, 25 ans de bons 
services non interrompus. 

CONCOURS SPÉCIAL D INSTRUMENTS D'HORLOGERIE 

suivant le système décimaU 

Prix unique. — Médaille d'argent et un Diplôme. 

M. Galibset (L.). au Havre (SeineJnférieure). 

Une montre décimale, système de Sarrauton, mouvement à remontoir, échap- 
pement & cylindre, cadran concentrique Je 24 heures, divisées en 100 minutes, 
avec trotteuse décimale excentrique marquant 100 secondes ; cadran comparatif 
excentrique indiquant Thcure et la minute duodécimale. 
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t^ Série s Patrons et Ouvriers* 
(OBJETS DÉTERMINÉS PAR LA OOM MISSION) 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMENT (PENDULES). 

Un échappement de Graham pour régulateur à secondes, 

avec sa roue et sa tige pivotée. 

Fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée. 

PAS DB I*' PRIX. 

^^ Prix. — Médaille d'argent et un Diplôme. 
M. CuERBORNiBR (A.), à Vincennes (Seine). 

Médaille de bronze et on Diplôme. 
M. CiURLiBt, (Gustave), à Villencuve-Saint-Georges (Seine-et-Oisc). 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMENT (MONTRES). 

Un échappement à ancre, ligne droite, double platfau, pour montre 

de 45 millimètres (20 lignes), 

i" Prix. ~ Médaille de rermeil et un Diplôme. 

M. Durand (Georges), à Paris. 

CONCOURS DE TOUR (PENDULES). 
Un arbre de barillet en acier trempé, à double carré de remontoir, 

i^' Prix. — MédaHIe d'argent et nn Diplôme. 
M* Druneau (Emile), à Paris. 

2<> Prix. — MédaiUe de bronze et un Diplôme. 
M. Darottb (Georges), à ErmoQt (Scine-et-Oisc). 

Mention honorable^ 
M. Cuarlibr, déjà nommé, à Villeneuve-Saint-Georges (Seine-et-Oîsc). 

CONCOURS DE TOUR (MONTRES). 

Un cylindre d'échappement de gros volume, pour une roue d'échappement 

marchant à gauche, 

1" Prix. — Médaille d'argent et nn Diplôme. 
M. Mascot (Georges), à Paris. 



KO Revue curokométrique* 

2« Prix. — Médtilla de brosie et un Diplôme. 
M. PAttBNT (Emile), à Nogent-Ie-Rolrou (Eure-et-Loir). 

Mentions honorables» 

M. Hérault (Th.), à Paris. 

M. Càrretibr (Ernest), à Aignay-le-Dac (Côte-d'Or). 

M. Lêyéqor (Henri), à Saint-Hilaire-la-Piaine (Creuse). 

CONCOURS DE LIME (PENDULES). 
Une suspension à double lame, avec son support, pour régulateur à secondes. 

{•* Prix. — MédaiUe d'argent et nu Diplôme. 

M. Barottb (Georges), à Ermont (Seinc-et-Oise), d(^jà nommé. 

CONCOURS DE LIME (MONTRES). 
Une détente^ressorty en acier non trempé, avec ressort auxiliaire en or. 

i" Prix, — MédaiUe d'argent et nn Diplôme. 

M. LacosT£-Conil (Maurice), à Paris. 

Mention honorable. 
M. LfiGUiLLON (V.), à Caen (Calvados). 



d» Série* 

PIÈCES D'HORLOGERIE QUELCONQUES. 

!«' Prix. — MédaiUe d*or et on Diplôme. 

M. Mabie (Joseph), à Cacn (Calvados). — Un régulateur aslrooomique à 
secondes avec son chevalet, mouvement avec échappement de Graham monté 
sur la suspension, balancier compensateur au mercure à deux tubes d'acier, tige 
avec curseur de réglage. 

2« Prix. — Médaille de rermeil et nn Diplôme. 

M. Rebut (Marcel), à Paris« -^ Un échappement à ancre de démonslralion. 
pour montre. 

3<> Prix. -^ Médaille d'argent et an Diplôme. 

M. CoTTiER (Cyprien), à Yssingeaux (Ilautc-Loirë). — Un mouvement 
de montre, échappement à ancre et répétition ^ quart& 
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3^ Prix ex aequo. — Médaille d^argant et un Diplôme. 

M. Régis (i.), à Aubin (Àveyron). — Un mouvement de montre, échappement 
transformé à détente et à force constante (accompagné d'un plan). 

Médaille de bronze et on Diplôme. 

M. LfivÊQUi (Henri -Georges) à Saint-Hîlaire-la-Plaine, déjà nommé. — Un 
ancre d'échappement pour montre, en acier trempé et poli, avec sa fourchette 
et sa tige pivotée. 

Médaille de bronze et nn Diplôme. 

M. BartésàGO (Prosper), à Paris, pour Tensemble de ses travaux : 1° Un 
ancre d'échappement de Graham, en acier, monté sur plaque avec sa roue; 
^ Un album de dessins d'horlogerie. 

Mention honorable. 

M. fiissoN (Jules), à Thury-Harcourt (Calvados). — Un mouvement de montre 
remontoir à échappement à ancre. 



OUTILS SERVANT A L'HORLOGERIE. 

Prix unique. — Médaille d'argent et un Diplôme. 

M.LftvÉQUB (Georges-René), à Sainl-Pourçain*sur-Sioulc (Allier).' — Une 
machine à régler les spiraux. 

Mention honorable. 

M. Maillard, à Montcornet (Aisne). — Un outil à tamponner et dctamponner 
les cylindres. 

CONCOURS THÉORIQUE ET DE DESSIN 

i*' Prix. — Rappel de Médaille d'argent 

M. Simon (Henri), à Blois (Loir-et-Cher.) — Un album de dessins d'horlo- 
gerie. 

PRIX SPÉCIAL 

Solution des problèmes publiés dans la Revue Chronométrique (années 1903- 
1904). 

!«' Prix (ex aequo). — Médaille d'argent et un Diplôme. 

M. Uéraclt (Gh.), à Paris. 
M. Lamouillb (G.), à Paris. 
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3<^ Série t Apprenti** 

TRAVAUX QUELCONQUES, PENDULES, MONTRES, OUTILS. 

4" Prix, — Un Tour à piToter. 

M. Vbrrièbbs (Maurice), 15 ans 2 mois. Un an d*apprentis8age ; élève 
de M. Berthellemy, à Sainle-Meneliould (Marne). — Un arrélage de grandes 
proportions, en acier, monté sur platine en cuivre; un arbre de barillet de 
gros volume, en acier trempé et poli pour montre; une ébaucbe de roue et une 
ébauche de balancier; un banc à river; sept arbres lisses et un cuivrot à 4 vis; 
une collection d'outils d'horloger, travail de tour et de lime. 

î« Prix. — Un Perce-droit. 

M. Brunet (Gustave), 15 ans. 21 mois d'apprentissage ; élève de M. Lucas, 
à la Ferté-Bernard (Sarthe). — Un outil à équilibrer les balanciers. 

1*' Accessit. — Un ▼olnme. 

M. Fournit (Marcel), 16 ans. 7 mois d'apprentissage ; élève de M. Georges 
Giberty à Paris. — Un outil à centrer se plaçant dans un tour à finir. 

2« Accessit, » Un yolnma. 

M. Valadon (Joseph), 17 ans. 7 mois d'apprentissage; élève de M. Philipot, 
à Bordeaux (Gironde). -^ Une plaline de porte-échappement avec ponts de 
fantaisie. 
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PRIX DÉCERNÉS AUX ÉLÈVES DE LtCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 



1903-1904 



COURS THÉORIQUES 
Directear s M. Albert BRÊMAIVr. 



1" Année. — Professeur : M. G. Louis. 



DESSm 



1" Prix, — Un volume 
UuiART (Bernard). 

2* Prix, — Un Yolnme. 
Gtolon (André). 

Accessits : Corrato (Roberl), Labmaivgkr (Georges). 



3« Prix. — Un Tolnme. 
Daurat (Désiré). 



aÉOfiCÉTRIE 



i«' Prix. — Un Tolnme. 
GftDÉoR (Andrt^). 



2« Prix. — Un Tolnme. 
CoMRATH (Roberl). 



Accessits : Laurant (Bernard), Daurat (Désiré). 



2" Année. — Professeur : M. G. Louis. 



Dsssm 



2« Prix. — Un Tolnme. 
LaUM031er (Félix). 



!•' Prix. — Un volume. 
Lacdit (Maxime). 

Accessit : Dbsporgbs (Marcel). 

GÉOMÉTRIE 

2« Prix, — Un volume. 



1" Prix. — Un volume. 

(OflTert par M. Brémaot.) 
Laudkt (Maxime). 

Accessit : Prévost (Paul). 



Laumomer (Félix). 



Juillet £t Août 1904. 
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3« Année. — Professeur : M. Decressain. 

HORLOOERIE ET MÉCANIQUE 

2« Prix. — Un volume. 
GoussiN (Georges). 
2« Prix (ex aequo). — Un volume. 

DlFF£RDANGl(ReQé). 

/Lccessits : Wallbt (Heuri), Bon (Michel). 



jer p^rix, — UU VOlUmO. 

(Offert par M. le Préfet de la Seioe.) 
Dhers (Louis). 



DEBSm — éCBAPPnffSNTB 

2« Prix. — Un volume. 
Pabent (Henri). 



i" Prix. — Un volume. 

(Offert par M. Brômant.) 
GoussiN (Georges). 
Accessits : Dhbws (Lotiis), DiFFKRDAtraK (René) 



RÉDACTIOfI DBS COURS 

2« Prix. — Ua volume. 
GoussiN (Georges). 



4«» Prix. — Un volume. 
(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 

DiFFEBDANGB (René). 
Accessits : Parent (Henri), Dhers (Louis), Bon (Michel). 



4° Année. — Professeur : M. Dccressain. 
HORLOGERIE — MÉCANIQUE — ÉLSCTRtCirÉ 



1" Prix. — Ifû volume. 

(Offert par M. le Préfel de la S(H«6 ) 
Blazy (Marius). 



2« Prix. — Un V«lllÉie. 

Lahê (Gaston). 

2° Prix (ex aequo). — Un volume. 
Blanloeil (Georges). 

Accessits : Yergez (Charles), ScnNEiDER (Lucien). 

DESSIN — ÉCHAPPEMENTS 



1er Prix, — Un volume. 
(Offert par M. le Directeur des Beaai-ArU.) 
DesPBBY (Georges). 
Accessits : Lamé (Gaston), Bernard (Adrien). 



2« Prix. — Un volume. 
Blazy (Marias). 



RÉDACTION DBS COURS 

2"^ Prix. — Un volume. 
Lasiê (Gaston). 



^er Prix. — Un volume. 

(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 
Blazy (Marius). 

lor Prix (ex sequo). — Un volume. 
Desprey (Georges). 
Accessits : Schneider (Lucien), Lbsihple (Georges). 
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Prix spécial pour !• (r«T«il> Tafi^calioA «ux cours théoriques. 

et la bonne conduite générale. 

Y^lams oifarto par M. BaoqneTille. — Blazv (Marius), Laddbt (Maxime). 



COURS PRATIQUES 
Directeur t M. Charles RBQUIEB. 



1» Aiuiée. ^ Professeur : M. Mfy. 

3* DIYISfON. — OUTILS DU PROGRAMME. 



!•' Prix. — Un jea dontUa. 
Passot (Edouard). 



!£• Prix. — Un jan d'oatila. 
Làurant (Bernard). 



Accessits : Cottbaux {Régis), Fristcl (André), Larmah^br ^(Georgea), 
Lechoux (Athanase). 

2* DIYISION. — RftGLB CARaÊE. 

1* Prix. — On jen d'ontila. I ^^ Prix. — Un Jeu d^ontila. 
Laudet (Maxime). | Caby (Emile). 



i«' Prix. — Un jen d'ontila. 
Dadrat (Désiré). 



i'" DIVISION. — Fauches de régulateurs. 

2« Prix. — Un jei donUla. 
Laumonibr (Félix). 



Prix de bonne conduite et d'assiduité au travail. 

Un Yolnme otfèrt par la Société ponr la propagation des livres d'art. 
Daurat (Désiré). 

2* Année* — Professeur : M. Bussard. 

FINISSAGR DB RÉGULATEURS. 



2« Prix. — Un jeu d^outils. 
RoïBR (Maurice). 



i" Prix. — Un perce-droit. 
PiAQcm (André). 

ÉBAUCHES DB MUNTBBS A CYLINDRE 

1" Prix. — Un perce-droit. 

Rbnabd (Viclor). 
Accessits : Destigny (Paul), Cabois (Adrien). 

CHRO.NOMÈTRK. 

i" Prix. — Un perce-droit. 
Lamé (Gaston). 

Prix de bonne conduite et d'assiduité au IravaiL 

Un Yolume offert par la Société ponr la propagation des livres d'art. 

Lamé (Gaston). 



» I ■ * 



H6 



REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 



3*^ Année. — Professeur : M. Louis, 

FINISSAGE DE RÉGULÂTBtRS. 



2« Prix (ex œquo). — Un perce-droit. 
Olier (Georgfs). 



I" Prix. — Un jeu d ontiU. 
HcLVBR (Paul). 

2« Prix, — Un perce-droit. 
Desforgbs (Marcel). 
Âccessiis : Laumonibr (Pélix)^ Prévost (Paul). 

échâppbmbnt bt repassage de bégulateurs. 



2« Prix. — Un perce-droit. 
Vaillaut (Albert). 



4«' Prix, — Un perce-droit. 
Dhebs (Louis). 
Accessit : Pagnofi (Georges). 

Prix de bonne conduite et d^assiduité au travail. 

Un Yolnme offert par la Société ponr la propagation des lîTres d'art. 
Dhebs (Louis). 

40 Année. — Professeur : M. Thiébaud» 
ébauches dk hontbbs a cylindres. 



!•' Prix, ^ Un ontil à planter. 
Differdange (René). 

1* Prix (ex aequo). — Un compas 
aux engrenages. 
Wallbt (Henri). 
Accessit : Bréct (Armand). 

MONTEES A CYLINDRE. 



2» Prix. — Un ontil anz dixièmes. 
GuiLLBT (Fernand). 



1" Prix. — Un compas 
anx engrenages. 

Parent (Henri). 

Accessit : Mahler (Joseph). 

ébauches de HO.NTRKS A ANCRE. 



2« Prix, — Un perce -droit. 
\llibt (Gustave). 



1" Prix, — Un perce-droit. 
Bon (Michel). 

i «' Prix (ex œquo) . — Un perce-droit. 
Petitjban (René). 

MONTRES A ANCRE. 



2» Prix, — Un ontil anx dixièmes. 
Vergez (Charles). 



1" Prix. — Un volume. 

(Oiïcrt par M. le Préfet de 1q Seine.) 

Lbsihple (Georges). 

i'^' Prix (ex aequo). — Un compas 

anx engrenages. 
Desprey (Georges). 
Accessit : Blanlgeil (Georges). 



2« Prix, — Un percordroit. 
Bernard (Adrien). 

2«Pnx(cx fcquo). — Un perce-droit. 
Gennari (Louis). 
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ÉBAUCHE DB M0NTR8 À RÉPÉnTION. 

i^Prir. — Un oatll aux dixièmes. 

GoGSSiN (Georges). 

CHROROGRAPHB. 



2<> Prix, ^ Un ontil anx dixièmes. 
ScHNBiDBR (Lucien). 



1" Prix. — Un outil anx dixièmes. 
Blazt (Marius). 

Prix de bonne conduite et d'assiduité au travail. 
Un Tolume offert par M. le Directenr des Beaux-Arts. 
Blazt (Marius). 

La parole est ensuite donnée à M. Reqiiior, Membre de l'Ensci^ement torhniquo : 
MONSIBUR LE PafiSIDBNT, 

Mesdames» Messieurs, 

L'heure s'avance et je ne voudrais pas prolonger davantage la durée de celle 
belle s<hiuce, ni retarder de quelques instants le plaisir que vous éprouverez 
tout à Thcure à entendre et à applaudir les éminents artistes, qui, par leur 
laient et leur gracieux concours ont bien voulu contribuer à rehausser Téciat de 
celte fêle de famille; mais» puisque nous sommes ici en famille, et que par 
conséquent rieu de ce qui intéresse notre œuvre ne saurait vous être indiffé- 
rent, vous ne me pardonneriez pas non plus de passer sous silence un fait qui 
intéresse à la fois les mallres et les élèves, et aussi les familles; permettez-moi 
donc, Mesdames et Messieurs, d'abuser encore quelques minutes de voire bien- 
veillante attention, pour vous annoncer celte bonne nouvelle que celle année 
encore, noire École, iidôle à son passé, a eu la satisfaction d'enregistrer un nou- 
veau succès, et que deux de nos anciens élèves MM. Grandin et Henri Rodanet, 
ayant obtenu du juiy d*Etat au Concours des industries d'art, le chiffre maxi- 
mum de 50 points, ont élé dispensés de deux années de service militaire. 

Cet heureux résultat ne pouvait nous surprendre, il est dû inconleslable- 
ment, sans doule, à la supériorité de nos méthodes d'enseignement, mais encore 
à leur application raisonnc^e et aux efforls constants dos maîtres dévoués, qui 
les ont si bien préparés à une épreuve qui devient plus difficile chaque année, 
en raison du savoir, du mérite, et aussi du nombre croissant des candidats 
appartenant aux diverses professions artistiques dont la France a su conserver 
et conservera toujours, nous l'espérons, le monopole. {Bravos.) 

C'est donc avec la satisfaction la plus vive, qu'en ce jour de fête, j'adresse 
celle année, comme les précédentes, au nom du Conseil d'administration 
de l'École d'Horlogerie de Paris, mes félicitations et mes remerciements aux 
distingués professeurs théoriques et pratiques de noire École; ces maîtres émi- 
nents et dévoués, ces collaborateurs modestes, qui nous aident chaque jour si 
atilemenl dans l'accomplissement de la lâche que nous nous sommes imposée, 
et qu'ensemble nous poursuivons depuis 25 ans, en vue du progrès de notre 
industrie. 

J'ai nommé MM. fiussard, Decressain, Joly, Louis et Thiébaud, et aussi à tous 
ceux de nos collègues dont l'abnégation et le dévouement infatigable ne ccs^e 
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de contribuer également chaque jour au suceès de Tœavre de progrès industriel 
et social, créée au prix de tant d*efiorts et de si grands sacrifices par la Chambre 
syndicale de THorlogerie de Paris, dans le but patriotique de doter notre pays 
d'une élite d'ouvriers capables, habiles et instruits, bien préparés à défendre 
la réputation de notre industrie nationale dans la lutte acharnée, mais féconde, 
que malgré les efforts et la concurrence de nations rivales, elles soutient vic- 
torieusement aujourd'hui pour l'honneur de notre pays et pour la gloiro du 
gouvernement de la République. {Applaudissements.) 

M. Dbshons. — Mesdames, Messieurs, les discours sont terminés, la distri- 
bution des prix est finie^ l'heure du concert est arrivée. Je crois être Tlnterprèle 
des sentiments de toute rassemblée et, en tout cas, de ceuit du Comité direc- 
teur qui m*entoure, en remerciant et en félicitant d'avance les artistes distin- 
gués que nous allons entendre, qui sont connus de tous et que nous avons 
coutume d*applaudir ; je leur adresse en votre nom et en mon uom personnel, 
mes bien sincères remerciements pour le gracieux concours qu'ils apportent 
toujours sans compter à ces œuvres patriotiques et de dévouement. 

L'École d'Horlogerie de Paris et la Chambre syndicale d'Horlogerie de Paris 
ont bien voulu me charger de remettre à deux d'entre eux ces deux superbes 
médailles : à M"* Planés, organisatrice du concert, et à M™« Verlot, i" prix de 
chaut au Conservatoire de musique. 

Mesdames et Messieurs, je lève la séance et je donne la parole aux artistes. 

La « matinée » très heureusement composée a obtenu un vif succès; chacun 
des artistes qui a paru a récolté les applaudîssemcnls repétés du public et, 
comme à l'ordinaire, les monologues ont provoqué une hilarité des plus 
franches. Cette belle fête qui fait le plus grand honneur à soq organisatrice a 
pris fin veri 6 heures et demie du soir. 
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OBSERVATOIRE NATIONAL 

ASTRONOMIQUE, CHRONOMÉTRIQUE ET MÉTÉOROLOGIQUE 

DE BESANÇON. 



QUINZIÈME CONCOURS ANNUEL CHRONOMÉTRIQUE. 



A>^:xi:n: ino3. 



Le iS"" Bulletin chronomé trique (année 1002-1903), publié par M. A. Lebeuf, 
Directeur de l'Observatoire de Besançon, vient de paraître. Nous donnons ci- 
contre le tableau D détaillé du Concours, annoncé dans le n» 561) (1903) de la 
Revue chrommétriqMe, qui complète les résultats chronométriques publiés à 
cette époque. 

Cette brochure renferme une notice avec portrait sur la vie et les travaux de 
M. L.-J. Gruey; un avant-propos chronométrique que nous reproduisons plus 
loin et les résultats détaillés du 15® concours avec tableaux statistiques et 
comparatifs; des notes sur la transmission de l'heure à Besançon, sur la désai- 
mantation des montres, sur le concours national de réglage en 1905, etc.» 
enfin deux mémoires : Tun de M. E. Antoine sur Tisochronisme pratique, 
l'autre de M. A. Paulin de Grenoble sur Tinstallation et la transmission élec- 
trique de l'heure par l'Observaloire de Besançon. 



OBSERVATOIRE NATIQW.U W PFiSAKÇOK (1$» CONCOURS 1903). Ii9 



A VA ]VX-F»ROF»OS 

(Eitratt du XV* Bukktiu ehronométrique), 



La chronométrie est la science de la mpsure du temps. Si son rôlo ii*est pas 
nouveau, son champ d'action s'est sin^çulièremcnt agrandi au siècle passé et sa 
définition n*est peut-être pa^ toujours suffisamment comprise. 

Théoriquement, elle est une application immédiate des lois de la mécanique 
à la recherche des conditions idéales de construction et de fonctioonemeqt des 
différents or{;anes d'un moleur hora|re. Philippa. Villarceau, Cornu, Cj^spari 
el les «^avants ingénieurs hydrographes de la marine, en France, en ont fait une 
branche des mathématiques appliquées des piqs importantes. E'ie a sa place 
marquée à TUniversité et la pacujté df^s sciences de Besançon ^ eu rhonqfiMr 
d'inaqgurer cet enseignefnent avec M. Andrado^ 

Envisagée au point de vue pratiqqe, elle a pour but de contrôler et (^e 
vérifier la régularité de la marche d'un appareil d'horlogerie, pendule, chrono- 
mètre de marine ou do poche. Elle s^appuie sur les mesures les plus délicates 
de Ta^tronomie et sur les lois de la physique moléculaire pour étudier les 
variations produites dans le mouvement ^horaire par le milieu ambiant. C'est 
une science d*oh»ervalion et elle est ainsi appliquée i)u Dépôt de la Marine, h 
Pari*!, et dans quelnues Observatoires où elle constitue un service spécial, dit 
service chronométrique. 

L'horloger doit s'inspirer de la chronométrie théorique pour exécuter ses 
travaux, puis soumettre ceux-ci, après leur achèvement, au contrôle de la chro- 
nométrie pratique. Entre lui et l'Observatoire s'établit donc rapidement une 
collaboration intime, incossanto, qui évite les mécomptes et assure la conti- 
nuité du progrès. 'Pour répondre à ce besoin de solidarité, il devenait néeea- 
saire d*'augmenter le texte des anciens Bulletins et de rendre ceux-ci plus 
maniables ; nous y parvenons, sans trop «iccroUrc la dépense, en réduisant le 
format primitif. 

Nous sommes heureux de témoigner ici notre satisfaction à H. J. Mi Ilot, 
pour les soins apportés à cette publication, et de remercier M. H. Michel 
d'avoir bien voulu, par son talent si original, rehausser les travaux de la 
Fabrique bisontine. 

Sous le titre « Chronométrie », nous exposons spécialement les travaux de 
rObservatoire; nous mettons ensuite le chapitre « Mi^moires » à la disposition 
de MM. les Horlogers pour faire connaître le fruit de leurs recherches sans 
porter préjuclice aux publications périodiques horlogères, dont l'attrait prin- 
cipal est l'actualité. L'accueil cordial que nous avons reçu de tous les fabri- 
cants et artistes horlogers nous invile h croire que celte communauté d'action 
produira les meilleurs résultats, 

^ous avons vécu assez longtemps à Besançon pour être pénétré de l'extrême 
importance du rôle que doit remplir l'Observatoire vis-à-vis de l'horlogerie et 
de la fabrique françaises. A tous ceux qui on^ bien voulu nous faire confier 
rhonneur de diriger la chronométrie bizontine, nous adressons* nos respectueux 
et vifs remerciements. Au Syndical, à l'Université, à la Municipalité et au 
Conseil municipal de Besançon, au Conseil général du Douhs, nous offrons 
Tassurance de notre profond attachement au pays comtois et la certitude 
qu'avec le concours d'ijn personnel absolument dévoué, tous nos efforts ten- 
dront à f^ire justifier, pour l'horlogerie, la Hère devise inscrite au fronton de 
riTôtel-de-Ville : 

UTINAM ! 
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Tableau 
Ooncovrs elimat 



s «« 
S t 






7031 
7195 
7419 
7000 

7033 
7194 
7152 
7083 
7460 
6968 
7149 

7440 
6608 
6984 
7153 
6532 
6843 
7067 

6960 
65U 
7148 
7006 
6813 

6883 
6650 
7073 

7001 
0785 
7070 
7188 
7118 
6844 



«a 

£ 

S a 

se o 

•M a 

■ c 






144379 
4161 
6795 

213051 

4132 
4132 
4159 
5177 
4143 
281678 
5178 

27186 
51786 
5241 
4133 
5o33o 
5217 
5V78 

5384 

5086 
3264 
4160 
4160 

5104 

5i;82 

1604 

281573 

41 3i 

27187 

111562 

4148 

51784 



ÉPREUVES. 



o 9 

P4 



0.26 







38 
34 
34 

47 
33 
41 
37 
30 
33' 
47 

41 
46 
39 
25 
29 
28 
44 

44 
34 
38 
42 
43 

46 
46 
45 

42 
41 
51 
30 
51 
42 



a • 
o a 



p 



0*88 



90 
79 
73 

73 
58 
71 
35 
98 
86 
32 

•«« 
t / 

76 

87 

89 

08 

51 

63 

01 
88 
36 
79 
32 

25 
69 
64 

27 
25 
17 

56 

49 



■SB 

•- S. 

M S 

O 



o'.02 



01 
03 
04 

05 
10 
07 
03 
08 
09 
02 

09 
08 
09 
13 
14 
16 
03 

08 
12 
08 
12 
08 

09 
06 
07 

14 
15 
13 
09 
42 
15 






•a 



d 



M 

1.78 
75 
61 
■30 



25 
04 
16 
51 

7n 

83 
07 

06 
55 
33 
86 
35 
08 
02 

34 
oo 
49 
84 
43 

27 
78 
58 

70 
44 
38 
31 
29 
78 



NOMBRE 

DE POINTS 

pour répreare 



65.3 
49 
5i 
54 



37 
56 
45 
50 
60 
56 
37 

45 
38 
4S 
66 
61 
62 
41 

41 
54 
49 
44 
42 

38 
38 

40 

44 
45 
32 
60 
32 
4fr 



P 



64,8 
64 
68 
70 



70 
76 
71 
46 
60 
65 
47 

69 
69 
65 
64 
5»î 
79 
34 

59 
64 
45 
68 

47 

50 
32 
34 

49 

50 

53 



38 
40 






I 



90,0 
95,0 
85,0 
80,0 

75,0 
50,0 
65,0 
85,0 
60,0 
56,0 
90,0 

55,0 
60,0 
55,0 
35,0 
45.0 
20,0 
85,0 

60,0 
40,0 
60,0 
40,0 
60,0 

55,0 
70,0 
65,0 

30,0 
25,0 
35,0 
00,0 
40,0 
25,0 



SOMME 

DIS POINTS. 



e 

8. 

a 



S 



220 
208 
208 
206 

183 
483 
482 
182 
481 
177 
475 

170 
468 
468 
466 
163 
162 
161 

161 
160 
455 
152 
150 

144 
441 
139 

123 
120 
120 
116 
140 
409 



c 
w 



S' 



212 
205 

209 
210 



89 
98 
91 
77 
88 
85 
69 

83 
77 
80 
74 
72 
80 
54 

65 
68 
64 
59 
61 

50 
33 
40 

40 
34 
31 
21 
14 
21 



NOMS 



DIS PADIICANT». 



L. Leroy et €•. 
L. Leroy et O. 

Péligot 6l8. 

M. Femier. 

L. Leroy «t C«. 

L. Leroy et O. 

L. Leroy et C*. 

L. Leroy et C«. 

L. Leroy et C". 
Neyret frères. 

L. Leroy et C«. 

Manuf. des chroDomèlres Lip. 

Jacques Bloch. 

L. Leroy et C«. 

L. Leroy et C*. 
Manaf. des chronomrtrcs Up. 

L. Leroy et C*. 

L. Lcrov et C*. 

L. Leroy et O. 

L. Leroy et O. 

L. Leroy et C*. 

L. Leroy et C*. 

L. Leroy et C*. 

L. Leroy et €•. 

Jacques Blocti. 

A. Jaccard. 

Neyret frères. 

L. Leroy et O, 

Manuf. des clironomètrfs Up 

Les Ois de Farre-UciDrich. 

L. Leroy et C*. 

Jacques Bloeh. 
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D 



■iétrique de 1903 



NOMS 



DIS BMLimU. 



G. Grogg. 
G. <irogg. 
h Miéf ille. 
A. Jaccard. 

G. Grogg. 
G. Grogg. 
G. Grogg. 
G. Grogg. 
G. Grogg. 
A. Jacc^rd. 
G. Grogg. 

Lipmaon frères. 

J. Jurand. 

G. Grogg. 

G. Grogg. 
LipmaDD frères. 

G. Grogg. 

G. Grogg. 

G. Grogg. 
G. Grogg. 
G. Grogg. 
G. Grogg. 
G. Grogg. 

G. Grogg. 
J. JoraDd. 
A. Jaecard. 

A. Jaecard. 
G. Grogf. 
LipmaDO frères. 
Ë. Jaecard. 
J. Miéville. 
J. Jorand. 



• 










2 






AUTRES DÉTAILS 




Ë 


SPIRAL. 




RÉCOMPENSES. 


a 






DE CONSTRIiCTIO.'C. 




u 










*H 










ADcre. 


Brégaet, 


palladium. 





1*» prix. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium . 


1» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


w 


2» prii. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


M 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


» 


Id. 


Id 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


M. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


it 


3« prix. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


N 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


M 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


1) 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


Clironographe - compteur, 

btUncler iMlmaDUble. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


M 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


U 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


acier. 


Balancier Guillaume. 


Mention honorable. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium . 


» 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


M 


Mention simple. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


• 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


a 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


Ecbapp* antimagnétique. 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


Il 


Id. 


Id. 


Bréguet, 


palladium. 


i> 


M. 
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mm NOMMANT M. A.-i. BODANiT^ MAiBi DU w mmmm 

DE LA VILLE DE PARIS. 



Par décret en dale du 28 juin 1904, rendu sur la proposition du 
Président du Conseil, Ministre de Tintôrieur et des cultes, M. Rodanet 
(Auguste-Hilaire) a été nommé maire du 2« arrondissement municipal 
de la ville de Paris, en remplacement de M. Vavasseur, démission- 
naire. 

Nous enregistrons avec le plus vif plaisir la noiTiination du président de la 
Chambre gyndicale de rHorlogerie de Paris, aux fonctions de premier magis- 
trat de Tun des plus importants arrondissements de Paria. 

Ce succès fait honneur à l'homme et à la corporation à laquelle il appartient 
et il ne sera pas sans profit pour la chose publique, car M. Ilodanet apportera 
dans l'exercice de ses fonctions ses qualités de travailleur supérieurement doué 
et particulièrement tenace. 

Ses facultés d'assimilation pourront librement s'exercer sur l'ensemble des 
questions si importantes que comportent les multiples services de mairie. 

Nous souhaitons que sous la direction dq nouveau maire, les affaires muni- 
cipales du II' arrondissement soient résolues à la satisfaction de tous ses admi- 
nistrés. La Rédaction. 



NÉGROLOOIB. 



Le 6 juillet 1904 ont eut lieu les obsèques de M. François-Emile 
Champion, Membre du Conseil de la Chambre syndicale de THorloge- 
rie de Paris, décédé en son domicile à l'Age de 56 ans. 

Au bord de la tombe, M. A.-H. Rodanet, Président de la Chamijre 
syndicale a prononcé les paroles suivantes : 

u Messieurs, 

« Pour la seconde fois en moins de deux mois, les groupes do THorlogerie 
parisienne que j'ai le grand honneur de présider depuis 25 années, ont perdu 
deux de leurs administrateurs. 

« Champion, l'un de nos plus anciens collègues, vient de disparaître après 
une courte maladie ; nous en éprouvons une profonde douleur. 

« François-Emile Champion, né la 2 février 1848 à Ecos, canton de Montbé- 



liard (Doubs), de pareaU svÎMes, a été Aatoralisé Français le 6 février IS9(^. 
Ses débuts furent plutôt pénibles ; c'est grâce à w labeur de tous les instants 
qu'il put créer son atelier de gravure et de ciselure réputé i*un des meilleurs 
de Paris. Artiste habile, il groupa autour de lui des ouvriers de grand (aient 
qui lui permireni de produire les œuvres d*art si souvent admirées dans les 
diverses expositions auxquelles il prit part. 

« Aux grands concours internationaux de Bruxelles i897, Anvers 188$— 
1894| Paris 1879^1889— 190t), les remarquables travaux exposés par Cbam- 
ptQQ, lui valurent de nombreuses médailles dV et un diplôme d'bonneur. Aux 
expositions centrales de TArt appliqué à Tindustrie 1879—1880. il obtient des 
médailles de première classe. Enfin, en 1892, à TËxposition des Arls de la 
Femme, qui eut lieu à Paris, le Directeur des Beaux-Arts lui qcbeta pour le 
compte de l'État dçux ivoires, gravure en taille douce, d*une grande valeur, 
représentant <c les Bergers d*Arcadie » et u la rencontre d'Ënée et de pidon ». 
C*est à la suite de cet achat que Champion reçut du Ministre de Tlnslructlon 
publique et des Beaux-Arts le ruban violet d'officier d'Académie. 

te Tout en s'occupant activement de ses affaires commerciales et industrielles. 
Champion ne négligea pas de consacrer une partie de son temps à l'intérêt 
général de la corporation; depuis vingt ans et jusqu'au jour de sa mort, 
Champion fut administrateur de la Chambre syndicale de l'Horlogerie do 
Paris. 

f< Dans ces fonctions, non seulement il fut dévoué à nos œuvres syndicales, 
mais il sut, à maintes reprises rendre service à ses nombreux collègues. Bien- 
veillant, d*un caractère aimable, il ne comptait parmi nous que des amis 
sincères et des camarades afieetueux. 

« Cette vie de travail fut récompensée le 5 juillet 1901 pir la rosette d'otti- 
cier de rinstruction publique. 

u Noua regrettons viventent cet honnête homme, cet ami qui, sans mar- 
chander, mettait si largement au service de tous, son dévouement et son 
activité. Ses collègues du Syndicat parisien, avec sa compagne et son Bis, 
pleurent aujourd'hui la mort de ce brave camarade. 

i> An nom de tes collègues de la Chambre syndical^ de l'Horlogerie de 
PariSy je t'adresse, Champion, un dernier adieu. » 

Une délégation de la loge maçonnique « La Justice » à laquelle 
appartenait M. Champion, assistait aux obsèques. M. Millot, vénérable^ 
a prononcé également quelques paroles émues. 

Dans TaHsislance nombreuse qui a accompagné le corps au cime- 
tière nous avons remarqué : MM. Brédillard, Ërbeau, Hangard, Hour, 
Paul Garnier, L. Leroy, Olivier, Requier, Rodanet elTourret, membres 
de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. MM. Aspe, Bertrand, 
Hermand, Pringuet, horlogers. 



IVoavel adhérent à la Chambre syndicale. 



M. Léon Oathmanii, fabricant d horlogerie, boulevard de Sébastopol, 73, 
présenté par MM. Paul Lévy et A.-H. Rodanet. 
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CORRESPOND ANGB. 



A ia prière d'un correspondant, M. A. -H. Rodanet a écrit à M. le Directeur 
de l'Observatoire de Paris pour le prier de bien vouloir lui faire connaître si 
cet établissement avait eu à vérifier la marche d*une marque de montre de 
poche baptisée et construite à l'étranger. La réponse étant de nature k 
intéresser nos confrères et les commerçants en horlogerie, nous la publions 
ci-dessous : 

Paris, le 28 juin 1904. 
Monsieur le Président, 

En réponse à la demande que vous avez bien voulu lui adresser, M. le Direc- 
teur de rObservatoire me charge de vous faire savoir que noire établissement 
ne délivre pas de certificat pour les montres de poche. 

Nous n'avons pas ici de service chronomélrique organisé dans ce but. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très 

distinguée. 

Le Secrétaire de l'Observatoire, 



BIBLIOORAPHI 



Sur un enregistreur chronométrique portatif imprimant les observations en 
mesurant le i/lÛO* de seconde, par M. Paul Ditischbm (Impr. E. Sauser, La 
Chaux-de-Fonds). — C'est la description d*un instrument présenté dans ces 
derniers temps à la Société française de physique et dans lequel l'inventeur a 
combiné l'appareil chronographique des observatoires avec un chronomètre h 
contact électrique et une batterie commandant l'enregistreur des secondes. 

Lorsqu'un commutateur a mis en contact les organes électriques, un courant 
passe à chaque seconde dans un électro-aimant dont l'armature actionne une 
première plume traçant la cadence régulière des secondes et deux autres 
plumes, reliées électriquement au transmetteur, qui inscrivent parallèlement 
aux indications de la première^ l'une les signaux de départ et l'autre les 
signaux d'arrivée. 

Pour le chronométrage des grandes vitesses atteintes aujourd'hui dans 
certaines courses d*automobiles. Tinslrument sous un volume restreint est par- 
fait, il devient le juge unique et exact qui n'a ni la possibilité ni même le 
temps de se tromper. C'est aussi un appareil de haute précision pour le 
laboratoire. D. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS (États-Unis). 



Par arrêté ministériel, M. Ranna/ fils (François), fabricant d'horlogerie à 
Cluses, a été nommé membre du Jury du groupe 32 (Horlogerie) de l'Exposi- 
tion de Saint-Louis. 
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L'Exposition de Saint-Louis a été ouverte officiellement le 30 avril 
1904. Le nombre des exposants français est de 4,000 environ pour les 
sections industrielles et.de 3,800 pour les artistes des beaux-arts, soit 
au total 7,800 exposants français. La participation de la France est 
donc très considérable. 

L'horlogerie (gr. 32) compte ii exposants : 

MM. Auricoste, 0. Carry, Golay fils et^ Stahl, Sydney Hébert, 
L. Leroy et C*, Paul Lévy, A. Loiseau, A Najosky, les fils de Henri 
Picard, Galibert, Rannaz fils et R. Vachel. 

La bijouterie (gr. 31) compte 50 exposants. 

L'orffevrerie et la coutellerie 9 exposants. 

Les quatre groupes sont réunis en deux grandes salles d'un très bel 
effet décoratif. Les jurys fonctionneront en septembre. 



OROIT 

(ÉohantillonB reftesés et non retonrnéfl à rezpéditenr.) 



u II arrive souvent que des commerçants prennent l'initiative, dans le but de 
faire connaitre et de vendre leurs produits, d'adresser, à domicile chez des 
particuliers, des échantillons, avec prière, en cas de refus, de les retourner à 
Texpéditeur; et ils ont soin de joindre à Tcnvoi le montant, en timbres-poste, 
du coût de retour. 

« En pareil cas, le destinataire est-il obligé d'effectuer le renvoi ou suffit-il 
qu'il attende que Texpédilcur fasse reprendre l'objet dont il a cru devoir spon- 
tanément faire l'envoi ? 

« La question vient d'être soumise au juge de paix des Andelys (Eure), dans 
les circonstantes suivantes : 

t( Dans le courant du mois de janvier dernier, l'Union ouvrière de Charque* 
mont avait adressé à plusieurs instituteurs du déparlement de l'Eure une 
montre d*une valeur de 18 fr. 50, accompagnée d'une quantité suffisante de 
timbres-poste pour le retour en cas de non-acceptation. Beaucoup d'entre eux 
retournèrent ladite montre à l'envoyeur; d'autres la gardèrent ou la cédèrent 
à un ami, conformément aux instructions accompagnant l'envoi. 

(' Un seul lit le mort : il mil de côté montre, timbres et instructions, ne voU' 
tant pas imposer gratuitement au facteur — ou à lui-même — la charge de 
rempaqueter l'objet et de le faire recommander. 11 fit la sourde oreille à toutes 
les réclamations de l'Union ouvrière de Charquemont. Enfin, celle-ci, après 
avoir mis la gendarmerie en mouvement, le Ht citer devant M. le juge de paix 
des Ândelys. 

u L'affaire est venue k une des dernières audiences. L'Union ouvrière deman- 
dait que M. G..., instituteur, soit condamné à lui payer une somme de 
20 francs de dommages-intérêts, pour le préjudice qu'elle lui a causé par ses 
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agissenMntt, DoUmment par Tenquéte à laqueliê ell« a fait procéder par la 
geDdarmertek 

» Lt trihmal a déclaré la 90ciélé l'Union ouvrière mai fondée en son aclioH 
il Ven a déboutée* Puis» statuant sur la demaode de M..., il a condamné 
1^ Union ouvrière à lui payer une somme de 10 francs à lilre de dommages- 
intérôts. » (Moniteur de la Bijouterie.) 



VARIftTÉ 



L'heure télégraphique. — Pour faciliter la lecture des télégramoies d*Extréinc- 
, Orient, quelques-uns de nos confrères ont mentionné Tbeure qu'il est, à un même 
moment, sur différents points dn globe. Ainsi, (oraqnMl est midi à Fam> il est 
I h. 50 du soir à Saint-Pétersbourg, 7 h. 35 à Pékin, 7 h. 50 à Pori-Arftar. 
9 h. iO à*Tokio, comme il est 6 h. iO du matin à New-York et 3 h. 55 à San- 
Francisco; à TOuest de notre méridien national, Theure relarde sur cette de 
Paris, et elle avance à TEst. 

Nous ferons remarquer que ces heures, indiquées, d'ailleurs, p.ir TObserva- 
toire, sont les heures locales exclusivement de ces difiéreats points, et qu'on ne 
peut en faire état pour le décompte exact de Theure de tous les télégrammes 
d'Extrême-Orient. En effet, Pheure de dépôt des télégrammes extra -européens 
n*est pas toujours celle des localités d*où ils ont été lancés ; elle est, le plus 
souvent, Theure moyenne des Compagnies de câbles sous-marins, qui ont fait 
choix, sur leur réseau, d'un méridien moyen. 

Chaque nation, on le sait, a son méridien national ; c'est ordinairement le 
méridien de sa capitale, sauf pour FÂnglcterre, dont le méridien est celui de 
Greeuwich ; pour l'Allemagne, dont le méridien est à Stargard, et TËgypte, qui 
prend le sien à la grande Pyramide. 

Les Compagnies de câbles ont voulu aussi avoir leur heure moyenne. C'est 
l'heure télégraphique. 

Par exemple, les télégrammes originaires de l'Indoustan et de la Birmanie 
portent, indislinclcment, l'heure de Madras; les télégrammes de la Compagnie 
Indo-European-Telegrapb, quoique les fils et cAbles de cette compagnie tra- 
versent la partie sud-ouest de l'Asie, de la mer Noire à l'océan Indien, portent 
Theure du méridien de Greenwich, c'est-à-dire Theure de Londres ! Enfin, la 
Grande Compagnie des Télégraphes du Nord, dont les câbles desservent succes- 
sivement Hong'Rong, Amoy, Shanghaï, Nagasaki et Vladivostock, règle ses 
pendules sur celles de Shanghaï. 

Or, comme les télégrammes privés émanant du théâtre de la guerre sont 
engagés de préférence sur les câbles à proximité, qui sont ceux de la Grande 
Compagnie des Télégraphes du Nord (les câbles japonais Nagasaki — lies Liou- 
Kiou — Hong-Kong restant affectés au service officiel du Japon) ces télégrammes 
portent donc, en général, l'heure de Shanghaï, qui avance de 7 h. 56 sur la 
nôtre. 

L'heure de Shanghaï est Theure télégraphique de la guerre. 

(Le Jomnvd.) 
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8ol«tli»ii <i« K^»MèÉie «a M* iM. 



Supposass le cadi'aft divisé eti 7tO parties égales. Pendant que raignille du» heures 
parcourt x divisions, celle dM luintite» eu parcourt It â? et celle des Becondes 720 x, 
A ce moment, la distance de cette dernière au point d'origim est (7t0 *-^ 7C0 a;). 

Il y a trois séries de solutions, selon que chaque aiguille est tour à tour bissectrice 
des dea\ autres. Cherchons la première solution dans chaque cas. 

1^' cas. — L'aiguille des heures est bissectrice. Sa distance à Taiguille des minutes 

est i%x — X et à Taiguillc des secondes (720 — 790 x) -|- x. Si ces distances sont 

égales, on a : 

720 
720 — 719 X « 11 X ; d'où 720 = 730 x et x = — - (i). 

730 ^ ' 

2® ccu, — L*uiguille des secondes est biseectriee. Sa distance à Vaiguille des heures 

Il X 
est (720 X — 720) — x et à celle des minutes — r^. Si ces dislances sont égales» 

z 

on a : 

719 X — 720 = 5,5 x ; d'où 713,3 x = 720 et x = -^|!^ (2). 

7io,5 

^* eût. — L*afg^111e des mîDtites délient, à son tour, bissectrice. La distance de 
Taigiiftle des secondes au point d'origine devra être égale à 12x 4~ ^^^* ^^ ^^^^ 
donc : 

720 

720 X — 720 = 2 3 X ; d où 697 x = 720 et x = -^ (3). 

oy / 

Les valeurs de x ci -dessus donnent les temps exprimés en minutes, puisque 
720 divisions sont parcourues en une minute par l'aiguille des secondes d'un mouve- 
ment uniforme ; on aura le temps en secondes en multipliant le numérateur par 60, 
d'où : 

(4)x = 59.+ iï. (.,. = 1- + ^^. (C).= .M.+^. 

La 73*^ rencontre dte la première série aura lieu au bout de 73 -4- 59* -^ 1 3* = 
4,307" -|- 13" ou 1 h. 12 exacteoient, ce qui était évident a priori. Il n'y a que onze 
solutions sans fractions de seconde sur 2,140. 

Les formules (1), (2) et (3) montrent qu'en 720 minutes ou 12 heures, les solu- 
tions de chaque série se reneootrent respectivement 790, 7131/2 et 697 fois. On 
pourrait le voir directement en examinant attentivement la marche des trois aiguilUs. 
C'est ainsi, en elTel, qu'on résout le problème de la rencontre de deux aiguilles. On 
aurait une seconde solution du problème en divisant respectivement 720 par chacun de 
ces nombres. Harold TAt«nY, à Bouzaréa, près Alger. 

'■ ■ — — 

8oliitioii da problème du n» 510. 



Soit X le poids de Tor, y celui de l'argent; on peut donc établir les équations : 

exprimant, la première, que le poids de Tor et de l'argent réunis pèsent 1000 grammes ; 
la deuxième, que les volumes des deux métaux donnent ensemble 58 centimètres cubes 
d'eau déplacée, soit (1000 ^ 942). 
De ces équations on tire : or, 861 gr. 075 ; argent, 138 gr. 925. 

So/fUiofts exactes : MM. Hérault et Lahouille. 
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Solatlon du problème da n* 512. 



Il faut savoir en premier la hauteur à laquelle s'élère no corps lancé de bas 
en haut avec une vitesse ioiiiale de 27*, 7S à la seconde. 
Des iormolcs bien connues : 

A = ro<-Ç (1) 

on tire la valeur de h en substituant celle du temps (S) dans la première (i), il vient 
alors : 

d*où 

2 X y.» 

La rencontre des deux corps se faisant à la moitié de celte hauteur, il s'agit de 
trouver les temps du premier et du deuxième passage à 19*",602 et retrancher le 
plus petit du plus grand pour obtenir Tintervalle de temps séparant la lancée des 
deux corps. 

L*équation (i) peut se ramener sons la forme 

g<« — 2ro« + 2As=U 

équation du second degré en ( dont les racines (' et t" correspondent aux deux passages 
à la hauteur c égale à i9'»,602. 

Le passage en montant se fait donc au bout du temps (' égal à la plus pelite 
racine 

^> _ Vq — t^gp' — 2 g g 

9 
Le passage en descendant se fait an bout du temps t" égal à la plus grande racioe 

9 
En remplaçant les lettres par leur valeur numérique, on obtient 

, _ 27",72 — V^27.72« — 384.i'992 ^ 0-.829 

9.8 

^1, ^ 27'»,72 4>V^27.72« — a8i,t992 ^ 4.^31^9 

~ 9,8 

D'où le temps cherché : 

T = 4\829 — 0»,829 = 4». 
Il faudra lancer le sci'ond corps 4 secondes après le premier. 

Solution de M. Ch. Hérault. 
Oift i-galenricnt donne une réponse exacte : 
MM. Lamoiille et Webbr fils. 



Le Gérant: P. DscftBSSAlR 



Paris. ~ Imprimerie R. Cbapblot et C*, S, rue Chriitine. 
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PENDULE ÉLECTRIQUE (Système BOLDERS). 



Cette pendule rentre dans la catégorie des appareils dits à remon- 
toir, dans lesquels Tinlervention de rélectricité a pour effet d'armer le 
ressort moteur à Tinstant où un mécanisme fonctionnant automatique- 
ment laisse passer le courant d*une pile à travers un électro-aimant 
complété par une armature basculante. 

Le moteur est un ressort à boudin, figure 1 et 2, qui est armé par 
compression lorsque Tarmature est attirée sur les noyaux magnétiques 
de bobines, et c*est la distension des spires qui est mise k profit pour 
transmettre le mouvement au rouage de l'échappement, seul conservé. 




La figure 1 montre le ressort moteur enroulé librement sur un 
cylindre creuK au talon duquel il est fixé; une goupille, traversant le 
cylindre par deux rainures longitudinales, est reliée à la fois à la der- 
nière spire et à une tige intérieure qui se trouve ainsi faire corps avec 
le ressort. C'est sur Textrémité de cette tige que s'exerce l'action com- 
pressive de l'armature dont il a été parlé plus haut. 

L'armature de Télectro (fig. 2) est munie d'un doigt K dont l'extré- 
mité supérieure s'engage au milieu d'une fourche qui termine un 
bras F faisant corps avec l'arbre H monté en cage et libre sur ses 
pivots. Ces organes K et F sont réunis par une goupille qui sert d'axe 
à leur point de jonction. L'arbre H, prolongé h l'extérieur de la cage, 
reçoit à frottement dur un second bras F, à l'extrémité duquel vient 
s'articuler un cliquet E portant une demi-cheville G qui s'engage entre 

Septembre 4904. 9 
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les dents (J'un rochet A* L'axe de ce rochel est en relation avec le 
rouage de minuterie de la pendule, comme dans la plupart des hor- 
loges électriques. 

S Sur Tarbré H, il y a encore un levier coudé monté k ft'Otlfflnent 
libre dont le bras inférieur I est muni d'une demi-cheville P, qui pénètre 
aussi dans la denture' du rochet. Le bras supérieur se termine vers le 
haut de la platine contre une lame de ressort R, en contact avec une 
vis réglable T. 




Enfin un dernier levier coudé, pivotant librement sur un chevillotL, 
porte à l'extrémité de son petit bras une cheville D passant sous le 
cliquet E; le grand bras aboutit contre une lame de ressort N, dont 
la réaction suffit à tenir ta goupille D contre le cliquet E pour main- 
tenir celui-ci dans la denture du rochel. 

Le ressort N peut venir buter contre une vis S, réglable comme la 
vis T. 

Les lames R et N, ainsi que les vis S et T, sont isolées électrique- 
ment de la platine ; ces deux dernières communiquent entre elles par 
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un fil conducteur. Chaque lame est reliée par son talon à un des pôles 
de la pile, la première directement tandis que le fil de l'autre passe 
par Télectro-aimant. D'après cela, le circuit électrique est fermé, 
quand les deux lames sont simultanément au contact, des vis S et T» 

Voici comment fonctionne ce système électro-mécanique : 

Le ressort moteur étant supposé armé, imprime en revenant h sa 
forme initiale un mouvement angulaire de recul à Tarmature de Télec- 
tro-aimant. Ce déplacement est transmis à l'arbre H et aux pièces qui 
font corps avec lui ; donc le cliquet Ë tire le rochet par le plan de sa 
demi-cheville et celui-ci tourne sur son axe. La forme inclinée donnée 
au bord inférieur du cliquet abaisse lentement la cheville D et le grand 
bras du levier dont elle fait partie, pousse le ressort N vers la vis S 
jusqu'à ce qu'il y ait contact. 

Dans le même temps, une dent quelconque du rochet agit sur l'ar- 
rondi de la demi-cheville P, ce qui déplace son levier dont le bras 
supérieur sépare la lame R de la vis T ; mais dès que la courbe est 
franchie, la cheville échappe et le levier, devenu libre, revient en 
arrière, tandis que l'élasticité de la lame R la ramène instantanément 
sur la vis T. Le circuit étant ainsi fermé, le courant passe et excite 
l'électro-aimant ; l'armature est attirée, le ressort à boudin est com- 
primé et le cliquet G engagé dans la dent suivante du rochet, ce qui 
coupe le courant en S sans que le rochet puisse reculer, la demi- 
cheville P le tenant à Tarrét. 

Pendant la marche des mobiles et avant que le contact s'établisse de 
nouveau avec la vis S, le circuit s'ouvre sur la vis T par suite du recul 
de la cheville P. 

On remarquera que le système de M. Bolders se rapproche du sys- 
tème de M. D. Perret quant à la manière d'établir et de couper le cou- 
rant. Mais tandis que M. Bolders emploie pour obtenir ce résultat un jeu 
très complet de leviers, M. D. Perret réduit celte partie mécanique à 
une plus simple expression, en vue d'assurer une très grande sécurité 
de fonctionnement du remontoir. A la vérité, il convient de dire que 
M. Bolders nous assure que sa pendule électrique marche depuis plus 
de quinze mois avec trois éléments Leclanché, à son entière satis- 
faction. 

Decrbssaik. 



(I) Voir Revue chronométrique, n* 556 (Janvier 1903^. 
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P. 



A. Be«rt m«slnnin das mar- 

ches A la lenpértlure 
ambiante. Limite ivpé- 
rieure S*,B 

B. Ecart maximun des mar* 

chea iiieeekBives. Limita 
lupérieare 1>. 

C. Beart maximum entre let 

marches an chaud et 
les marches précédentes 
ou suivantes. Limite 
supérieure S*,l. 

Beart maximum entre les 
marches au froid et les 
marches précédentes ou 
suivantes. Limite supé- 
rieare S',i. 

Ecart maximum entre les 
marchas aux petites 
amplitudes et les mar- 
ches précédentes ou 
suivantes. Limite supé- 
rieure S*. 

Beart maximum entre les 
marches aux positions 
Inclinérs sur XII et VI 
ou sur m et IX. Limite 
supérieure 6*. 



MINISTÈRE DE LA MARINÉ 



N. Nombre de ciassemest 
éral A A-fB-l-lepiss 
grand de C oy J/l 
F + 1/î I. 



SBRVICB HYDROGRAPHIQUE. 



I. 



Concours de chronomètres du 
4 janvier i 904 au 3 / niai 
1904. 



B 



Les marches aux tempé- 
ratures artlficiellm «t aux 
petites «mptitades soat 
écrites en caractères dis- 
tincts. 

La lettre C déslcu* le< 
marches au chaud (30* ou 
approchant. 

La lettre F désigne les 
marches au froid (0« ou 
approchant). 

La lettre I désigne les 
marches aux pcUtau ampli- 
tudes. 

Les cUfflres XII, Vt, III, 
IX désignent les merches 
aux positions Ineltnéee. 

Les signes représ«tttcnt : 
-^ une avance, — un re- 
tard. 



TABLEAU DES MARCHES DES CHRONOMÈTRES CLASSÉS PAR ORDRE DE MÉRITE. 



Z E 



*ô 



'4 

o 

3 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

41 

42 

43 

U 

45 

46 

47 

18 

19 

20 

i\ 

i3 
24 



NOUS 
«les 

HORLOOCRS. 



L. Leroy et €•. 

Pournier 

Delépine 

Detépine 

L. Leroy cl Cv 
L. Leroy et G*. 

Delépine 

Delûpino 

L. Leroy et C". 
L. Leroy et C«. 

Delépine 

L. Leroy et C^. 
L. Leroy et Cv 
L. Leroy et C«. 
L. Leroy et C«. 
Delépine. . . . . 
Delépine. . . . 

Delépioe 

L. Leroy et C*. 

Delépine 

L. Leroy et C*. 
Hoiideaud (1).. 

Delépine 

L. Lerov cl €•. 



A) 

SI 

X» 

» .S 



910 

«3 

1685 

4776 

789 

794 

4790 

474Î 

903 

4037 

1757 

908 

905 

976 

944 

4756 

17U 

169% 

404â 

1768 

979 

894 

1739 

9*5 



>9i 


0, 


,79 


0. 


,99 


0, 


>i4 


0, 


,73 


0, 


.18 


0, 


,08 


0, 


,0S 


0, 


,18 


0. 


M 


0, 


.H 


0, 


>76 


0, 


,*7 


0, 


,tt 


0, 


,87 


0, 


,07 


0, 


,12 


0. 


,67 


0, 


.16 


0, 


,42 


0, 


,62 


0, 


,56 


0. 


,43 


0, 


,i3 


0, 



B 



,35 

»>43 

),44 

>,50 

,44 

1,55 

),76 

1,65 

t,51 

1,49 

1,45 

1,44 

,57 

1,54 

'.51 

1,38 

),52 

1,48 

,36 

.86 

,52 

,97 

1,80 

1,68 



—0.67 
—0,29 
+0,47 
—0,43 
—0,24 
—0,33 
+0,59 
-1 ,21 
+1,00 
—0,62 
—1,43 
—0,79 
—4,21 
—0.48 
-1-0,79 
— 0,/)3 
+0,87 
-1-0,29 
—0,96 
+«,05 
-0,95 
—0,87 
+1.24 
—1,70 



F 



-4,40 
-0,71 
—4,59 
-0,89 
—1,70 
—4,69 
—4,59 

—4,84 
—1,27 
—0,28 
—2,21 
—1,44 
-1.14 
—3,36 
+0.82 
-2.28 
-0,84 
—3,34 
-2,64 
+0.84 
+0,7« 
—2,92 
-0,63 



-0,43 
+1.76 
i-0,68 
0,00 
—0,67 
-0,63 

Î0.54 
0,20 
4,06 
-0,04 
+0,76 
-1,8» 
+0,33 
--2,36 
--0,88 
--2.43 
—0,12 
-0,06 
-4,2t 
+1,60 
--1,98 
--1.50 
--2,68 
--1,64 



,43 
,82 
,63 
,38 
,82 
,33 
,90 
,01 
,02 
,« 

.98 
,33 
,73 
,68 
.06 
,32 
,18 
,56 
,75 
,14 
,08 
.37 
,57 



N 



1,68 
1,96 
2.01 
2,48 
2,32 
2,34 
2.41 
2,54 
2,72 
2,76 
2,90 
2,94 
2,92 
2,99 
2,99 
3,04 
3,34 
3,60 
3,79 
3,86 
4,08 
4,65 
4,98 
6,38 



OUBBTATIOMS, 



>l chrono- 
mètres ont pris 
part à ce con- 
cours. 

1& d'entre eus 
provenaient da 
concours précé- 
dent. 

S ont été reti- 
rés par leur au- 
teur (n«i 171$ et 
17e7,Del«pin«). 

ont été 
reavo/és avant 
la fin des épreu- 
ves ou n*ont pas 
été classés poar 
a\oir dépassé 
une des limlles 
A, B, C, F, 1 ou 
B. 



(1) Balancier Guillaume ; spiral acifr. 

Les spiraux des antres cbronomètres sont en palladium. 
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COBFFICIEIITS 

A. Différence des mtrehe* 

extrêmes i la tenpéra- 
ture a sablante. 

B. Différence des marehes 

meyesnce sneeceslves. 
i:. Ecart an ehaad. 
F. Ecart au tnld. 
¥. Ecart an penda. 
>' = A 4- le plvs frand de 

C on 1/S F. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



LIHITKS desCOBPPICIBNTS 

A doit être < 4*. 
B < t«. 

C <ê«. 

F < ••. 

p < •■. 

. .)■ j y^. Li marche en 14 heures 

pour tOf^tllmrS, du 1^^ mars m doU pas vsrler de plu* 

/> ' j rkrï jf de s secondes dn Jour au 

au 2 mai 1904. lendemain. 



Concours de montres à secondes 



^ 

ââ 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

14 

42 

43 

44 

4i( 

46 
47 
48 
49 
20 
21 
22 
*3 
2i 
25 
2H 
27 
28 



Gaiot 

L Leroy et C* 

L. Leroy el C" 

Rodanet 

L. Leroy et C* 

L«iiseau 

Loiseeu 

Rodanet 

Loisean 

L. Leroy et C« 

L. Leroy et C" 

Boassiun 

Chapus 

i.oiseaa 

Rodanet 

Jaeger 

Roilanet 

L. Leroy et C* 

Rodanet 

L. Leroy et €• 

L. Leroy et C«. . . . 

Loiseau 

Joly 

L. Leroy et C» 

Rodanet 

Chapua 

Rod»net 

L. L^roy et €• 



2.2? 












s4 — ^ 
ai « a 


A 


C 


F 


P 


N 


4(>54 


4,48 


-0,55 


f0,32 


+1.65 


2.03 


5209 


4,38 


+0,74 


-4,36 


+2,66 


2,12 


5481 


0,99 


-4,15 


—1,46 


-1,90 


«,14 


74288 


4,09 


+0,23 
--0.99 


—2.48 


—1,31 


2.33 


5479 


4,59 


—0,65 


4-0.91 


2,58 


9959 


4,71 


—0,64 


—1,93 


-3,66 


2,67 


6791 


4,96 


—0,73 


+4.45 


+4,57 


2,69 


74297 


4,02 


4,68 


+4,84 


-3,53 


2,70 


9957 


1.48 


-1,25 


—1,97 


+4,49 


2,73 


4105 


4,74 


-4,^7 


—2.21 


—0,65 


3,01 


4459 


1.70 


+0,24 
.-1.44 


4-2,77 


-0,78 


3,08 


70 


2.11 


—0.89 


—4.16 


3,22 


283096 


0,82 


—2,66 


+4.67 


+1,37 


3,48 


6796 


1,98 


-4.56 


-1-0,^:2 


+1,97 


3,54 


13464 


1.19 


-2.39 


—1 ,89 


—2,17 


3,58 


4444 


1.52 


-0,86 


—4,20 


—4,10 


3.62 


67433 


1,75 


-4,06 


-4.27 


—0,47 


3,88 


413V 


2,61 


+0,76 


—«,54 


+1,21 


3,88 


13170 


2,60 


—1,30 


-2,14 


+1.77 


3,90 


4118 


4,91 


+1,82 


-4,15 


-3,97 


3,98 


4449 


2,66 


—0,79 


—2,99 


+0,79 


4,15 


6795 


2.74 


+1,47 
--0,77 


—2,25 


-4,21 


4.18 


8747 


3,38 


-i,23 


-1,2? 


4,40 


4107 


2,43 


-0.79 


-4.84 


-1,iO 


4.^5 


13164 


2,91 


-1,76 


—1,95 


--0.74 


4.67 


140 


2,58 


-1.49 


—4.51 


--0,3^ 


4,83 


13026 


3.59 


-1.851-3,78 


+<,75 


5.48 


5214 


3.38 


—0,56 


I-V.68I 


+1,20 


0,72 



5o montres ont été présentées h ce concours. 



CHAMBRE SYNDICALE DE LA FABRIQUE D'HORLOGERIE DE BESANÇON 



RENOUVELLEMENT DU BUREAU ! 

Préfidtnt d'honneur : M. Ch. Sandoz. Président : M. Maxime Fcrnier. Vice- 
présidents : MM. Gaston Adier et Maurice Favre-Heinrich. 

Trésorier : M. Hippolyte Tissnt. Secrétaire : M. Maillard-Salin. Secrétaire- 
adjoint : M. Coulaud. 
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SBRVIGB HYDROGRAPHIQUE. 



Concours de montres no-magnétiques, du /^' mars au 2 mai 1904. 



'M a 



4 

3 
4 
6 
6 

7 
8 



non 

de 

{.'■OKLOail. 



Rodanet 

L. Leroy et C«, 
L. Leroy et C«, 
L. Leroy el C* 

Rodiinet , 

L. Leroy et C: 
Rodanet. .... 
Rodanet 



a « g 



U124 
5466 
5464 
5445 

141S6 
54(6 

4 H SI 

U190 



4,06 
4,44 
5,30 
6.52 
5,40 
7..T7 
4,81 
6,44 



+3,89 
+4.5« 
+3,09 
—2.97 
+4,69 
-2,85 
+6,31 
+6,86 



—6,39 
—1,62 
—7,89 
-2,22 
-2,69 
—4,85 
-4,94 
+3,75 



-^,92 
--3,% 
+3,33 
-1,47 
+5 46 
+4,91 
—3,48 
+0,85 



N 



7,95 

8,63 

9,25 

9,49 

10,42 

40,22 

11,12 

43,27 



OMSBV&TI0N8, 



1 I II 



mm 



m* 



RÈaOMPBNSS GHHONOMATaïQUS. 



u Par décision ministérielle en date du I"' août, la prime annuelle de 
1200 francs a été décernée par moitié à MM. Delépine et L. Leroy et C*, dont 
les chronomètres ont été classés premiers ex eequo dans chacup des concours 
de Tannée 1903-1904. )> 

Nous adressons les plus vives félicitations à nos confrères, heureux en outre 
de faire remarquer que c'est la troisième prime consécutive obtenue par 
MM. L. Leroy et C«. 

n ■ ■ ■ =ss=s I I I s^a^ggasB 

DÉCORATIONS. 



Par décrets parus à VOfficielf sont nommés chevaliers de la Légion d'hon- 
neur : 

MM. Edmond Lefebvre, président de section au tribunal de commerce de la 
Seine ; ancien secrétaire du conseil d'administration de TÉcole d'hor- 
logerie de Paris. 

Sydney Hébert, membre de la Chambre syndicale de l'horlogerie de 
Paris; rapporteur de la classe i2 à l'Exposition de Saint-Louis. 

Panl Ditisheim, fabricant d'horlogerie à la Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Nous adressons avec grand plaisir de vives félicitations aux nouveaux 
promus. 



HORLOGE DOKHAHT i LA FUIS LE TEMPS HOTEN ET SIDÉRAL. 133 



NOItLOGE DOHHIHT I Ll FOIS LE TEMPS MOTEH ET LE TEMPS SIDCRU. 



n eat aisé de coDcevoir qu'un eenl appareil puisse donner i la foi» le 
tmjH taoyen et le («nju iidéral. Voici une eolution simple du problème, 
inléressante au poinLde vue de l'enseignemeat : elle consiste à établir 
un mécanisme capable de faire toumert avec leurs vitesses propres, un 
plinisphëre céleste suivant le mouvement sidéral et des aiguilles don* 
niQt l'heure en temps moyen. 



'■M 


^^•/ 


'Av-'^yr/" 


Iw^' 


r; 


J^ 



Pour construire cet instrument, on calcule les éléments d'un rouage 
capable de conduire l'axe du planisphère céleste, et de lui f^tre opérer 
sa révolution en i3f'S6'°i^. Les nombres des mobiles une Tois déter- 
minés et la projection stéréographique adoptée pour la latitude de 49°, 
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on dessine une carte des étoiles, dont le diamètre est en rapport avec 
les dimensions de la cage du régulateur qui porte les rouages. Une 
reste plus qu'à déterminer la courbe qui doit représenter l'homon. 

Cette courbe a la forme approchée d'une ellipse, elle est tracée par 
points, c'est-à-dire qu'elle passe de 5' en 5' par l'extrémité de chacune 
des distances polaires, dont la longueur a été calculée d'après les don- 
nées de la trigonométrie sphérique. 

Chacun des angles horaires de IS» met 1 heure sidérale !i passer au 
méridien, chaque degré y passe donc en 4 minutes; mais h cause de 
l'accélération apparente des étoiles sur le temps moyen, accélération 
due au mouvement diurne de la terre, chacune d'elles se préserile an 
méridien S'SS' plus tAt que le jour précédent; il résulte de ces 
accélérations successives qu'après une année d'intervalle les étoiles 
se trouvent de nouveau au même point du ciel par l'effet du mouve- 
ment annuel. 



Le zénith est placé au centre de la partie visible du planisphère, de 
même qu'au-dessus de nos tètes il est au milieu du ciel ; la rotation de 
la cartu se fait autour du pAle, l'émersion et l'immersion des astres, 
ainsi que leur passage au méridien, se produisent de la même manière 
et au même moment sur le planisphère et dans le ciel. 

Dans ta figure ct-dessus, le pdie Nord est en 0, c'est le centre de 
rotation du planisphère dont le rayon est représenté par OP. Le cercle 
décrit avec ce rayon porte toutes les étoiles visibles sous la latitude de 
Paris et il accomplit sa révolution en 23''56"'4'. 

Les lignes radiales sont des méridiens et ils sont séparés par un 
angle de 15", Les courbes E et L représentent respectivement l'équa- 
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leur et récliptique, enfin la petite circonférence intérieure décrite du 
pôle pour centre est ie cercle dans lequel se meuvent les étoiles de 
perpétuelle apparition. 

On a donc devant les yeux un tableau permanent du ciel étoile visible 
sous notre latitude, tel qu'il est en réalité, à tout instant du jour et de 
la nuit, et cette carte mobile des étoiles se meut selon le temps sidéral, 
c'est-à-dire qu*après une année elle aura fait un tour de plus que l'hor- 
loge conductrice, qui est réglée sur le temps moyen. 

Dans le n® 531 (décembre 1900), la Bévue chronométrique a repro- 
duit le cliché d*une montre ultra-compliquée construite par MM. Leroy 
et C*. Parmi les 24 complications qu'elle comporte, on trouve l'état du 
ciel dans l'hémisphère boréal à l'instant du jour indiqué par le quan- 
tième, le ciel étant animé du mouvement sidéral. Le planisphère com- 
porte 226 études. Un mécanisme de rechange permet de substituer le 
ciel de l'hémisphère austral au ciel de l'hémisphère boréal. 

Nous aurons à revenir sur ces cadrans de ciels qui méritent une 
description. D 
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La description très complète de l'enregistreur de M. Paul Ditisheim 
a paru dans plusieurs journaux scientifiques. Nous n'avons jamais 
douté des avantages que pourraient tirer les sportsmen de l'enregis- 
trement électrique. Mais nous pensons néanmoins que cette application 
n'est pas une nouveauté en horlogerie. 

Citons les chronographes enregistreurs, si merveilleusement exécutés 
par M. Aug. Fénon (que personne n'a surpassé comme main-d'œuvre) 
et qui sont en service dans les Observatoires de Paris et de Besançon, 
à la Faculté des Sciences de Paris (Sorbonne) et dans de nombreux 
établissements industriels. 

Nous avons construit nous-mêmes des chronographes enregistreurs 
en communication avec nos chronomètres de marine ou avec nos pen- 
dules astronomiques, qui pourraient aussi être employés à enregistrer 
les départs et les arrivées des coureurs. Il n'y a là rien de bien 
nouveau. 

Citons aussi les différents enregistreurs de la maison Richard, par- 
faitement applicables aux courses et d'un prix très accessible. 
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Enfin, H. Gautier, Téminent constructeur d'instruments d'astrono- 
mie, h Paris, fabrique actuellement des cbronographes enregistreurs 
qui impriment automatiquement Theure, la minute et la seconde dir 
phénomène observé. C'est le dernier mot de la perfection. 

L. Lebot et C\ 



sefeiaxatt 



LES FONGTIONNAIRX8 OOMlfSRÇANTS. 



M. le Ministre du Commerce a adressé la lettre suivante à M. Ch. Beauquier, 
député du Doubs : 

« Paris, le 27 juillet 190i. 

« Monsieur le Député et eher Collègue, 

« Vous avez bien voulu signaler à mon attention une pétition émanant du 
journal La France Borlogèrt et apostillée par un certain nombre de groupe- 
ments professionnels et Chambres syndicales de Phorlogerie, et tendant à 
obtenir que des mesures soient prises pour mettre un terme à la concurrence 
qui serait faite aux horlogers et bijoutiers patentés par des agents ou fonction^' 
naires de l'État, et qui causerait un sérieux préjudice au commerce régulier, 

« J*ai rhonneur de vous informer que j'ai pris connaissance, avec le plus 
vif intérêt, de cette pétition et que je ne négligerai pas de faire ce qui dépendra 
de moi pour qu*il y soit donné satisfaction, et de demander à mes collègues 
aux divers Départements ministériels de vouloir bien rappeler aux fonction- 
naires et agents placés sous leur autorité qu'ils doivent s'abstenir complètement 
de se livrer à des opérations commerciales de totU genre, incompatibles avec leurs 
fonctions administratmê. 

« Agréer, etc. 

« Le Ministre du Commerce, de ClndustriCy des Postes 
et des Télégraphes, 

» Georges TaouiLLOT. » 

Pour faire suite à cette réponse au député du Doubs, M. le Ministre du 
Commerce a adressé à ses collègues des autres ministères une lettre de laquelle 
nous détachons ce qui suit : 

n On ne saurait admettre que des agents ou fonctionnaires de l'État profitent 
de l'influence ou de la considération qui s'attachent à leurs fonctions pour se 
livrer à des opérations commerciales et porter parfois un sérieux préjudice 
aux commerçants établis. 

« Aussi, en raison des très vives réclamations qui me parviennent de tontes 
parts et afin de donner satisfaction aux intérêts très légitimes du commerce» il 
m'a paru qu'il conviendrait de rappeler très sévèrement aux divers fonction-» 
naires ou agents relevant de nos Départements les instructions très précises qui 
ont été formulées à ce sujet par nos prédécesseurs, à TefTet d'interdire absolu- 
ment à tous les fonctionnaires de se livrer à des opérations commerciales de 
toute nature, incompatibles avec les fonctions administratives qu'ils exercent. 
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< J'attacherais du prix à eonnattre la raite que voas aurez cra devoir donner 
à la présente eommiiiiication, que j'adresse également à tous nos collègues aux 
divers Départements ministériels. 

« Le Ministre du Commerce, de VIndu3trie, des Postes 
et des Télégraphes^ 

u Georges Trouillot. » 



3«ssp9nBM3^^pi 



LHORLOOERIS A L'EXPOBITIOll DE SAINT-^LOUU (ÉUts-UDis) 



Si rKxposition de Saint-Louis peut, à juste titre, être considérée comme une 
manifestation grandiose de l'activité américaine, on peut dire qu'en ce qui 
concerne Thorlogerie, elle ne présente pas de côté saillant. Bien que la France 
compte à elle seule autant d'horlogers exposants que toutes les autres nations 
réunies, nous allons jeter d'abord un rapide coup d'œil sur les vitrines de nos 
confrères étrangers. 

AitRiQUB. — Eersckede Clock C«, fabrique d'horloges de clocher, pendules 
d'appartement. 

The Ingersall Watch €• (de Watlcrbury) expose des montres, qu'on appelait 
à Chicago « montre de nègres », à \ dollar (5 francs). 

Les boites sont soignées, mais le mécanisme est bien commun. 

W, Junth et C^ (Philadelphie) expose des pendules à globe, de qualité très 
ordinaire. 

La maison Mermod et Jaccoud (de Saint-Louis) expose des montres suisses 
dans la section américaine. 

Aucune des grandes usines américaines fabriquant l'horlogerie n'a exposé à 
Saint-Louis ; elles s'étaient également abstenues lors de i'Bxposition de 1900, à 
Paris. 

ÀLLiMAGifK. — La maison Lange et C^ (de Glashûtt), présente une jolie col- 
lection de montres simples et compliquées, des chronomètres de marine et de 
poche. 

Horlogerie soignée, mais sans grande originalité. Les encouragements 
donnés par la marine allemande aux fabricants de chronomètres de marine 
qui font de toutes pièces lecrs instruments permettent de tenter quelque effort 
dans cette branohe si ingrate. 11 est alloué une prime de 1200 marcks à tout 
chronomètre acheté dans la i'* classe et iiOO marcks dans la 2* classe en plus 
du prix d'achat. 

Suisse. — A part la maison MuUer et C^ (de Bienne), qui expose des mon- 
tres à bottier d'ambre, la Suisse s'est abstenue. Il est facile de concevoir que la 
vente exclusive des marques suisses étant donnée à des concessionnaires, ce 
sont ces derniers qui ont empêché les fabricants de se mettre en rapport direct 
avec le consommateur. 

Francb. — Douze maisons ont envoyé leurs produits à Saint-Louis. 
if. Auricoste, horloger à Paris, montre un choix d'horlogerie civile et marine, 
et de jolis motifs décoratifs pour boîtiers; quelques pendules de voyage, etc. 
Mi 0, Carry expose ses mouvements de pendules à barillets facilement 
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démontables, et, ea général, des roulants bien établis avec mécanisme de son- 
nerie simplifié; à quarts, à ressort, timbres, etc. Ce genre d'horlogerie sera 
certainement très demandé en Amérique. 

MM. Golay fils et Stahl, horlogers à Paris, ont dans leur vitrine une belle 
variété de montres simples et décorées; plates, boules, fantaisie: scarabées, 
papillons et autres. 

M. Gatibert, horloger au Havre, fait acte de présence avec un beau chrono- 
mètre de marine. 

M. Sydney Hébert^ fabricant d'horlogerie à Dieppe et à Paris, ancien direc- 
teur de l'École d'horlogerie de Bruxelles, paraît se livrer à peu près exclusive- 
ment à la fabrication des échappements de démonstration, que certains horlo- 
gers mettent en vue dans leurs magasins. 

M. L. Leroy et C* (Paris-Besançon). Leur stand est abondamment pourvu de 
pendules de cheminée et de voyage, dont quelques modèles sont absolument 
nouveaux. On y voit aussi une importante collection de chronomètres de marine, 
avec ou sans interrupteur électrique; des montres pour torpilleurs, etc., pour 
montrer aux visiteurs que la maison fabrique tous les genres d'horlogerie. 
Quelques pièces sont de véritables chefs-d'œuvre ; citons, par exemple, une 
montre qui tient dans Tépaisseur d'une pièce de 100 francs; une bague à répé- 
tition avec sonnerie par des automates microscopiques (1); quelques montres 
ultra-compliquées, entre autres une dédoublante à grande sonnerie. Des mon- 
très parées de pierres précieuses formant pendants. C'est, sans contredit, Tex- 
position d'horlogerie la plus complète à Saint-Louis. 

M. P. Lévy, fabricant à Besançon, expose un fort joli assortiment de mon- 
tres décorées. 

M. A. LoiseaUf fabricant à Besançon, figure avec un choix de belles montres, 
or et argent, de tous genres. 

Af. Najosky, de Sancey-le-Long (Doubs), est un fabricant d'outillage pour 
horlogers (équarissoirs^ limes, etc.) qui se fait remarquer par une exposition 
des mieux réussies. 

Les Fils de Henri Picard (Paris) ont une importante exposition d'outils divers 
pour la fabrication des pièces détachées. 

M, Bannaz /ils, fabricant d'ébauches à Cluses, présente une série de mouve- 
ments de montres à divers états d'avancement. Cette maison est toujours en 
progrès et devient pour la Suisse un concurrent st^rieux. M. Rannaz est membre 
du jury international pour l'horlogerie, et le voyage qu'il accomplit en ce 
moment va lui permettre d'aller étudier sur place quelques fabriques améri- 
caines. 

M. Vacket (Paris) expose des pendules bronze et fantaisie très décoratives et 
dont quelques modèles sont du meilleur goût. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS (Ëtats-Unis) 



M. Alfred Picard, président de section au Conseil d'État, délégué du gouver- 
nemenl de la Riipublique aux Étais-Unis pour l'exposition de Saint-Louis, en 



(1) La description de ces objets a paru dans La NcUure, n^ 1630 du 20 août 1904. 



LOI MODIFIANT LE RÉGIME DOUANIER OE LA GROSSE HORLOGtRIK 141 

remplacement de M. Lagrave, est arrivé à Saint-Louis, où se trouvait déjà 
M. G. Gérald, député, commissaire général adjoint pour l'Exposition fran- 
çaise. 



LOI MODIFIANT LE RÉGIME DOUANIER DE LA GROSSE HORLOGERIE. 



Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté. 

Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur suit : 

Article unique. — Le tableau À annexé à la loi du H janvier i892 est modiBé 
aio:>i qu'il suit : 

Ttrir 
Homéros. DétiguUon de* ouvrages. Gênerai. Mioimam. 

504 Mouvements de pendules, dMiorloges, de 
réveils, de jouets mécaniques, de télé- 
graphes, de compteurs, et, en général, 
tous les mouvements dits d'horlogerie, 
autres que ceux des montres, complets 
ou incomplets, sans moteurs ou pourvus 
d*un moteur ou d'un système moteur 
quelconque, par 100 kilogr 200 fr. Ii5 Ir. 

504 his Horloges et pendules de tous genres, à 

poser ou à suspendre, quel qu'en soit le 
moteur, y compris les horloges en bois; 
réveils de tous genres, avec ou ^ans 
musique, et cages de réveils autres qu'en 
métal précieux, par 100 kilogr 200 125 

505 Compteurs de tours d'électricité, d'eau, de 

gaz, de filature, et, en général, tous 
compteurs ou appareils dans lesquels 
entre un mouvement d'horlogerie, par 

100 kilogr 100 75 

509 Fournitures d'horlogerie, par 100 kilogr.. 200 S20 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre des 
dépotés, sera exécutée comme loi de TËtat. 

Fait à Paris, le 20 juillet 1904. 

Emile LouBBT. 

Par le Président de la République : 

Le Ministre du Commerce^ de Clnduslrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
Georges Trouillot. 
Le Ministre des Finances, 

ROUVIBR. 
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CORRESPONDANCE 



A Monsieur Bodanet, président du Syndicat d'horlogerie de Paris. 

« Besançon, le 25 août 1904. 
« Monsieur, 

« J*ai l'honneur de vous faire hommage, à litre de spécimens, des Bulletins 
de marche adoptés à la suite du concours ouvert entre les artistes du Syndicat 
des Arts décoratifs de Besançon. 

« Ces bulletins seroDt délivrés aux chronomètres de poche ayant subi avec 
succès les épreuves chronométriques à partir du 1"' septembre. 

<c Je vous prie, Monsieur, d'agréer l'assurance de mes sentiments les plus 
dévoués. 

« À. Lbbbuf. » 

Nous remercions vivement M. le directeur de l'Observatoire de Besançon et 
nous faisons remettre les trois exemplaires-spécimens qu'il a bien voulu nous 
adresser au Musée-Bibliothèque de la Chambre syndicale. 



variAtè 



Le 18 juin 1904, à Delfl (Hollande), la gente et vaillante bonne petite reine 
Wilhelmino a fait procéder à Tioau^suration du boulevard entourant le tom- 
beau de Louis XVIL devenu monument historique. 

Ce pauvre Martyr-Errant, fils de Louis XVI et de Marie-Antoinette, était né à 
Versailles, le 27 mars 178.^; puis^ la Bévolution l'avait hospitalisé au Temple, 
avec ses parents. Da lendemain du 2t janvier 1793, à Paris, et jusqu'au 
10 août 1845, à Deift, sa vie ne fut qu'em prison nemenst, (évasions, tortures, 
attentats extraordinaires, illégalités incroyab'es dont il fallait qu'il fût la vic- 
time pour que le comte de P»ovence et de Lille pût s'appeler Louis XVIIl, — 
pour que le Bonaparte qu'aimait Joséphine pût s appeler Napoléon, — pour 
que Charles X et Louis-Philippe-Ëgaiité régnassent et que la Sain te- Alliance 
des rois et des empereurs européens eût l'air d'être morale, monarchiquement 
parlant. 

Ses oncles, sa propre sœur, les princes et les monarques le renièrent, le 

f poursuivirent, s*arharnèrent à le persécuter, si bien et si constamment q«e ce 
ui fut, toutefois, un bénéfice ;>osMKme : dès qu'il fut mort, chacun déclara que 
la Sainte-Alliance en question l'avait surabondamment reconnu pour Louis XVH 
par la haine et par la crainte que son existence leur axait inspirées. Cepen- 
dant, il ne faut pas oublier que. sur trois papes, deux curent l^honneur de le 
soutenir et d'ôlre emprisonnés parce qu'ils refusaient de feindn» de croire à sa 
mort au Temple : Pie VI et Pie VU, captifs de Napoléon à Valence, à Savone 

et à Fonlainebleau ; le troisième, Grégoire XYI, l'excommunia , c'était le 

reconnaître encore ! 

En Hollande, le roi Guillaume 11 Taccueillit, reconnut ses droits» se fit repré- 
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senter à ses funérailles et ordonna de graver sur sa tombe cette inscription 
o/ficietkment précise : 

Ici repose 

LOUIS XVII 

Roi de France et de Navarre 

(Charles-Louis, due de Normandie) 

Né à Versailles, le 27 mars 1785 

Décédé à Delft Je 1 août 1845. 

Or, le 13 juin 1836, à Paris même, Louis XVII s'était enfin décidé à saisir 
les tribunaux français de son aclion en réclamation d'état civil. Ce furent les 
avocats de Joly, Bourbon-Leblanc, Briquet et Gruau de la Barre oui arrêtèrent 
les bases de Vassignation. Voici Pacte officiel introductîf de 1 instance; on 
remarquera le nom du receveur de l'enregistrement de ce document initial; ce 
receveur était le cousin germain de mon père : 

L'an mil huit eenl trente-six, le treise juin, à la requête de M. Cbariee-Gaillanme 
Xaandorff, inscrit parmi les bourg eois de Spandau et Groseen par ordonnance {proprio 
motu) de par mooTemeot de Sa Majesté le roi de Prusse, avec dispense de fournir les 
pièces, titres et documents exigés en pareille circoostance par les lois du pays, — 

Ayant exercé dans ces deux villes la profession d'horloger-mécanicien, — 

Demearant à Paris, rue Richer, n<> 16, : 

J'ai, Lonis-Jnles Gamier, jeune, huissier près le tribunal civil de première instance 
da département de la Seine, 

Donné assignation, au parquet de M. le procureur du roi, à dame Marie-Thérèse- 
Chariotte de France, duchesse d'Angouléme, demeurant à Prague, royaume de Bohême, 
et pour la validité de la procédure à M. Antoine-Louis de France, duo d'Angoulème, 
son mari, où étant et parlant à l'un de Messieurs les substituts de raondit stear le 
procureur du roi prés le tribunal civil de la Seine qui a visé le pré&ent, et aussi, %^ 
parquet de M. le procureur du roi, k Charles-Philippe de Franee, comte d'Artois, 
frère de Louis XVI et oncle du requérant, où étant et parlant à Tnn des substituts 
de mondit sieur le procureur du roi qui a visé le présent, — 

A comparaître, d'aujourd'hui en quatre mois, délai de la loi, devant Messieurs les 
présidents et juges composant la première chambre du tribunal civil de première 
instance du département de la Seine, séant au Palais de Justice, à Paris, neuf heures 
et demie du matin, pour : 

Attendu que le requérant n*est autre, ainsi qu'il en sera justifié en temps et lieu, 
tant par titres que par témoins, que Louis-CharUf, duc de Normandie^ né à Ver^ 
taiUety département de Seine-et-OÛe, le tl mars 1785, de Loui$~Au(mte^ roi de Franee 
et de Navarre, et de Marie- Antoinette- Joseph- Jeanne, archiduchesse d'Autriche, reine de 
France et de Navarre, son épouse ; 

Attendu que c'est faussement et pour raison politique qu'on acte de l'état civil a 
(postérieurement à son évasion du Temple, où il avait été enfermé avec toute sa 
famille le 13 août 1792) constaté son prétendu décès; — qu'il établira que l'enfant 
décédé dans ladite prison lui avait été substitué pour cacher ladite évasion ; — qu'il est 
bien réellement le même individu qui fut enlevé par des amis dévoués ; 

Voir dire et ordonner que ledit acte de décès, au cas où il serait opposé, sera déclaré 
nul comme attestant faussement le décès du requérant et que celui-ci, en coosé- 
qoence, sera rétabli dans tous les droits résultant de sa qualité de citoyen français. 

Sous toute réserve, après jugement définitif, des répétitions qu'il aura & exercer 
co&tre la dame duchesse d'Angoulème, et tous autres qu'il appartiendra, pour le par- 
tage des biens délaissés par leur auteur. 

A ce que les susnommés n'en ignorent, et je leur ai, domicile et parlant comme 
dessus, laissé copie du présent exploit dont le coût est de deux francs pour original . 

Signé : Garnier. 

Enregistré à Paris le 15 juin 1836 ; reçu 2 francs 20 centimes, dixième compris. 

Timbré et signé du receveur d/ enregistrement : Gromier. 

Le résultat de la signification de ce document initial fut que, le i5 juin au 
aoir, on incarcéra Louis XVII , après lut avoir saisi les 202 pièces probantes 
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composant le dossier de ses revendications. Puis on l'expolsa de France, et 
quand il fut loin on le poursuivit par défaut pour escroquerie d*état civil! 

Il faut ajouter que le magistrat qui forma contre Louis XVII une procédure 
en escroquerie était l'ineffable Zangiacomi, celui qui présida la Haute et Grande 
Basse-Cour de Blois en 1874) ! 

Zangiacomi, M. Thiers, le duc Decazes, le cardinal de Latil, Talleyrand, 
Fouché, Barras, etc., voilà les gens qui aidèrent à perpétrer les crimes exercés 
contre Louis XVII par Louis-Pbilippe-Ëgalilé, Charles X, M™« la duchesse 
d'Angouléme, Louis XYIII (comte de Provence et de Lille), Napoléon (Bona- 
parte) et la Sainte-Immorale-Alliance, dont, pour son honneur, le roi de Hol- 
lande ne fit pas partie. 

Et si la reine Wilhelmine de Hollande a choisi le 18 juin pour l'inanga- 
ration, à Delft, dti boulevard Louis XVII ^ cest que le iH juin est la date anni- 
vei'saire de la bataille de Waterloo, anite et préface des Traités de ISIi et 
de 1815, tous basés sur on fanz diplomatique : la prétendue mort au Temple 
de Louis XVII, enterré royalement à Deljt^ en 1845, trente ans plus tard! 

M.-Â. Gromier. 

(Extrait de la Correspondance Gromier.) 



PROBLÈME 



On a installé, à Parii, ruii devant l'autre, deux pendules simples S et 0. Le 
premier bat exactement la seconde ; l'autre bat rigoureasement le eent-milUème de 
jour entier ; c'est le pendale de Thorloge décimale da Musée de l'Ecole d'Horlogerie 
do Paris; il fait donc 100,000 battements par jour (1). Ces deax pendules sont sas- 
pendus à la même hauteur C et s'écartent de la verticale en oscillant d'un même 
angle YCA, égal à 3^,36^ ou 4 grades (2). A minuit précis, les deax pendales 
passent dans ta position verticale, allant tous les deux de gauche à droite. 

On demande de trouver : 

1® Les moments de la journée où les pendules serout en même temps dans la posi- 
tion verticale a) marchant dans le môme sens, b) allant en aens inverse; 

^^ Les moments où un pendale étant dans la verticale, l'autre sera à l'extrémité 
de sa coupâe. à droite ou à gauche ; 

3^* Les moments où les deax pendules seront en même temps à Textrémité de leur 
course, à droite ou & gauche. (Il faudra exprimer les temps : 1** en heures, minutes 
ut secondes ; t^ en ces et su l>di visions décimales) ; 

4^ Calculer, à l'aide de la formule t = ic 1 / - la longueur du pendule à secondes 

V 9 
et celle du pendule décimal en prenant pour la valeur de g^ss 9,81 (Z). 

(i) Rappelons que le eé est l'uni t<$ pratique du joar décimalisé. Le ce est la 
ceritiéme partie du jour avec subdivisions décimales de docieé, centicé et millicé. Le 
millicé est exactement la cent millième partie du jour. Il y a donc 100,000 millieé 
dans un jour. 

(2) Le grade est un angle égal au centième du quart de cercle ; le grade est ensuite 
divisé décimalement. 

(3) H sera attribué à l'auteur de la solution complote, la meilleure, un exemplaire 
des « Ephémérides astronomiques décimales pour le méridien de Paris » (1903), par 
MM. J. de Rey Pailhade et A.-Cb. Jouffray. 

Le Gérant : P. Dkcrbssain. 
Paris. — Imprimerie R. Chapblot et C", 2, rue Christine. 
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HORLOGE CHRONOGRAPHIQUE 

poor champs de eoorses et vélodromes avee comptenr de minntes au centre. 



La plupart des sportsmen ont été frappés du fait qu'il leur était 
impossible, à moins de posséder un véritable chronomètre de précision, 
de déterminer exactement, à un cinquième de seconde près, la durée 
d'une course de chevaux, d'une épreuve vélocipédique, etc. De plus, 
afin de diminuer Terreur personnelle de l'observateur, on a reconnu 
qu'il était préférable que le temps soit noté par une commande élec- 
trique. 

Sur la demande qui lui en a été faite, la Société d'Horlogerie Electa, 
soit Tancienne Société d'Horlogerie de Genève, h la Chaux-dc-Fonds, 
a repris l'étude d'une horloge chronographique à déclanchement élec- 
trique pour champs de courses, dont l'idée première avait déjà été 
appliquée par elle à la construction d'une horloge qui avait ligure h 
l'Exposition nationale suisse de Genève en 1896. 

En partant des mêmes principes, la Société d'Horlogerie Electa a 
construit une nouvelle horloge perfectionnée, dont nos figures repré- 
sentent le cadran et le mouvement. 

Voici les données caractéristiques de ce fort intéressant appareil : 

Le but d'une horloge chronographique de ce genre est d'indiquer 
avec précision la durée totale d'une course en minutes, secondes et 
cinquièmes de seconde. La lecture se fait au moyen de deux aiguilles. 
La plus grande indique les secondes et cinquièmes de seconde, et la 
plus courte enregistre le nombre de minutes. Cette lecture peut être 
faite à grande distance, le diamètre total du cadran étant de 1°»,32 et 
la partie utile, c'est-à-dire la peinture, ayant 1™,20 de diamtMre. 

Le réglage est des plus précis. 

L'appareil se compose essentiellement de trois parties : 

1^ L'appareil chronographique proprement dit; 

2° L'appareil de déclanchement électrique; 

3« Le cadran et les aiguilles avec cadran protecteur. 

Octobre 4904. 40 
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L'appareil cbronograpbiquc proprement dil csl t'aniplilicalion d'un 
chronographe-comptciir habîluel. Tous les organes d'une montre simple 
et les pièces principales nécessaires pour le ronclionnement d'un chro- 
nographe existent dans l'appareil, mais dans des dimensions considéra- 
bles; l'ensemble de cette partie mesure, en effet, 370 millimèlres de long, 
240 millimètres de large et 380 millimètres de haut, avec un poids 
total de S3 kilogrammes. Le barillet est remplacé par une fusée sur 
laquelle s'enroule une corde mélalliqne à laquelle est suspendu un 
poids de 41 kilogrammes, tenant lieu de moteur. La descente du poids, 
par heure, étant de 0'",:20 environ, si l'horloge est placée à une bauteur 
de 4 mètres, la durée de la marche ne néce.<;sitant aucun remontage, 
est de vingt heures. 



. La roite du centre, la roue moyenne et la roue de secondes existent 
comme dans une montre habituelle. Tout l'échappement se trouve lu- 
dessus des autres parties du mouvement, comme il est facile de s'en 
rendre compte en examinant la figure correspondante. Il est h ancre, 
spiral cylindrique acier-nickel. Le balancier, empierré, est ranni de 
vis réglantes permettant d'obtenir un réglage précis. 
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Le diamètre du balancier est de 86 millimètres» celui de la roue 
d'échappement de 53 millimètres. La hauteur de l'axe du balancier 
est de 105 millimètres. 

Quant à la partie chronographique, l'action réciproque des ressorts 
et leviers les uns sur les autres étant la même que dans une montre 
chronographe, nous ne voyons pas Tutilité d'en donner le détaiL 

Les marteaux d'arrêt, de cœur, sautoir, crochet de bascule, etc., 
sont actionnés par des ressorts à boudin ; la roue à colonnes, de 
45 millimètres de hauteur, se compose de 4 colonnes et 12 dents. 

La différence essentielle entre une montre et cet appareil est que la 
fonction, au lieu de se produire par suite de la pression du doigt sur 
un poussoir, pression transmise h la bascule de chronographe, a lieu 
par un déclanchement électrique que nous étudierons plus loin. 

Ce déclanchement oblige la bascule, reliée par un bras au levier du 
déclanchement, à pivoter autour de son axe. Elle s'abaisse et agit sur 
la roue à colonnes par l'entremise du crochet de bascule. 

Ces fonctions s'opèrent sans aucun recul, ni aucune avance de l'ai- 
guille, au départ ou à l'arrêt. 

La grande aiguille de chronographe effectue le tour complet du 
cadran en une mkiute. La petite aiguille de compteur en une heure. 

Derrière le mouvement se trouve une aiguille de comparaison per- 
mettant de se rendre compte du bon fonctionnement de l'appareil. 

Les trois fonctions de mise en marche, d'arrêt et de renvoi à zéro, se 
font électriquement, ce qui est une garantie d'exactitude et permet 
d'agir de n'importe quel point de la piste. 

Par un courant électrique, un électro-aimant fait basculer une petite 
came d'acier qui permet alors la descente du levier de déclanchement; 
celui-ci est constamment attiré vers le sol par un ressort à boudin. 

La fonction du chronographe est alors faite, comme nous l'avons 
expliqué plus haut. Lorsque le levier de déclanchement est arrivé au 
bas de sa course, il appuie sur un bec d'acier qui dégage un autre bec 
maintenant au repos une fusée. Cette fusée, à laquelle est suspendu un 
poids de 14 kilogrammes, se met alors en marche ; sa vitesse est réglée 
par un corps de rouage et un échappement à hélice. 

Cette fusée porte un colimaçon à quatre branches qui, par suite de 
son action sur un galet fixé au levier de déclanchement, oblige ledit 
levier h remonter pour revenir à sa position initiale; l'appareil est réglé 
de telle sorte que la force du poids moteur entraînant la fusée est supé- 
rieure à celle du ressort à boudin tendant h attirer le levier du côté du sol. 
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Le levier passe sur un bec à couteau, et, arrivé à sa position initiale, 
ne peut plus redescendre. 

Le cadran, en tûle de fer, a 2 millimètres d'épaisseur ; il est peint en 
noir avec chiftres et divisions en blanc. Il a été reconnu que le maii- 
mum de visibilité est obtenu dans ces conditions. Les aiguilles, de 
deux formes et couleurs différentes, a&n d'être facilement reconnals- 
sables Tune do l'autre, sont en aluminium. 



Pour protéger le cadrau contre les intempéries, on lui adapte un 
cadre protecteur avec glace. L'ensemble de ce cadran pèse 52 kilo- 
grammes. 

L'appareil est placé sur un chevalet ou sur une base quelconque 
;<ppropriée :'i laquelle est li\é de façon invariable le déclanchement 
électrique. 
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L'horloge est placée h une certaine hauteur à Tintérieur d*un pavil- 
lon construit h cet effet. La paroi de l'édifice est percée d'un trou par 
où passe la tige portant les aiguilles. Le cadran, ainsi que le cadre 
protecteur, sont fixés contre la paroi et k Textérieur de celle-ci. Le 
cadran, placé à une certaine hauteur, est visible de très loin. 

L'appareil de la Société Electa fonctionnera sous peu, lors des 
courses d'un des principaux hippodromes suisses. 

{Revue internationale de f Horlogerie,) 



SUR LA DISTRIBUTION DE L'HEURE A DISTANCE 

AU MOYEN DE LA TÉLÉGRAPHIE ÉLECTRIQUE SANS FIL 

T>ar M. O. BIOOURD^N (1). 



Plusieurs villes ont fait installer des appareils qui distribuent la 
même heure dans tous les quartiers. A Paris, par exemple, quinze 
horloges, reliées à l'Observatoire par des fils électriques, sont dissé- 
minées dans les divers arrondissements et donnent partout l'heure de 
notre premier méridien. 

En raison même des circuits qu'il a été nécessaire d'établir, ce sys- 
tème est coûteux et d'un usage limité. Ces inconvénients peuvent être 
beaucoup atténués aujourd'hui par la télégraphie électrique sans fil, 
dont l'emploi permet de simplifier considérablement l'envoi de l'heure 
à distance : j'ai fait dans cette voie quelques essais (2) que je me pro- 
pose de faire connaître. 

Une horloge directrice, ouvrant un contact électrique à chaque 
seconde, commande un relais qui, à son tour, lance un courant dans 
le circuit primaire d'une bobine d'induclion munie d'un oscillateur; le 
circuit induit de cette bobine fournit ainsi une décharge oscillante de 
durée très courte qui éclate régulièrement à chaque seconde. 

Les deux pôles du fil fin de la bobine sont reliés, l'un à la terre, 
l'autre à une antenne de quelques mètres : par le moyen de celle 



(1) Extrait des comptes rendus des séances de TAcadémie des sciences, t. CXXX Vlll, 
p. 1657 (séance du 27 juin 1904). 

(2) J'ai pu faire ces essais grâce à Tobligeance d'un constructeur bien connu, 
M. Docretet, qui m'a prêté une bonne partie des appareils nécessaires; je suis 
heureux de lui offrir tous mes remerciements, ainsi qu'à M. Roger, son ingénieur. 
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antenne, les étincelles commandent à distance des récepteurs d'ondes 
électriques, et ainsi, tous ces récepteurs battent, à un intervalle cons- 
tant près, chaque seconde de la pendule directrice. 

J*ai essayé deux récepteurs diflérents : le plus simple est un radio- 
téléphone du système Popoff-Ducretet ; on y entend très nettement 
chaque seconde battue par la pendule directrice. Le second, qui est 
inscripteur, se compose d'un poste récepteur ordinaire de télégraphie 
sans fil ; pour avoir des signaux plus nets, j'y ai parfois remplacé le 
récepteur Morse par un chronographe à bande et à plume ; avec ce 
chronographe qui débite environ 1 centimètre de bande par seconde, 
les signaux obtenus sont bien nets, et l'heure de chacun d*eux peut 

être relevée à rrrr ou -^^ de seconde près. 

100 100 

Quoique les moyens employés dans ces essais fussent bien modestes, 
on obtenait une très bonne transmission dans une station éloignée de 
i kilomètres; et certainement, on aurait pu aller à une distance nota- 
blement plus grande s*il avait été facile d'y installer des appareils de 
réception. Aussi nous paraît-il hors de doute qu'avec des moyens peu 
coûteux, on pourrait distribuer ainsi l'heure dans tous les points de 
Paris et môme de la banlieue. 

Pour numéroter les minutes et secondes, on conviendrait de com- 
mencer les émissions à la seconde zéro de telle minute et de faire des 
interruptions, par exemple de dix en dix secondes. D'ailleurs, pour la 
minute, il ne saurait y avoir d'erreur, car lorsqu'on a besoin de l'heure 
exacte, on dispose généralement de garde-temps qui ne laissent aucune 
incertitude de plus de quelques secondes. 

Il est inutile d'insister sur les avantages que présenterait cette 
distribution de l'heure, non seulement pour les usages de la vie 
courante, mais surtout au point de vue scientifique et industriel. Par ce 
moyen, les laboratoires, les établissements scientifiques en général, les 
horlogers, les constructeurs d'instruments de précision, etc., pour- 
raient, sans déplacement, avoir l'heure avec la plus grande exacti- 
tude. 

Parmi les opérations scientifiques appelées à bénéficier immédiate- 
ment de ce mode de transmission de l'heure, on peut citer les déter- 
minations de l'intensité de la pesanteur avec le pendule et môme les 
déterminations de longitudes, surtout quand la portée de la télégraphie 
sans fil aura été augmentée. 

Pour les usages courants, la précision demandée ne dépasse pas 
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o*,3 à 0%4 et, comme il est relativement facile de maintenir au-dessous 
de cetle quantité la correction d'une pendule, celle-ci servirait à distri- 
buer l'heure qui serait dite r sans correction ». Mais, quand on vou- 
drait la plus haute précision, on ferait distribuer Theure par Thorlogp 
même sur laquelle on observe les passages des étoiles; alors on pour- 
rait donner immédiatement la correction approchée de cette horloge 
et l'on ferait connaître plus tard sa correction exacte, quand on aurait 
réduit les observations astronomiques destinées à donner cette correc- 
tion avec précision. 
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ModiUcation au règlement pour le dépôt des chronomètres. 



i IV. — CONCOURS CHRONOMÉTRIQUE. 

L'article premier du paragraphe IV, concours chronométrique, 
VIII* bulletin, p. 30, est remplacé par le suivant : 

ÀRTicLB PREMIER. — Il cst iustitué à l'Obscrvatoire national de Besan- 
çon un concours annuel entre les chronomètres de poche déposés par 
les fabricants français ou étrangers établis à Besançon. 

L'année du concours 1904-1908 commencée le 1«^ septembre 1904, 
se terminera le 31 mai 1905. 

A partir du i^^ juin 1905, l'année chronométrique commencera le 
!•' juin et prendra fin le 31 mai suivant. 
Vu et approuvé : 

Paris, le 19 septembre i904. 

Le Ministre de f Instruction publiqtie 
et des Beau.!' Arts, 

Signé : J. Chaumié. 

Pour copie conforme : 

Le Directeur de l'Observatoire, 
A. Lebsuf. 

» | . il .i ■■■ .^ — .- -■■ -■ ■_ ■ ■ ■ ., I ■■mil ■'!>- ■, .1 

DONS A L'ÉGOLB D'HORLOGERIB DE PARIS. 



De MM. Biot Garoier et ChevaUier. 

Un récepteur à 4 secondes avec cadran, système P. Garnier. 
Une horloge avec mon veinent à ressort et dispositif de remise à l'heure, système 
Fénon-Paul Garnier. 
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UN MOT SUR LES VIS H0RL06ËRES. 



L'étude sur les vis horlogères qui a été publiée par la Revue Chrono- 
métriqrie (1) montre que les prescriptions du Congrès international 
institué dans le but d*unitier les taraudages a été sans effet pour ce qui 
regarde les vis d'un diamètre inférieur à 16 millimètres, et à leur sujet 
le Congrès renvoya au système développé par M. le professeur Thury 
dans son ouvrage. Ne pouvant pas discuter les raisons qui ont fait 
décider en faveur de ce système, nous voulons seulement présenter 
quelques observations sur les conséquences résultant de ce choix. 

Tout remarquable que soit le travail du savant suisse, il n'a pas 
exercé l'influence qu*il était permis d'en attendre et Tun des principaux 
motifs de cette absence de résultat semble tenir à ce que le système, 
tout en étant métrique, en ce sens que les mesures y sont exprimées 
en fractions de mètre, ne contient pas de règles pour la simplifica- 
tion en arrondissant ses chit!'res, d*où il résulte que ces derniers 
deviennent peu pratiques. 

Quant à la formule de M. Thury, elle se lie assez mal à celle du pas 
international, mais c'est moins à cette cause qu'est dû son peu de 
succès, qu'à l'absence de la condition pratique ci-dessus, car si ces 
formules sont bonnes dans les livres elles ne le sont pas sur les 
manchettes des contremaîtres, comme le croit M. Thury. 

Les avantages d'une loi numérique simple ont été bien compris par 
M. Berrier-Fontaine ; cependant nous nous permettons de faire quel- 
ques réflexions de nature plutôt pratique. 

En 1900, la Cohfédération horlogère néerlandaise s'occupa de la 
question de l'unification des vis horlogères et me chargea de porter un 
vœu au Congrès international de chronométrie. Depuis cette époque, 
j'ai reçu h ce sujet une correspondance assez intéressante de laquelle 
je dégage les observations qui suivent. 

• La dénomination « horlogère » pour toutes les vis inférieures h 
6 millimètres de diamètre est toute conventionnelle, car, à côté de 
quelques vis employées dans la grosse horlogerie, on peut dire que la 
plupart des vis approchant de cette limite se trouvent attribuées h 



(i) Voir no» 571 (avril) el 57.3 (juin) 4904, 
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d'autres destinations. Bien qu'il n'y ait là qu'une question d'habitude, 
elle semble cependant assez importante pour donner peu de « popula- 
rité » au système qui conserverait une désignation unique. . 

Il y a en efiet une série transitoire entre les vis de la petite méca- 
nique et celles de Thorlogerie en général, et nombreux sont ceux qui 
se servent des premières. Il semble donc conséquent de créer deux 
séries au-dessous de 6 millimètres : une série de précision et une série 
horlogère; ces deux séries pourraient être chacune établies sur le 
principe formulé par M. Berrier-Fontaine, ou plutôt sur deux formules 
distinctes dans le genre de celles qu'il préconise. Quant h leur limite 
commune, il semble très naturel de la chercher entre S et 3 millimètres. 
Pour ce qui est de la forme des têtes, elle paraît sans importance, 
car ce ne sont point les vis qui ont besoin d*être unifiées, mais plutôt 
les filières et les tarauds, ainsi que tous les instruments qui procèdent 
mécaniquement du filj^tage. 

Il y a une observation à faire sur quelques vis en dessous de 6 milli- 
mètres, que M. Antoine a plus ou moins formulée dans une commission 
du Congrès de 1900 et qui était connue du reste de M. Thury. Au-dessus 
de ce calibre, les parties vissantes sont extérieurement et intérieure- 
ment façonnées dans le même métal, presque toujours du fer, quelque- 
fois, mais rarement, de l'acier ou du bronze (pour Técrou seulement). Il 
est alors fort logique de donner au pas extérieur le même profil qu'au 
pas intérieur, c'est-à-dire d'ôter autant de métal à l'un qu'à Tautre afin 
d'obtenir une résistance égale dans les deux parties. 

Mais les données ne restent pas les mêmes dans l'horlogerie, le bou- 
lonnage y est plutôt rare et c'est le corps de la vis, généralement 
en acier, qui pénètre dans du laiton. Pour ce motif, il conviendrait 
de donner à ces pièces un profil asymétrique, autrement dit, de laisser 
au laiton moins résistant que l'acier, plus de matière afin d'éviter le 
fait bien connu d'une vis entraînant avec elle une spirale de laiton. Le 
tracé du profil mériterait même les honneurs d'une discussion de la 
part des praticiens. 

On a posé la question de savoir s'il est possible de satisfaire à tous 
les besoins, avec une seule série de vis, ou s'il faut créer plus de pas 
différents ; et il a semblé que pour les vis de coqueret, en particulier, il 
faut un pas plus rapproché. 

Mais ces dernières sont des vis qui pourraient s'intituler « exception- 
nelles » et dans lesquelles on mettrait facilement de Tordre en liant 
leur pas par une relation simple au pas normal. 
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Dans les ateliers les ouvriers savent très bien qu'un serrage s'obtient 
facilement lAalgré une cylindricité défectueuse avec un pas très écarté 
comme celui de Whitv<^orth, tandis que le pas plus fin permet d'obtenir 
des résultats réguliers avec un écrou de faible épaisseur qui biaiserait 
avec, l'autre. C'est une des raisons pour lesquelles le filetage de Whit- 
worth se maintient dans quelques États malgré Tinterdiction dont le 
système des mesures anglais y est frappé. 

J*ai proposé en 1001 un système que je rappelle seulement pour en 
faire la base de quelques réflexions, étant le premier h reconnaître son 
état d'ébauche grossière. 

En calculant des paramètres pour trois valeurs du système de 
M. Thury, je trouvai avec la formule : 

Diamètrei a Pas (j »28 ... pas + *Si •••)-- 0,09 ... : 

Diamètre. 6 5 4 3 2,5 2 1,8 1,6 <î4 <,2 1 0.9 0,8 
Numéro. 1)6 1)5 D4 D3 DM D2 D1,8 D1,6 D1,* D<,f D1 D0,9 D0,8 
Pm 10,75 0,70 0,5 0,5 0,S5 0,Î5 0,15 0,«5 0>20 O.îO 0,15 0,15 

En appliquant les règles : 

i^ Le pas s'arrondit en 1/4 de millimètre de 1 jusqu'à 0,26 milli- 
mètres ; 

Ensuite il s'arrondit par 0,05, ce qui donne 0,20, 0,15, 0,10 el 
0,5 millimètres ; 

2<* Le diamètre s'arrondit en 0,2 millimètres k partir de 2 milli- 
mètres de diamètre jusqu'à 1 millim(Hre de diamètre et ensuit^ en 
0,1 millimètre ; 

30 Les numéros de là seconde ligne représentent les diamètres, et 
pour qu'il n'y ait aucune confusion avec le diam€lrc des grosses vis 
ayant les mêmes numéros, ils sont précédés de \i letiro D. 

A présent il me paraît avantageux de remplacer D pdftun P, première 
lettre du mot précision. En général l pourrait être, l'inttce de tout ce 
nouveau système, s'il était international. '^•* 

Je suis ontièrement de l'avis de M. Berrier-Fontaine, qil*îl faut mieux 
exprimer le pas on fonction du diamètre que de faire Tinverse, mais, 
s'il est permis do présenter une observation, je trouve les chiffres qu'il 
donne en arrondissant d'une simplicité insuffisante, et j'estime qu'on 
devrait, autant que possible, avoir un nombre entier pour un tris petit 
nombre de révolutions. C'est ici l'occasion de citer un fait, qui prouve 
ce qu'il faut attendre d'une division poussée trop loin. 
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Mon frère, M. H.-C. Faddegon ayant ouvert, il y a deux ans, un con- 
cours entre les horlogers hollandais, fut très surpris de voir que les 
mensurations exécutées par différents membres du jury, donnaient lieu 
à des appréciations très divergentes sur l'exactitude d'exécution des 
pièces soumises à leur examen. La cause de cette anomalie apparut 
bientôt ; elle ne tenait pas à des différences de conception personnelles, 
mais tout simplement à un défaut d'uniformité dans les divisions des 
instruments dont les juges s'étatent servis pour vérifier les travaux. 

Cette cause une fois connue, mon frère se fit expédier par les partici- 
pants d'un autre concours, au nombre desquels se trouvaient des 
ouvriers belges, les outils à vernier dont ils s'étaient servis pour la con- 
slmction de leurs pièces. Un membre du jury eut l'idée d'exécuter lui- 
même l'un des objets et sans rien dire on le soumit h l'appréciation de 
ses collègues. Il obtint pour l'exactitude une cote assez faible, parce 
que les vérificateurs mesuraient avec des instruments différents, mais 
quand on contrôla les dimensions avec l'outil qui avait servi à établir 
l'objet, il y eut un revirement général. 

Le monde de la petite industrie mécanique apprendra avec satisfac- 
ton que l'Administration de la marine veut bien prendre l'initiative 
dam la question de l'unification des taraudages, mais on peut se 
demander si en imposant un système quelconque aux constructeurs de 
chronomètres, qui ne sont nullement fabricants de vis, ou ne leur créera 
pas des ennuis sans compensation sérieuse au profit du but h atteindre. 

Quand il s'agit de gros instruments avec pièces boulonnées, un œil 
exercé reconnaîtra tout de suite le pas du filetage, mais pour des cbro- 
noroètres on ne pourra s'assurer de la conformation réglementaire des 
vis que par un démontage. Or, un chronomètre étant par sa nature un 
objet plus ou moins unique, individuel, jugé d'après son fonctionne- 
ment, une telle opération ne peut pas lui être profitable. 

Si, d'autre part, l'Administration dos postes et télégraphes prescrit 
pour elle un pas obligatoire, les deux puissants services d'État en cause 
risqueront de contribuer au désaccord des vis plutôt qu'à leur unifor- 
misation s'ils n'emploient pas des formules identiques. 

Espérons que les constructeurs s'élèveront au-dessus de la tutelle 
administrative et pour y échapper nous leur conseillons de prendre 
l'avance. L'unification des vis est un problème des plus importants et 
sa solution ne peut être entravée que par l'étroit égoïsme de certaines 
personnes et par l'indifférence de quelques autres ; c'est une question 
qui regarde tous les rhabilleurs d'horloges, non seulement dans les 



156 REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 

pays producteurs, mais aussi dans ceux des pays les plus lointains, on 
sont expédiés les produits importés. Si le fabricant d'horlogerie tient à 
la conservation de ses pièces et s'il ne veut pas les prédisposer à la 
dégradation, il est de son devoir de passer par-dessus les questions de 
nationalité et de tendre la main à tous les rhabilleurs, afin qu'une 
entente commune décide les producteurs de vis en faveur de l'unifor- 
misation. 

En somme, il y a là une affaire dan« laquelle ces derniers ont peu 
à perdre. La dépense de Toutiilage nouveau sera vite récupérée, car le 
nombre des vis à fabriquer ne diminuera nullement du fait que les 
séries seront régulières. On peut en tout cas compter sur une foule 
d'artisans qui sont journellement forcés de livrer des travaux dans les- 
quels les vis employées ne les satisfont que médiocrement. Pour termi- 
ner nous dirons que c'est toujours une consolation agréable de faire 
quelques sacrifices avec la conviction de contribuer à un intérêt général. 

J.-M. Faddegon. 



A PBOPOS Dl LA BVI VICTOK PUiUttT IT Dl LA 8TATDI DR PKTII8 HINLNN. 



Le conseil municipal de Neuilly-sur-Seine a pris dans ces derniers 
temps une délibération aux termes de laquelle le nom de Pierret est 
donné à Tune des rues de la ville. 

En conséquence on vient de placer sur Tune des maisons d'angle de 
celle voie une plaque de marbre portant l'inscription 

VICTOR PIERRET 

Bienfaiteur de la ville de Neuilly 

Rue Pibrrbt 

Victor Pierret, horloger, morl le l" mai 1893, a fondé un prix de 
vertu à Neuilly et légué c\ la ville de Paris un tilre de rente en vue do 
ratlribution d'un prix annuel aux horlogers français qui auront exé- 
cuté une pièce d'horlogerie remarquable par sa conception ou par sa 
belle exécution. 

On ne peut donc que féliciter le conseil municipal de la ville de 
Neuilly d'avoir commémoré ainsi la mémoire d'un homme de bien qui 
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fut en même temps un artisan dont les mérites ont été justement appré- 
ciés (1). 

Pour fêter le quatrième anniversaire de Tinvenlion des montres, la 
ville d*Heidelberg (Allemagne) va élever un monument h Pcters Hen- 
lein, horloger, qui naquit dans cette ville en 1485 et mourut en 1540. 

Le monument coûtera, dit-on, la somme totale de 27,500 francs, dont 
17,500 francs sont fournis par la municipalité de la ville de Nuremberg 
qui passe pour le berceau de l'invention des montres portatives (œufs 
de Nuremberg). Le reste de la dépense sera supporté par l'Union des 
horlogers allemands. 

A Toccasion de cet hommage rendu à Peters Hcnlein qui vivait au 
XVI® siècle, nous nous permettons de rappeler que Pierre Le Roy, dont 
les découvertes au XVIII® siècle, ont été et sont toujours si utilement 
appliquées à Fart de mesurer le temps, attend encore sa statue. On 
ne lui a pas même fait Thonneur d'une plaque de rue comme à 
V. Pierret. 

C'est cependant à P. Le Roy qu'on doit la première montre nautique, 
le premier instrument d'une précision rigoureuse qui permit de déter- 
miner à tout instant la position d'un navire en mer. En parlant de cette 
montre à longitudes dont il apporta les plans à l'Académie des sciences, 
cet artiste incomparable disait : « Je vous apporte vingt années de tra- 
vail et d'expériences ». La découverte de l'isochronisme du spiral eut 
suffi à la gloire de ce génie profond né, suivant l'expression de Moinet, 
pour devancer ses contemporains. 

Combien d'hommes ont leur statue, dont la célébrité est pour le 
moins surfaite I Pour P. Le Roy, c'est autre chose, c'est une gloire fran- 
çaise dont les mérites sont indiscutables et incontestés et il y aurait un 
bel acte de justice et une réparation à accomplir envers la mémoire de 
cet artiste génial. 

A défaut d'une Union des horlogers français pour ériger un marbre 
ou un bronze au plus célèbre de leurs confrères, trouvera-ton un jour 
dans le conseil municipal de Paris, un homme pour rappeler les ser- 
vices rendus à la science par P. Le Roy et pour demander qu'une des 
mes de la capitale porte son nom. 

L'idée d'honorer tangiblement la mémoire de P. Le Roy a déjà été 
émise le 4 avril 1886 dans une conférence sur l'horlogerie astrono- 
mique et civile faite au Conservatoire des arts et mé.tiers de Paris. Le 

(1) Voir Revue chronomélrique, page 245; années 1892-93. 
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conférencier, M. A.*H. Rodanet, président de la Chambre syndicale de 
l'Horlogerie de Paris demanda en eflfet à rassemblée de vouloir bien 
émettre le vœu « que Tune des rues voisines du Conservatoire des arts 
et métiers porte le nom de Tun de nos plus savants maîtres dans Fart de 
donner Theure, de l'érainent artiste français dont les travauii furent si 
précieux pour la découverte des longitudes en mer, de notre maître à 
tous, on un mot, de Pierre Le Roy ». 

Cette semence ne parait pas avoir germé ; espérons néanmoins que 
l'exemple de la municipalité de Neuilly ne sera pas perdu et que le 
temps est plutôt proche où les Parisiens trouveront dans Tlndicaleur 
des rues anciennes et nouvelles de leur cité la rue Pierre Le Roy. 

Dbcbbssain. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS (États-Unis). 



M. Sidney Herbert, membre de U Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 
csl nommé rapporteur de la classe 32 à l'Exposilion de Saint-Louis. 

Erratum. — C'est par suile d'une transposition d'imprimerie que le nom de 
M. Sidney Héberl figure dans le dernier numéro de la Revue chronométrique 
entre ceux de nos confrères qui viennent d'(^lre nommés chevaliers de la Légion 
dliouneur. ' 

Cette erreur, dont nous nous sommes aperçu tardivement, a été rectifiée &Qr 
quelques exemplaires seulement. 



EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNITIONILE DE LIÈGE EN I90S. 



Le Comité français des Expositions à Fctranger, dans sa réunion du 6 Jaillet 
dernier, a formé le bureau du comité d*admission de TExposition de Liège 
en 1905, pour les classes 94 et 96 (horlogerie, joaillerie, orfèvrerie, broozes). 

Voici la composition de ce bureau : 

Président : M. Debain, orfèvrerie, Paris. Vice-présidents : MM. Poussielgue- 
Rusand, bronzes, Paris; Paul Lévy, horlogerie, Besançon. 

Secrétaires : MM. Boulenger, orfèvrerie, Paris ; Aurîcoste, horlogerie, Paris. 
Trésorier : M. Rissler-Carré, joaillerie, Paris. 

Le bureau du Comité départemental du Doubs est constitué de la façon sui- 
vante : 

Président : M. Jouvanceau. Vice-prcsidents : MM. Boname, Junod, Sandoz. 

Secrétaire : M. Charles Martin. 
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UNE HORLOGE GIGANTESQUE. 



Depuis un certain nombre d'années ia mode est aux horloges à dia* 
mètreft exagérés. En France c'est h la tour du Ministère de la guerre 
qu'elle a timidement fait ses débuts; elle s'est affirmée au quai d'Orsay 
par deux immenses lunes qui décorent la façade de la gare du chemin 
de fer d'Orléans et elle règne aujourd'hui en conquérante près de la 
Bastille avec des cadrans de 8 mètres de diamètre, des aiguilles de 
4mèlres et de 3 mètres passant sur des chiffres de 1 mètre de hauteur 
environ. 

Pour peu que le goût de cotte horlogerie magistrale persiste, l'archi- 
tecte qui reconstruira un jour la gare Montparnasse devra, pour battre 
ce record, aborder des dimensions absolument fantastiques. En Angle- 
terre les horloges du palais de Westminster, de Téglise Saint-Paul, de 
la gare de Saint-Pancras font encore bonne figure avec leurs cadrans 
dont le diamètre varie entre 6 et 7 mètres. L*hôtel de ville de Philadel- 
phie, en Amérique, possède aussi un échantillon de l'horlogerie 
moderne, dont les cadrans mesurent 7"', 60. 

Mais dans cette course à l'exagération, c'est la ville de Saint-Louis 
qui détient le record du monde avec l'horloge florale installée dans les 
jardins de TExposition. Les journaux de la cité rapportent en effet que 
le diamètre de cette pièce d'horlogerie (I) mesure 33 mèlres avec des 
aiguilles dont la plus longue à 16", 60 et 2 mètres de large, courant 
au-dessus de chiffres de 5 mèlres de hauteur. " 

C'est au nord du Palais de l'Agriculture qu'on peut voir, paraît-il, 
cet énorme cadran ; il est dessiné sur un talus de verdure au moyen 
de plantes rares dont les couleurs habilement combinées présentent à 
la vue des chiffres et des divisions dont la netteté ne laisse rien à 
désirer. 

Les aiguilles comme le cadran sont fleuries, formant des par- 
terres mobiles, nouveaux jardins suspendus, que 1000 lampes à incan- 
descence éclairent la nuit. 

Le mécanisme de cette horloge, qui relève plutôt de la science de 
l'ingénieur que de Tart de l'horloger est renfermé dans un petit édifice 
surmontant la crête du talus. La force motrice employée est l'air com- 
primé et la rotation est transmise à la minuterie, disposée au-dessous 
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du cadran, par un arbre de couche. A cause de son poids énorme 
chaque ai$i[uiile (la grande pèse 1200 kilogr.) porte à son extrémité un 
galet qui rouie dans une gouttière aménagée h cet effet. L'ensemble da 
mécanisme comporte une sonperie et un sablier, haut de 6 pieds, qui 
se retourne automatiquement toutes les heures. Ce sablier renferme 
100 livres de sable. 

En résumé, il s'agit ici d'une horloge aux éléments gigantesques qui 
ne présente rien de particulièrement intéressant. Toutes les pièces 
mécaniques de cette machine horaire sont d'ailleurs exposées par une 
société métallurgique qui a trouvé ce moyen de publicité pour attirer 
sur elle Tatlenlion des visiteurs. D. 
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Vient de paraître, à la librairie da journal suisse d'horlogerie : Le Comjnu de pro- 
portion, par M. L. Gagnant, chef d*atelicr à TEcole professionnelle de Tananarive, 
ancien professeur à l'Ecole nationale de Besanço)]. Ce travail, qui a paru en articles 
détachés dans le journal suisse, a été primé dans un concours ouvert par ce joarnal. 

Du même auteur, à la même librairie : Procédés rapides pour métier des tangentes 
à un cercle. 



DEVISES DE CADRANS SOLAIRES. 



A Briançon (Les Queyrelles-Manles), maison A. Kichard (1827) : 

PANCE A LETERNITÉ 
LEURE YA MARQUÉ 

Le Fonlenil-sous-Briançon, maison Vayran, cadran de 1831 : 

En me regardant pense 
Où tu vas et d'où tu viens 
Car la mort te suit pas h pas. 
Pont-dc-Cervières : 

Le soleil luit pour tous. 
Bora hihendi. 



Le Gérant : P. Dbcrkssain. 



Paris. — Imprimerie R. Chapblot et C«, 2, rue Christine. 



W^ Année. N* 578. Novembre 1904. 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D ORONGE FINE 



A Monsieur E. Caspari, 
IngénieDr- hydrographe en chef de la marine, 
à qui la chronométrie doit qaelqaes-unes de ses 
plas importantes recherches, est dédiée cette 
étnde comme marque de profonde estime. 

I. — APERÇU CRITIQUE SUR LA LITTÉRATURE» PUBLIÉE A CE SUJET. 

La grande Histoire de rHorlogerie de Pierre Dubois a servi de point de 
départ à nos recherches el malgré que nous mettions plus loin en évidence le 
caractère superficiel des travaux de cet écrivain, nous lui rendons cependant 
uo réel hommage pour la somme de labeur qu'il a dépensée dans son ouvrage. 
Dubois y traite de Thorloge d*Oronce Fine (1) et consacre aussi à son auteur 
une note biographique fort digne de lecture et à laquelle nous reprochons 
seulement de ne pas contenir Tindication des sources consultées. 

C'est à cette note, composée par Dubois, page 395 de son livre, que nous 
empruntons textuellement ce qui suit : 

« Ce goût que le prince-cardinal de Lorraine manifestait pour la mécanique 
el l'astronomie lui donna l'idée de faire faire par Oronce Finée une horloge pla- 
nétaire comme il n'en existait pas alors en Europe. Oronce lui traça le plan de 
cette machine ; il en calcula les rouages, en dessina Penveloppe extérieure, etc., 
et il se mit à Tœuvre en 1546. Cette horloge fut terminée en 1553, et elle fut 
robjetde l'admiration générale. Le cardinal la fit placer dans son cabinet, et à 
8a mort il en Ht don à la Bibliothèque des génovéfins; elle est encore 
aujourd'hui à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, dans la salle des manus- 
crits. 

« Avant de mourir, le cardinal avait fait faire la description en français de 
cette curieuse horloge ; le manuscrit où elle était décrite se retrouva dans les 
papiers du duc, d'où il passa entre les mains des génovéfins. Ce manuscrit 
était encore dans la Bibliothèque de Sainte-Geneviève vers Tannée 1828 : depuis 
lors il a disparu ; car, malgré toutes les recherches que nous avons faites, 
secondé que nous étions par MM. les bibliothécaires de cet établissement, 
notamment par le savant et très obligeant M. Ferdinand Denis, nous n'avons 



(1) Cette orthographe parait être la pins exacte, nous Tavons trouvée ainsi sur 
qoelqoej ouvrages de ce savant ; néanmoins, on rencontre aussi Fine et Finée. 

Novembre 4904. U 
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pu retrouver ce documeai. Da rente, la reproduction que nous en ayons doonée 
pages 158, ilS», iM et 161, éil {MrfallMneftt esacté. n 

Si on considère, k présent, que les pages de son ffistoire qui contiennent 
le fragme&l cité toot empniQtéea à la seconde partie d'une description da aette 
horloge, Intitulée ! Ûês m&uimnênu qui sùhi êœpHmêê M cêtie kfiflogtf m est 
porté à se demander ce que P. Dubois entendait par exactitude parfaite. Gom- 
ment peut-il en effet savoir si une reproduction s'accorde avec l'original, ce 
dernier ayant péri?. . . 

Il y avait ft eovisagtff la possibilités qud Dttbaif eftt vottHt dlM <tta la des- 
cription s'entend parfaitement, non avec le manuscrit, mais avec l'horloge ; 
cependant il faut reconnaître que telle n'est pas son intention, car il est dit 
expressément, page 159, ligne 4 d'en haut (2^ partie): 

«f« Après ces deax, le plus aisé à connaître est le mouvement du soleil, que 
nous voyons lotis s'achever eti un an, le soleil se levant et se couchant en été 
aiUeara qu'an hiver, et qa^au printçmpft et en automne ; et étant plus haut et 
plua proefae de noire lénilh an élé qu'en tout autre temps ; et en retournant 
toujoum apréa tm an an mtnm point da lever et de coucher, et de hauteur de 
midi. Notre sphère (1) montre ces propriétés agréablement, partie dans le mou- 
vement qui représente le ftnnameol et partie dant Tof b0 m eefeki qai repi^ente 
le soleil, qui fait voir un tour en un an dans l'horloge, c'est-à-dire en trois cent 
aoixant»<inq jours, cinq lieures, quarante*huit minutes, quinze secondes et 
quarante-six troisièmes, qui est la révolution annuelle du soleil* »» 

Deux pages plus loin on lit, et cette fois c'est Dubois lui-mémé qui parle : 
« Cette machine est certainement un chef-d'œuvre pour Tépdqne où elle fut 
exécutée ; mais Oronce Finée pouvait la rendre encore plus parfaite, car, outre 
qu'il s'est-contenté d'exprimer seulement le mouvement moyen de0 planètes, il 
n'a pas fait ses calcula avec exactitude et précision. Par exemple, en ce qui 
concerne le mouvement annuel du soleil, il de le fah que de 365 jours, ce qoi 
fait une erreur de près de six heures par an. Ensuite il emploie inutilement 
une trop grande quantité de roues et il montre surabôndaniinéfirt téfiffï dents ; 
on en jugera par le tableau suivant, » Et Dubois cite apfte, dôfffmé plu^ 
simple, une disposition de la denture, due au Fère Atexaddre. 

Mais sortons un instant du chemin de nos conteiiiptâtiôns, potit ésfidiér, 
d'après d'autres données, la valeur qu^il convient d'attribuer an jugement dé 
Dubois. On a lu plus haut : « ... Outre qull s'est contenté d'exprimer seulemeûC 
le mouvement moi^en des planètes... », c'est-à-dire le mouvement supposa 
uniforme^ suivant la coutume des astronomes admise depuis Tantiqùité. St tÉA 
quelques mots suffiront pour mettre en lumière tout ce qu'il y avait de supefi^- 
ficiel dans l'esprit de Dubois; en effet, à la page 157, ccft auteur cite eficôre 
une fois dans la première partie du ieiiA quTt reprodttit, et sans Hxté dé 
remarque sur ce qu'il rextferme d'inexact : «« Les platines rondes, or6é§ M 
cercles de chacune des planètes que Ton peut appeler sytièmes, et défni dû 
nombre d^or, ont chacune une aiguille avec un index ; Pindex marque dans lé 
cercle qui représenta le zodiaque, le mouvement et te centre de l'épicycié d€ h 
planète. L'aiguille montre le mouvement et le lieu de la même ptanète dans té 
zodiaque. »>» 



at^^ 



(i) MalhenreuBement, ce n'68t pas visible sur la sphère, mais sur tel cadrans* 



l'horloge AdtRdftoMiQtJt: d'oronce fine. i6d 

Otj de deilx (îhOsèâ l'une, (in ces paroled sont de pure ja(;tanee et Dhbois 
aérait dft l'ebserrer en son Histoire en qualité de bort historien, Ou tes planètes 
donnent leur vrai mouvement et non leur mouvement moyen. 

Si Dubdis âtait pri9 la peine d'examiner plus'attëtitl^ement Thorlbge, car en 
indiquëfil que le premier â^b^e horizontal tourhè 6ne fois dans les (rois jours, 
Ufait supposer qu'il l'a vue, il aurait remarqué ^ue ses difiërentes critiques 
lent dénuées de tout sens, puisque l'horloge fait connaître une très grande 
partie^ sinon la totalité^ dés élérnents du mouvement des planètes. 

Les reproches de Dubois ne pourraient avoir que cette signification : Oroncé 
Fine ignorait les vraies lois selon lesquelles le mouvement des astres s'accomplit 
^ et on sail que Kepler 1^ découvrit après la nnlort de celui qoi nous occupe I 
Oroilee supposa lé seul système, qu'il put connaître, celui de Plolémée plus 
01 moins modifié, sjitème qu'il exposa lui-même dans ses écrits et qui çoiisiste 
à faire tourner lès planètes autour de cercles portés sur des circonférences 
de ilièrae nature^ mai» excentriques. Il a en effet réulii toutes les composantes 
d'nù tel mouvement dans son horloge. Mais les liombres qui donnent les révo^ 
lutièns sont très approxifna^ifs et il en evt qui sont complètement inexacts. 

Dubois spécula sur le rouagey mais il oublia lea cadrans — qu'il ne compre- 
nait pas — et qoi sont oombîbés d'une façon fort ingénieuse. Sa critique sur le 
nombre élevé des detils nous parait peu méritée, car dans les mouvenfents à 
titeise très lente, où le moindre jeu est accompagné des plus grandes diffé- 
rences. On ne saurait considérer leur mol ti pi ici lé comme défectueuse. Quant au 
grand nombre des mobiles, la cause en apparaîtra d'elle-même au lecteur. 

L'eïFlrait suivant emprunté à la description citée par Dubois (i) et sur la 
vflleàr de laqftielle on sé^a fixé plus loin,* offre un certain arôme historique 
eoatre lequel il faut se meitre en garde pour nel pas juger prématurément l'en- 
§emb)e de la brdchufe.- 

«<^ Les arbres et les roues qnli composent tous les mouvements de l'horloge 
sont tons â'Étiëf d'Espagne tellement étamé; que si l'on se garde de les humec- 
ter indisê^ètement^ elles ne se rouilleront jamais, ta* 

Où Dubois trouva-t-il cette description? Il le dit page 154 de son Histoire : 
ànÉs iîn réctiell manuscrit de la BiMiothèqne de Sainte-Creneviève, n^" y/68. 

Il est probable que Dubois n'eut jamais ce docomfent ent^e les mains, qu'il 
dtè c^nnne perdu, et qu'il a trofuvé plus simfple de le copier sur V Histoire de 
là mesure dii ièrrtps de Bertho^ (^802). Ce qui nous le fait supposer, c'est que 
Pierre Dubcris,* qui eut été beareux de confimiuniquer des données nouvelles sur 
l'horloge dPÙ.- Pinef, ne donne pas les paragraphes suivants renfermés dans une 
pièee itDprlMée, eoiAfséi^Vée U la même bibliothèque et qui furent supprimés par 
K BeKhéncld. AiAsfff ces deux ante^rs ont omis : 

fc Ainsi qu'il se reconnaist en l'Àraigne de l'Astrolabe de cet Horloge tant par 
les Armes dudil Seigneur Cardinal qui y sont gravées avec une Pyramide au- 
dé^us éîftfôtirée de Lierre râmfpant, animées de $a devise, Te Stante Virebo, que 
par ce* parole^ atrtc/crr de li mesme Araigne (2), Oroniius Fineus Delf, Regius 
Mathemathicus hanc partem et supremam addebat anno 155S. » 



(It F. <Sf , Kgriéf 1^ ifrti bas, loe. Ht. 

\j) 5foas avons laissé ce mot « araignè n mtentionneTfement. L'inscription se 

mvé îcî sur VéeliptiqUè moT)ilc. Selon Lfttré, àraigne ou araignée est le nom du 
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c< Dont le sens est que cette Pièce estoit le période et la perfection des plus 
cxcellens ouvrages qu'il eust jamais fait et qu'humainement Ton ne pouvoit aller 
plus avant. » 

Berthoud aurait-il retranché ces lignes, parce que la dernière phrase lui 
déplaisait? — ce serait enfantin, — mais on est porté à le croire, et du reste, 
il fit ailleurs la coupure suivante : 

tt ... Que si par mes-garde ou autrement l'on auroit obmis de la monter, 
comme il peut arriver. Ton pourra se servir d'un Instrument que le mesme 
Oroncb FI^ÉB, inventeur du mesme Horloge, a autrefois présenté audit seigneur 
Càrdiiial de LoaRAiMB, qui est entre les mains de Monsieur de Yillbis- 
LuMAQUE, de l'usage duquel Instrument, il a esté autrefois composé un petit 
Traiclé par le mesme Oroncb Fines, que ledit Sieur de Villers a fait traduire. 

t< Par cet instrument Ton connoist exactement le vray lieu des Planètes, ce 
qui servira à les remettre dans les places, où elles devront estre dans leurs 
Orbes ou systèmes, attachez aux Platines aux Faces de la Machine, dont en 
moins de rien, les moins intelligens seront tres-capables, et quant mesme l'on 
n'auroit point l'Instrument, ny le discours d'ORONCB Finéb, l'on peut aussi bien 
faire par le moyen des Tables Astronomiques ou des Ephemerides, 4 par Vin- 
telligence qu'en très-peu de temps, l'on en peut donner au moins sçavans. 

« L'on donnera aussi par \e^ moyens susdits ausdites Planètes, si Ton veut, 
la situation, et la dis|)Osition qu'elles avoient au Ciel, il y dix, vingt, cent, deux 
cens, mil, deux mil ans, ou plus ; en un mot l'on leur donnera leur vraye 
place, pour tel moment que l'on désirera. 

c( Pour voir le Période général de tous ces mouvemens ensemblement. Ton 
viendra plustost à bout ptr la multiplication, que si l'on attendoit que tous les- 
dits mouvemens s'achevassent tous ensemble en c^t Horloge, le temps en seroit 
trop long, et celuy-là ne sera d'une heure : Ce qui a ci-devant clairement esté 
démonstré, et déterminé, qu'en ayant déduits le temps que chaque Planète estoit 
à faire sa révolution dans nostre Horloge, il a esté aussi démonstré combien elia- 
cune d'icelle doit avancer de degrez, minutes, ou secondes sur le zodiaque, soit 
par jours * par heures. » 

Berthoud a-t-il passé cette partie sous silence pour n'avoir pas à préciser 
l'appareil nommé dan.s ce texte f... 

Revenons au manuscrit, ou plutôt à l'imprimé conservé à la Bibliothèque. 
La description donnée par Dubois s'y trouvait suivant lui en 1828 et elle aurait 
disparu depuis cette époque. F. Berthoud la cite et s'il avait existé une autre 
description, il n'aurait certainement pas manqué de le dire en i802t 

Nous avons eu la brochure entre les mains ; c'est le n* i086 des manuscrits, et 
il semble que l'histoire de la perte de celte description, consiste dans ce fait 

Y 

que F. Berthoud a probablement mal reproduit l'ancien numéro ^ qui est 

encore visible, malgré que derrière le V il y a les traces d'un exposant à pré- 
sent disparu. Du reste ce numéro se retrouve écrit au crayon à l'intérieur du 
livre ainsi que la cote actuelle. 



cercle repercé et garni des étoiles (fines) de l'astrolaba. Il remarque cependant qu'il y 
a une confusion entre araigne on aragne, qui dérivent d'arànea et signifient irii- 
gnée, et aragnèe, qui esl formé d*araneàta et qui veut dire le filet de cet animal. 
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Comment expliquer maintenaot la date i353 citée par Dubois et qui est celle 
attribuée dans la Tribune chronométrique et ailleurs à la description ci-dessus. 
Nous ne pouvons pas répondre, car le document imprimé paraissant reproduire 
une ancienne description, peut-être modifiée en ce qui regarde les chiffres astro- 
nomiques, a toutes les apparences d'une pièce du dix-septième siècle et elle ne 
porte aucune indication de date(1). 

II est possible que les deux auteurs, Berthoud et Dubois aient cru avoir sous 
les yeux la description que le Cardinal fit composer et que, Thorloge étant ter- 
minée en 1553, ils en aient conclu qu'elle était de cette année ! 

La Bibliothèque possède, à côté de l'opuscule d'où sont tirés ces extraits, un 
manuscrit qui lui a été réuni et dont nous allons maintenant discuter les 
termes. 

Ernest Neumann, horloger-mécanicien, rue Sainte -Honorée, 323, à Paris, en 
est l'auteur et il a oublié malheureusement de le dater, oubli d'autant plus 
re(j;rettable qu'il empêche de savoir si Dubois le connut — ou le méconnut. 

Neumann commet l'erreur formidable de supposer que la description en 
question est due à Fine et remarque qu'elle se trouve dans sa Théorie des pla- 
nètes de 1557. Nous l'avons vainement cherchée dans sa Théorique des cieux et 
des planètes puTue en iOOl . Pour le reste, l'écrit de Neumann ne contient que 
les citations connues et il observe que le calcul a dû être bien difficile pour les 
dentures. Janvier pouvait employer les logarithmes, dit-il, tandis que Passe- 
mant au contraire, a bien été forcé de calculer pendant vingt ans pour son 
planétaire de Versailles. De plus les fractions continues n'étant point inven- 
tées à l'époque de Fine, il remarque qu'il fallait réduire les nombres dans des 
plus petits indivisibles, ce qui devient un grand travail pour les tierces. 

Neumann aurait raison, si les divisions étaient exactes, mais elles ne le sont 
pas ; ei il aurait pu s'en convaincre facilement, car il s'est donné la peine de 
compter toutes les dents du mécanisme des corps célestes (2). 



(i) De plus c'est un écrit anonyme et nons croyons qae cette brochure a ea plus 
d'une édition et qa'on peut fixer à i660 environ la date où parut celle qui, à la 
suite des mots : 

i( il a esté démonstré combien chacune d'icelle doit avancez de degrez, minutes on 
secondes sur le zodiaque, soit par jours 4 par heures », 
porte la fin que voici : 

« Ce Traicté d'un si parfait Horloge, unique t incomparable, dont la Description 
vient d'esire faite, ue cédant point aux Machines d'Arcbimède, peut avec rais<in estre 
considéré comme uu miracle de l'Art, 4 an abbregé des merveilles de Tespiit humain, 
4 le possédant l'on peut se vanter de pouvoir conuoistre jourofllement tout ce que 
l'on a observé de plus beau jmques à présent dans la Science de l'Astronomie, 4 voir 
dans sa chambre les aspects différons de chaque Planète ; si bien qu'en un moment 
l'Astrologue aura de quoi s'exercer dans ses jugemens avec cette facilité, qu'il n'aura 
point de calcul à faire; voyant à l'œil certainement ce que Ton ne fait que supposer 
dans les Ephemerides. Et celte Pièce est si digne de tenir le premier rang entre les 
curiosités des plus grands Princes et Monarques de la Terre. » 

(2) 11 a oublié quelques roues et pignons, que nous avons dû vérifier, ainsi que 
BOUS avons comparé par-ci et par-là son répertoire des dentures pour nous a>surer de 
sa véracité. On ne comprend pas non plus pourquoi il n'a pas inspecté le mouvement 
central, ce qoi lui aurait permis de juger de bien des choses; mais il était, selon toute 
apparence, ébloui par toutes ces descriptions pleines de vanterie qu'il venait de 
lire. 
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Ce peu de perspicacité eçt d'autant plus éiran^fe, qu'il se donne comme Tanteor 
d-un traité sur les engrenages. Dans sen manoscFit, à la page 8, il dit littént? 
lement : « Avant de refaire Thorloge, il faut résoudre un point irpporta^t, 
c*est celui de savoir qu'elle a été l'unité de temps dont s'est servi 0. Finée, 
j'avoue mon ignoranoe sur la question ^^ savoir si les astronomes du seizième 
siècle faisaient déjà la différence entre le temps solaire et le temps sidéral, 
mais comme la complaisance d'un de nos astronomes nous éclaipcirait facile- 
ment le doute, cen'^st pas là qu'est la difficulté (f) ». 

Il remarque que Fine (qu4I suppose toujours l'auteur de la description) fait 
tourner le globe céleste en vingt-quatre heures sans dire dans quelles heures : 
heures solaires (moyennes !) ou heures stellaires. Mous verrons plus tard, que, 
si les rouages du globe céleste en laiton ont disparu, Fine n'a pas tenu compte 
dans son astrolabe de la différence des temps moyen et sidéral. 

A la lin de ses considérations Neumann donne un devis pour une restauratioa 
qui — heureusement — n'a pas eu lieu, car il voulait introduire un régulateur 
astronomique I 

Nous avons cherché infructueusement dans la Théorique de Fine des indica- 
tions sur son horloge ; mais nous y avons trouvé Texposé d'un système du 
monde qu'il suivit, le a Ptoléméien », que nous passerons en revue en discu- 
tant Phorloge. Fine nous présente le monde de cette façon : la Terre avec l'eau, 
l'air, le feu, la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars, Jupiter, Saturne et le 
premier, mobile, emportant les étoiles fixes. 

L'ouvrage, édité après sa mort et dédié par Claude Finée à son parrais 
« Maistre Claude Cuiot, conseiller du Roy et Maistre de ses comptes ^ Paris n 
et mis en vente chez Denise Cavellat au Mont>Saint-Hilaire h renseigne du 
Pélican, 1607, porte : ic Là THÉoaiQUB db gibus bt sept PLAVftTBS, avec leurs 
mouvemens orbes et disposition très-utile et nécessaire, tant pour l'usage et 
pratique des tables Astronomiques, que pour la cognoissance de l'université de 
ce hault monde céleste ». 

Ensuite sont consacrés ces vers baroques au décès de Finée : 

Le corps en terre à la Gn s'est rendu 
D*Oronce mort. Mort? c'est mal entendu; 
Il e$t là-haut appelle par les Dienx, 
Pour avC'î eux vivre, et régir les cieux : 
Il est ravi sur la machine ronde 
Pour mieux la voir et régler : en ce inonde 
Ne (ut trouvé di^ne de telle charge 
Autre vivant, tant fusl il docte et sage. 
Doncques aux cieux son esprit s'est rendu : 
Voilà pourquoy, hélas, l'avons perdn. 

(Mourir pour vivre,) 

(A mvr4.) 



(1) L'auteur écrit presque tous les mots qai ne sont pas des verbes on des parti- 
cules avec des majuscules malgré que cet usage n'existait plus dans la langue fnn- 
çaise. Nous avons pris la liberté de rectifier dans notre extrait cette pariiculanti çoi 
s'expliquerait en supposant Neumann Allemand. Jusqu'.^ présent nous n0 possédons 
aucun renseignement sur sa personne et son traité sur les engrenages nous est inoonan, 
autant en français qu'en allemand. 



OBSERVATOIRE NATKHVAIi M 8190ANOO1I (16® CONCOURS). 167 



0B8SRVAT0IRI MATIOMAL DB UBAHQOM 



flÉSULTATS GHRONOMÉTRIQUES OBTENUS BJ«T 1004 



Nombre de chronopiètres déposés : 7S0, saypir : 

3 pour la clasfie des chronomètres de marine^ ; 
117 pour la l^* classe ; 
74 pour la 2» classe ; 
S34 pour la 3« classe ; 

2 pour la cla^jie d'épreuves additionnel|e3f 

Nombn de bulletins délivrés ; 466, savoir : 

3 de la classe des chronomètres de m^rino ; 

86 de 1^® classes dont 50 ayqc la mention « maircbe très Sl^tisfai^ 

santé » ; 
56 de 2« claise ; 
311 de 3® classç, 

16* CONCOURS ANNUEL, 

Les 80 ehronomètr^s qui ont Obtenu un bulletin de 1'® classe avec 
h mention « marche très satisfaisante » ont seuls pris part au con-^ 
^urs, 

37 ont obtenu des récompenses, savoir : 

2 un premier prix^ médaille d'or avec dipldme ; 
10 un deuxièpie prix, médaille d'argent avec diplôme ; 
8 un troisième prix, médaille de bronze avec diplôme ; 

10 une mention honorable; 

7 une mention simple. 

Le prix de série de cinq chronomètres 4 été obtenu par : 

MM. L. Leroy et C«, avec 196 points; 
Lipmann frères, avec 186 points; 
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LISTE DES LAURÉATS 



iniiUROt 


• 








des 


NOMS 


NOMS 


HonRi 




ehrooo- 






de 


RÉCOMPBNSES. 




Dit FABRICANTS. 


DK8 RÎGLBDRS. 


_ i — A 




mètret. 






poioti. 




5198 


L. Leroy et C* . 


Grogg. 


^4 


1* prix. 


1760 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


203 


ïd. 


5211 


L. Leroy etC*. 


Grogg. 


196 


2* prix. 


1736 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


195 


Id. 


5181 
781 


L. Leroy et C: 
Paul Léfy. 


Grogg. 
A. Jaccard. 


193 
191 


Id. 
Id. 


4156 


L. Leroy et C». 

Paul Lévy. 
Lipmann frères. 


Grogg. 


188 


Id. 


780 


A. Jaccard. 


188 


Id. 


17^ 


A. Jaccard. 


182 


Id. 


1735 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


180 


Id. 


5852 


L. Leroy et G« . 
Paul Hirsch. 


Grogg. 


179 


Id. 


1904 


Grogg. 


178 


Id. 


1758 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


170 


3« prix. 


1742 


Lipmaun frères. 


A. Jaccard. 


168 


Id. 


13985 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


165 


Id. 


141501 


H. Gruet et Billiotte. 


E. Jaccard. 


161 


Id. 


5179 


L. Leroy et C' . 


Grogg. 


160 


Id. 


282149 


Neyret frères. 


Grogg. 


152 


Id. 


84299 


L. Bossy (ils. 


A. Jaccard. 


152 


Id. 


4134 


L Leroy et C» . 


Grogg. 


150 


Id. 


4113 


L. Leroy et C». 


Maillard. 


149 


Mention honorable. 


1732 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


142 


Id. 


114064 


Anonyme. 


Anonyme. 


135 


Id. 


5197 


L. Leroy et C» . 


Grogg. 


136 


Id. 


5750 


L. Leroy et C» . 


Grogg. 


133 


Id. 


50168 


Fabriaues G. Tribaudeau. . 
L. Leroy et C* . 


Miéville. 


132 


Id. 


4158 


Grogg. 


132 


Id. 


37059 


Alfred Blocb. 


Anonyme. 


129 


Id. 


1647 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


127 


Id. 


1756 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


126 


Id. 


281574 


Nevret frères. 
L. Leroy et C*. 


A. Jaccard. 


121 


Mention simple. 


4134 


Grogg. 


120 


Id. 


1726 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


113 


Id. 


51420 


H. Gruet et Billiotte. 


Grogg. 


108 


Id. 


779 


Paul Lévy. 
Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


106 


Id. 


1656 


.\. Jaccard. 


104 


Id. 


1901 


Pfanzelter. 


Pfanzelter. 


104 


Id. 



La mention simple, délivrée au plus grand nombre de bulletins, a 
été obtenue : 

En 1»"® classe, par MM. L. Leroy et C« ; 
En 2« classe, par M. G. Floersheim fils ; 
En 3« classe, MM. Antoine frères. 
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COMMENT ON A PORTÉ LA MONTRE (1) 



La montre n'a jamais eu dans le costume qu'un rôle secondaire vu 
son peu de yoiume. Cela est frappant, si on la compare dès son origine 
h la joaillerie (nommée alors orfèvrerie), qui, aux XVI« et XVII® siècles 
était d'une richesse artistique et d'une profusion inconnues depuis. 

De tous temps et dans tous les pays, certaines parties du costume 
(on pourrait plus justement dire du corps humain) ont été particulière- 
ment ornées et constituaient des places d'honneur. Ce furent la tète, la 
poitrine, la ceinture. Il est vrai que ce sont aussi les plus favorables 
pour la mise en valeur d'objets devant servir à la parure. Les tiares, 
les couronnes, signes des suprêmes grandeurs, ornaient la tète. Les 
pectoraux, les agrafes, les décorations ornaient la poitrine. Enfin 
qu Viles soutiennent Tépée ou qu'elles enserrent la taille, les cein- 
tures. 

Évidemment tout le luxe des joyaux n'était pas exclusivement con- 
centré dans ces trois points. Les bagues, les bracelets, les boucles, les 
ferrets, etc., souvent merveilleux, ornaient d'autres parties, mais ces 
objets étaient présentés d'une façon moins solennelle. 

La montre a occupé dans le costume deux des places d'honneur. Au 
XVI« siècle, c'est-à-dire dès son apparition, elle était considérée comme 
si précieuse, et on la construisait souvent avec un tel luxe, qu'on la 
portait suspendue sur la poitrine, tout particulièrement celles en forme 
de croix (nommées croix pectorales) se portaient ainsi, puis aussi à la 
ceinture ; c'est cette place qui prévalut immédiatement et ne changea 
jamais. Elle était ainsi à portée de la main pour être facilement con- 
sultée ; ni le temps ni les modes ne l'ont déplacée, si l'on ne tient 
compte de quelques caprices passagers. La montre qui doit être indé- 
pendante du vêtement pour la pouvoir approcher des yeux, ne peut 
toutefois l'être que relativement, car il y a une question de sécurité 
dont il faut tenir compte. De là les attaches dont nous nous occupons. 
Cène fut pas seulement par une attention particulière que la montre a 
été suspendue soit sur la poitrine, soit à la ceinture. La montre est 
construite pour être suspendue. Les dispositions de son mécanisme le 

(1) Extrait de La Nature. 
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iknaiidmt pottf son bon foiiolkHiBfineiil. MaM devons insistop sur m 
fiiit, car il expKqne poonpioi tout ce qui a été créé pour raccompagner 
est dans ce sens ; les sautoirs, les breloques, les chaînes de gilets sont 
des moyens de suspension autant que d'attache. 

Les maîtres ornemanistes du XVI® siècle, indépendamment des com- 
positions ' décoratives pour montres proprement dites, avaient aussi 
conçu des joyaux avac mouvements et cadrans. La richesse de certaine^ 
pièces devait être extrême^ exécutées avec quantité de pierreries, %\\^ 
étaient destinées à être portées sur la poitrine suspendues à un collier 
et on les nommfiit « Pend-à-Çol ». 

La Bibliothèque nationale, possède up portrait de Dofia Maricque 
d'qprès Jean Qouet (1475-1541). L'artiste, d'origine française, a repré- 
senté son personnage portant une montre suspendue sur la poitrine 
par une chaîne. 

Dans un portrait de Tinfante Maria-Thérésia, peint par Vélasquez 
(1599-16^), on voit une montre suspendue par un rubaq attaché à la 
ceinture. Une botte circulaire, probablement un drageoir, l'accom- 
pagne. 

J)e la même époque que le précédent est un portrait de femmei par 
Fran?; von Hais, né à Malines en 1584, mort le ^6 août 1666. Ce peintre 
qui passait, dit-on, sa vie entre l'atelier et le cabaret, n'en fit pas moiqs 
de merveillenie peinture; ce document e$t pour nous précieu^i car les 

détails en sont d'une netteté parfaitis, Jçi, la montre est franchement 
portée à la ceinture et avec un grand luxe de rubans, l4 pbotQgn^pWe 
du tableau, qui appartient k une collection étrangère, nous a été com- 
muniquée par M, Paul Garnier. 

Un aeigneur, peim par h le Pue (1636-1693), a près dç lui sa poutre 
accompagnée d'un ruban avec un noud soutenant Ift clef qui d^YaH 
pendre du gousset de Ift ceinture sur la culotte, ]Lqs boQin^es et les 
dames d'alora portaient donc la montre suspendue surtout par UQ 

ruban, mais les chaînes n'étaient paa négligées pour cela- En effet, une 

gravure reproduite d'après Saint-Jean, dessinateur, et datée de lfi83i 

représentant une « Pame en déshabillé du matin », indique la montre 

portée à la ceinture par une chaîne. Une clef ^ roaoivelle l'accoui' 
pagne. 

Pierre de GarsauU, né vers 1691 , njort vers 1776, représenta une 
dame ayant le breloquier à la ceinture. Dès la première moitié da 
XVIII* siècle, ce bijou est en grande vogue; son succès justifié a duré 
plus d'un siècle et demi. Il donnait à la montre, avec laquelle il cens- 



* 

tiquait un ensemble, pn^ ifîipçrtapc^ décorative qu^elle Bavait p$« 
QjïçoTfi eue d^ns le costume. Tantôt )a montra était dans le j$ous9et de 
1^ ceiqtiire, tandis qua 1^ brôlpqui^F pendait au dehors, ayant h &on 
aiitre extré)[nité des clefs, dea gland§^ de^ çapbets ou raaintea fantaisiaa 
foripant a Preloqn0s »; d'autpe^ foi^, c'était la montre qni pendait au 
dehors au bout du breloquier; tout cela dépendait du eapriee de 
çliaçun. 

a p^ns le Bal Parré p (17*73)1 ddssiué par Aug. de Saint^Aubin, 
gravé par A.r:^. Puclo^, dont Mlf . de GopoouPt, dans leur ai chamante 
(JBscription de cette remarquable gravure, ont dit ; n Lea n(9uda dea 
perruques battent sur lea collets d'babits» les montrea battent sur les 
jupe^ 9, toutes les dames portent le t>reloquier. Comme il conviant è 
toute mode, on arriva vite à Textravagance, et, au lieu d'une saule 
montre, il fqt de la plus grande élégance d'en porter deux. Dana le 
tableau de Vertmuller au musée de Versailles, représentant Marier 
Antoinette promenant dans les jardins de Trianon ses deux enfants, on 
voit à la ceinture de la reine deux breloquiers fort riches et de grandes 
dimensioaa. 

Le texte qui accompagne la gravure «Toilette de femme», du « Cabinet 
des Modes » (journal de modes) de mars 1787, dit : « La femme reprér 
6entée laisse voir par-dessus son jupon une montre d'or oà pend une 
chaîne d'or garnie de breloques d'or, et l'autre, une très large montre 
d'argent ovale, où pend aussi une chatna d'or garnie de breloques d'op« 
Cette mode de laisser voir ses montres est déjà suivie par beaucoup de 
femmes, mais nous ne croyons pas qu'elle dure longtemps Iprsque 
nous considérons les dangers que Pon court et auxquels on a voulu 
parer en serrant ses montres dans de petits goussets. & L^auteur semble 
ignorer que depuis que Ton portait des montres, elles étaient presque 
toujours placées en dehor^. La critique de la mode du jour est éternelle, 
ce qui n'empècbe le plus grand nombre de gens de l'adopter avec 
enthousiasme. 

Le même auteur continue dans le numéro de septembre 4787, h 
propos du (X Costume de femme « : « La femme représentée porte deux 
montres attachées de chaque côté presque au milieu du corset. 
Cette mode est imitée de celle ridicule de nos jeunes gens de porter 
leurs montres dans la poche de leur gilet (au lieu du gousset de la 
culotte), et que nous nous sommes bien gardé d'annoncer, convaincu 
de la brièveté de son règne et des dangers auxquels elle exposait aea 
« sectateurs ». Aux deux montres pendent deux simples cordona faits 



172 REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 

d'étroits rubans de soie bleue, et liés avec une très petite boule d'acier 
poli. Cette mode de porter de simples cordons de soie paraît s'évanouir 
et reparaît de temps k autre. » Notre auteur n'a pas tort, car depuis le 
XYI<^ siècle, la chose n'a jamais cessé. On voit que les hommes ne le 
cédaient en rien aux dames dans les fantaisies du port de la montre à 
cette époque. 

Continuant k compulser le « Cabinet des Modes » du 28 février 1787, 
nous voyons la gravure d*un « Homme en habit de dtner » : « Dans 
ses goussets sont enfermées deux montres, k Tune pend une chaîne d'or 
(garnie de breloques et à l'autre un cordon de soie blanche garnie d'une 
simple « clef-cachet » en or. On fait aujourd'hui une très grande quan- 
tité de cordons de montres en petites perles d'acier taillées et travail- 
lées k facettes ». Il y en avait d'une extrême richesse, telle celle de 
Cagliostro, dont parle M. G. Lenôtre dans <c Vieilles maisons, vieux 
papiers », et M. Frantz Funck-Brentano dans « l'Affaire du Collier » : 
« La chaîne de sa montre en diamant à trois brins, terminés par six 
gros diamants et quatre branches de diamant à deux desquelles 
pendent un gland de diamant, à la troisième une clef d*or garnie de 
diamants, et à la quatrième un cachet d'agathe, ce qui faisait un étin- 
cellement sur son gilet à fleurs. » 

Dans le numéro du 15 avril 1790, la chaîne de montre joue un rdle 
politique. Nous lisons dans le même « Cabinet des Modes » : « Les 
jeunes aristocrates ex-nobles dont le cœur n'est pas encore endurci 
dans le crime et qui commencent à se façonner à la constitution fran- 
çaise portent le costume de « demi-converti », c'est-à-dire demi-deuil. 
Deux montres, l'une à chaîne d'or, l'autre à cordon noir. » 

Nous sommes en l'an ix de la République, et c'est dans le « Costume 
parisien » (autre journal de modes) que nous trouvons la description 
accompagnant une gravure : « Jeune femme portant un sautoir auquel 
est accrochée une montre renfermée dans une boule. » « Ces sautoirs 
sont k un seul tour et pendent assez bas », dit le texte. Ils pendent 
même très bas k notre avis et n'en sont pas plus gracieux pour cela. 
La primitive façon de porter la montre sur la poitrine offrait un tout 
autre caractère de noblesse. 

Sous la Révolution, les hommes conservent encore quelquefois les 
deux montres avec chntnes ou cordons pendant sur la culotte, et aux 
extrémités desquels sont accrochés clefs, cachets ou breloques patrio- 
tiques. Toutefois, depuis le commencement du XIX<^ siècle, on ne porte 
plus qu'une seule montre. 
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£n 1821, d'après le « Costume parisien », la chaîne du « gilet » 
apparaît. Elle est disposée en faisant draperie comme de nos jours. 
Nous trouvons dans les modes de 1830 la chaîne toujours pendante au 
dehors ; du reste, quelques personnes la portent encore ainsi. 

Actuellement les places d'honneur manquent totalement (dans le 
costume civil tout au moins.) 11 est vrai qu*il serait parfaitement inutile 
de chercher à se parer de la plupart des montres modernes ; puis les 
chaînes et les breloquiers, sauf les sautoirs, sont ^ peu près aban- 
donnés. Il n*est certes maintenant plus besoin des anciennes lois 
somptuaires pour refréner le luxe exagéré du port de la montre surtout 
chez les hommes. Le contraire serait plutôt nécessaire. 

Mathieu Planchon. 



Nouveaux adhérents k la Chambre syndicale. 



MM. Daverdrey* et Bloqnel, fabricants d'horlogerie à Saint-Nicolas d'Alier- 
mont (Seine-Inférieure) présentés par MM. Rodanet et Tournier ; 

Yénot (Norbert), fournitures d'horlogerie, 134, rue du Temple, présenté 
par MM. Rodanet et Tournier ; 

Rannaz (François), fabricant d'horlogerie, à Cluses (Haute-Savoie), présen- 
tée par MM. Régnier et Rodanet. 



NOMINATION 



Par arrêté en date du 26 octobre 1904, M. Albert Rodanet, docteur en droit, 
avocat à la Cour d'appel» est nommé avocat adjoint de l'Administration des 
douanes. 



BIBLIOORAPHIB 



Vient de paraître le douzième supplément du Répertoire alphabétique des 
marques de fabrique concernant V horlogerie, par L.-A. Chapard, Sienne, succes- 
seur de Albert Chapart. Ce fascicule contient la période octobre 1903-1904. 

11 convient de consulter ce répertoire, dont la création remonte à 1880, avant 
de créer une nouvelle marque (Sienne). 

Vient de paraître : Répertoire alphabétique des marques internationales con- 
cernant rhorlogetie enregistrées en Suisse de 1903 à 1904 , par L.-A. Chapard. 
N« 2 (Sienne). 
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Sélliiioii dd iit^Uèmé dd n* 516. 



I* Appelons S le |)6ndule battadt la seconde seiag^simale et D le pendufë déci- 
mal MtanI le miUicé: ReWarqaori» d'abiri'd qu'tiné demi-oseillatibn Ittontétitede 
S tera A' (côté géiiehe de la vertieale) dure alitant que la demi-oscillation des- 
cendante de A' vers S, en sorte que l'osciliation se décompose en deax demi- 
oscillations d'égale durée, toutes les deux oscillations les pendules reprennent 
individuellement la même position et le tnéthe sens de litarche. 

Gela pffèêf éttfblissons utt iableav de «ooeéréances âes os<$îllatiods pouf on 
joor et tes fnetions. 

tm^,^ OtdllatiooB Otcillations 

^*'^' dd ptmAtAe D. do psadolft S. 

eis 

ijour ou 400 109,000 86,400 

rj^ de jour i i,000 86i 

^cé 0,5 500 43« 

^eé 0,18 ÉSO ffO 

ieé. 0,i25 it» m 

o 

8f) ÀÛO 
La durée en seconde d'un millicé étant ^ = 0»864, les nombres de la 

troisième colonne sont le produit de ceux qui figurent dans la seconde par le 
coefficient 0,864. 

Solutionnons maintenant les divers cas proposés : 

i^ Les pendules passent dans la position verticale. 

a) Les pendules marchent dans le même sens. Deux cas doivent être exa- 
minés : 

I. — Les pendules vont de gauche à droite. 

La coïncidence ne pouvant avoir lieu qu'après un nombre pair d'oscillations, 
les plus petits nombres pairs en regard dans les deuxième et troisième colonnes 
du tableau ci-dessus indiquent la ptus petite période au bout de laquelle aura 
lieu la première coïncidence. Ces nombres sont 250 pour le pendule décimal 
correspondant à 0^^,250 et 216 équivalant à 3°" 36" (I ). Cette coïncidence devant 

(1) Pour mcmtfér qa*il n'y a pas de^ période pins petite, déboisposoris fes tMnbtta 
ètt lettrs faeteÉrs premiers, oo a : 

250 = 2 X 5' et 216 == 2* X ^*' 

Appelons 2 M le plus petit nombre de millieés et 2 S le plus petit nombre de secondes 
satisfaisant le cas dont it s agit» on doit avoir : 

2' M X 0,864 = 2 S ou i< X 0,864 = S. 

Pnisqne S doit être un nombre entier, il faut que le produit formé pkr le preibtér 



i 

se reproduire tons les ^ ce, il y en a quatre par eé et par suite 4 X iOO = 400 
daus od jdtth ETafiM Ma dâ drêftild fineitaitieftf le tttblMu âMthal Mlitftnt : 

0,000 1,000 98,Ô06 99,000 . 

0,250 1,250 98,250 99,250 

0,500 1,500 98,500 99,500 

0,7» 1,7lW 9è,7«0 9»,7ito 

On peut aussi dresser un semblable Iftbieèv m benree, minvtes et secondes : 

K. iÉ. i> O. ÉÊ» i* B. tt[. êi a- BB. S. D. lft« S* 

00000 01800 .... 22400 24200 âOOOO 

00380 02136 .... 12796 249^ 80d36 

00712 Ot8l2 . . . . 23H2 24^12 etc. 

01048 02948 .... 23448 2M48 . . . 

01424 03224 .... 23824 25624 . , . 

1440 y 5 
fin dit-bnit miblttés il y â alnq coïncidences, donc en an jcfar : .f" = 400 

comme ô-toans J 

II. «» Léfi petttftiies tout dé drortlé à gttttché. 

Lés C6Iflcideirc0K né pëxixmi âe prckltiîré ^o'aprës tfn nombre impair d'dscit- 
I&lions. Le tablean n® 1 ne renfermant pas deux nombres impairs sur la même 
Hgûé dani( tes cotoflifes 2 et 3, od déddlt de là pi^r (es pétidules Timpossibifité 
de passer en même temps au point inférieur de leor trajectoire ((). 

{A Èuiere,) 



PROBliftHB. 



A qael moment, entre il heares et midi, le» aigsîlk» #tté Moftlre fÉnt-c3les tfÉ 
angle de 12 degrés? - 

membre de l'égalité soit un nooibre fitiiéf éi ptfut <èfa il est nécessaire ^ao M soit ler- 
mioé par un 5. 11 est facile de se rendre eonpte qmè le ploe fietit faet^Mw scdationikàftl 
celte condition est 5' on 125. Donc 

fM = 2X5» = 250. 
(1) Vérification : 

Si 2 il et 2 S sont des nombres pairs entiers, 2 M -|- 1 est impair^ èiass que 2 34-1- 

Peaote (2 M -f I) 0^4 = 2S-f-l>efttire: 

0,864 M = $4-0,068 
on 

î«ô"-^+ïoôS *^ ^^ mô — 

ou 

_ M 2> X y — 17 _ Nombre impair 

2x5* Nombre pair 

oorrespoiiëMit k nne impoBsîinlité absohie, puisque le quotient ne peut pas être un 
nombre entier^ 
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LISTE DES BREVETS CONCERNANT L*H0RL06ERIE 

délivrés pendant le mois de septembre 1904. 



344002. Société Magnéta, Uhren. — Horloge secondaire à courant alternatif. 

343991 . Rawlinson, — Connexion flexible reliant le cornet à la membrane de 

phonographes, graphophones, etc. 

343992. Oaksford. -- Perfectionnements aux appareils enregistreurs applicables 

aux phonographes. 

343889. Brown, — Perfectionnements aux appareils à prendre des séries de 
vues photographiques pour emploi dans le cinématographe. 

343901 . Quitana. — Perfectionnements apportés au basson. 

344261 . Nussberger. — Horloge avec sonnerie à râteau. 

344289. Société Prepognot et C". — Procédé de projections pour vision plaie 
ou stéréoscopique applicables aux cinématographes à deux objectifs. 

344328. Raison commerciale Emst HoUweinig Nachf. — Machine parlante. 

344259. Budge. — Appareil perfectionné pour tourner les feuilles de musique. 

344185. Glairon, Senevez et de Puy baudet. — Dispositif pour la taille automa- 
tique des pierres précieuses. 

344298. RtekCf Mathis et Grasselli. — Système d*armature mobile sans tarauds 
pour objets de bijouterie. 

344473. Société Japy frères et C*". — Mouvement d'horlogerie à cloche oscil- 
lante. 

344376. Cadot, — Jumelle pliante de poche. 

344387. Claparède. — Slérémonographe. 

344421. Lamarsalle. — Boîte destinée à la vision d'images stéréoscopiques. 

344425. Armât, — Cinématographe. 

344446. Aubry. — Stéréoscope clos empêchant l'enlèvement des images inté- 
rieures. 

344466. GaUier. — Diaphragme amplificateur. 

344705. Maeder, — Fond de boite de montre. 

344753. Firme Bigelow^ Kennard et C*. — Encliquetage pour montres et appa- 
reils similaires. 

344751. Société Bauer et Havraneck. — Instrument à touches avec clavier 
mobile. 

344779. Coppert. — Dispositif pour guider les carions sans fin dans les instru- 
ments de musique. 

Communication dé l'Office Henri Bœltcher pour l'obtention des brevets d'invenlioD 
en tous pays, à Besançon, 4, rae du Chaleur; & Paris, 14, boulevard Sai'nt-.\!artin. 



Le Gérant : P. DbcrbssâIN. 



Paris. — Imprimerie R. Cbapblot et C% 2, rue Christine. 
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CONCOURS DE 1904-1905 

La Chambre syndicale de rilorlogerie de, Paris déclare ouvert le concours 
annuel des travaux d'horlogerie et en fixe la clôture au 31 mai 1905. 

Des médailles d*or, d'argent, de vermeil et de bronze, des livrets de Caisse 
d'épargne, des outils, des instruments de dessin et des traités d'horlogerie de 
mécanique ou d'électricité appliquée, seront décernés aux lauréats. 

La distribution des récompenses aura lieu en juillet 1905. 

Tous les horlogers, ouvriers et apprentis, résidant en France, sont admis à 
concourir. 

les travaux présentés au concours devront être adressés, avant le 3i mai 1905, 
à il. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie, 30, rue Manin. Ces 
envois seront faits sous paquet cacheté, portant à l'extérieur une devise ou un 
signe dislinctif quelconque. Chaque envoi contiendra le nom et l'adresse du 
candidat dans une enveloppe cachetée, à l'extérieur de laquelle figurera la 
devise ou le signe distinctit qui se trouve sur le paquet cacheté. 

Pour les apprentis, l'enveloppe indiquera à l'extérieur le numéro de série du 
concours. TAge de l'apprenti et le temps passé en apprentissage. A l'intérieur, 
elle contiendra, avec le nom de l'apprenti, celui de son patron. En outre, un 
certificat attestant que le travail présenté a été entièrement fait par i'élèvo, y 
sera joint. Ce certificat devra être légalisé. 

Aucun apprenti ne sera admis à concourir s'il n'a pas au moins sii mois 
d'apprentissage. Les difficultés d'exécution des travaux présentés devront être, 
autant que possible, proportionnées avec l'âge des candidats et leur temps 
d'apprentissfige. 

Les plis cachetés contenant les noms des concurrents seront remis au Prési- 
dent de la Chambre; ils seront ouverts par lui, après le classement définitif des 
candidats. 

Les concours en loge pour les apprentis dureront deux jours ; ils auront 
lieu, ainsi que les concours théoriques et de dessin, dans le local de V Ecole 
^Horlogerie de Paris. 

Des délégués du Jury présenteront à la Commission des récomjienscs des 
rapports détaillés sur la moralité et la bonne conduite des candidats au prix 
de mérite et des apprentis admis à concourir. 

Les mémoires et les traductions d'ouvrages étrangers sur l'horlogerie devront 
^tre présentés, sans nom d'auteur, dans les mômes conditions qu'il est dit plus 
haut pour les autres travaux. 

La Chambre syndicale de l'Horlogerie se réserve le droit de publier dans la 
^«vue chronométrique. les ouvrages récompensés, sans préjudice des publications 
qui peuvent en être faites par les auteurs. 

Les résultats du concours seront publiés dans les principaux journaux de Pari^\ 

Décembre 4904. 1? 
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Les travaux ayant figuré dans un concours quelconque, dans une exposi- 
tion ou qui ont été publiés antérieurement ne seront pas admis à concourir. 
Il en sera de même pour les travaux d'apprentis exécutés dans une école 
d'horlogerie. 

Aucun professeur technique, soit théorique ou pratique, ne sera tdmis à 
concourir. 

£t, de même, aucun membre du Jury d'examen ne pourra prendre part per- 
sonnellement au présent concours. 

Un poinçon sera apposé par la Commission sur tous les travaux récompensés 
dont le volume le permettra. 

Toute demande de renseignements devra être adressée, 30, rue Manin, ao 
Président de la Commission des prix. 

Les concurrents sont invités à retirer leurs travaux à leurs frais, après U 
distribution des Prix, avant le i^*' août 1905, à l'Ëcole d'Horlogerie de Paris, 
30, rue Manin. 

PRIX DE MÉRITE. 

MÉDAILLE d'or BT UN DIPLÔME d'hONNEOR. 

A l'ouvrier horloger le plus méritant par son travail, ses services, sa bonne con- 
duite et sa moralité. 

Les présentations des candidatures pour ce prix doivent être faites par les patrons 
des candidats et adressées à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris, 30, rue Manin, avant le 31 mai 1905. 

Les candidats devront justifier d'au moins 25 ans de. services non interrompus dans 
la même maison. 

Dans le cas où il sera reconnu à deux candidats un mérite ^al, le prix sera décerné 
à celai qui aura le plus grand nombre d'années de services; s'il y a égalité sous ce 
rapport, il sera accordé an plus âgé. 



GRAND PRIX DU GROUPE SYNDICAL. 

DIPLÔME d'honneur ET UNE MÉDAILLE d'oR ORAHD MODULE. 

Le grand prix du Groupe syndical sera décerné à l'horloger français, patron oa 
ouvrier, qui présentera une pièce d'horlogerie remarquable classée la premiéra. 

Cette pièce peut être un régulateur astronomique, une pendule on un régolaleur 
de cheminée, un chronomètre de marine, une pendule de voyage & grande sonnerie, 
cadrature en acier, ou. enfin, une montre civile remontoir avec on sans eomplications, 
échappement à ancre double plateau, ou échappement détente-ressort. 

Le travail présenté doit être exécuté dans toutes ses parties par le candidat, à 
l'exception cependant du taillage des pignons et des roues, de Texéoution des rnbis et 
de la construction de l'échappement pour la pendule de voyage. U est interdit de se 
servir de découpes. Un calibre spécial, sans être exigé, est préférable. 

Le Jury tiendra compte pour le classement : 1<* de la belle exécution ; %* des com- 
binaisons, modiHcations, perfectionnements on inventions nouvelles ; 9^ du réglage ; 
4® de l'importance du trayail. 

Dans aucun eas, ce prix ne sera décerné au finissage d*ane ébauche de fisbrique, 
quel que soit le mérite du travail présenté. 

Les pièces soumises à Tapprêciation du Jury, et n'ayant pas obtenu le grand prix 
du Groupe syndical, sont admises de droit aux concours ordinaires de la Chambre 
syndicale de la même année. 

Dans le eas où plusieurs candidats seraient jugés ex mquo, le prix sera partagé, et 
chacan des candidats recevra un diplôme d'honneur. 

Le grand prix du Groupe syndical ne peut être décerné qu'une seule fois am même 
candidat, mais il sera accordé des rappels de ce prix. 
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PATRONS ET OUVRIERS. 

!>• Séa». ^ Objets dètenainès par la Gomolisioii. 

CONCOURS d'Échappement. 

Pendules. — Un échappement de Graham à lerées éqnldiftantes, ayec sa roue et 
» tige pirotée. 

La foarehette à chariot mobile, dite fonrehette brisée. Les piyotages poHs an 
rouge. 

L'ancre en acier» les levées rapportées en acier trempé et poli, ajustées k ooalisse 
dans le corps de Tancre, et fixées an moyen de plaquettes en acier trempé et poli, 
montées à vis. 

L'ancre embrassant 10 dents d'une roue d'échappement appuyée sur le repos inté- 
near de l'ancre. 

La roua de 3 S millimétrés de diamètre, et portant 80 dents, sera croisée k 
6 barattes dnâtea et montée à vis sur son assiette. 

Levée de Téchappemant : un degrô. 

Le tracé de récha^pament devra étra joint an travail présenté. 

1** prix,. Médaille d*or ou de vermeil et un diplôme. — S* prix, Médaille d'argent 
et un diplôme. -^ 3' prix, Médaille de bronze et an diplôme. 

CONCOURS D'éCHAPPEHGNT. 

• 

MoxTRBs. — Un échappement à ancre ligne droite, à double plateau, pour montre 
de 47 millimètres (21 lignes), avec balancier compensateur à lame bimétallique de 
17 millimètres de diamètre (masses non comprises). 

Les levées de l'ancre et l'ellipse rapportées an acier trempé et poli ; l'ancre avec 
contrepoids. 

Les pivotages coniques et polis au rouge, 

La caqoetterie polie. 

Le spiral coudé et réglé & 18,000 vibrations. 

L'échappement devra être exécuté sur une fausse plaque. 

Le tracé de l'échappement devra être joint au travail présenté. 

Les candidats devront éviter autant que possible, dans leur travail, les formes de 
fabrique. 

1*' prix. Médaille d'or ou de vermeil et un diplôme. — t* prix. Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

CONCOURS DE TOUR. 

Pendules. — La tige en acier trempé et poli d'une roue de secondes, pour mou- 
Tement de régulateur de cheminée. * 

Cette tige, de 95 millimètres de longueur totale et de 2 millimètres 5/10 de dia- 
mètre, devra porter : 

1^ A la distance de 10 millimètres de sa partie inférieure : une partie cylindrique 
polie, de 6 millimètres de diamètre et de 7 millimètres de hauteur, représentant un 
pignon non taillé, les deux faces polies et avec piqûre polie sur chaque face ; 

2** Une assiette en acier poli, ayant 9 millimètres de diamètre et 10 millimètres 
de longueur, destinée à porter la roue de secondes; la face de cette assiette, qui doit 
recevoir la roue, devra se trouver à 42 millimètres de distance de l'extrémité infé- 
rieure de la tige. 

La tige, raasiolle et la partie eyliqdrique représentant un pignon non tall^, prises 
sur pièce dans la même nusse d'acier. 

La tige devra porter deux pivots du diamètre de 6/10, l'un à sa partie supérieure, 
lyant 10 millimètres de longueur et devant porier raiguiUe des secondes, l'autre à 
son extrémité inférieure, ayant 3 millimètres de longueur; les deux pivots et leurs 
portées polis au rouge. 

La hauteur comprise entre les portées des deux pivots devra être de 82 milli- 
■ mètres. 

1*' prix, Médaille d'argent et un diplôme. — 2^^ prix. Médaille de bronze et un 
me. 
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CONCOURS DE TOUR. 

Montres. — Un arbre de barillet ea acier trempé et poli» poar montre à remon- 
toir ; le rochet d'encliqaetage non taillé et d'une seule pièce avec l'arbre; la bonde 
vissée Kur l'arbre. 

Diamètre total du rocbet 14 millimètres. 

Epaisseur 8/10. 

Le carré de Tarbre da côté da rochet, pris sur un tigeron de 2 millimôtrcs de dia- 
mètre, devra mesurer 1 millimètre 4/10 de côté. 

Immédiatement sotis le rochet, et du côté de la bonde : 

i^ Une portée de 3 millimètres 3/10 de diamètre et de 1 millimètre de hauteur: 

2<i Un pivot de 2 millimètres 6/10 de diamètre et de 1 millimètre 2/10 de hao* 
leur; 

3<* Un pas de vis de 2 millimètres 5/10 de longueur, portant une bonde de 6 mil- 
limètres de diamètre et de 3 millimètres de hauteur, avec crochet pris sur pièce ; 

4° Un pivot de 1 millimètre 6/10 de diamètre, partant, à 1 millimètre 6/10 de 
l'extrémité de la vis, un carré ayant 1 millimètre 2/10 de cété. 

La longueur des dcu]L carrés de l'arbre, à la volonté des candidats. 

L'nrbre devra être présenté avec ses pointes. 

1*^ prix. Médaille d'argent et un diplôme. — V prix, Médaille de bronze et un 
diplôme. 

CONCOURS DE |.IME. 

Pendules. — Une forle suspension à double lame, avec son support en cuivre. 
pour régulateur de cheminée. 

Les lames de suspension bien fl(3xihles et montées à vis dnns des mâchoires d'acier. 

Le support monté sur un coq à deux pattes de forme carrée. 

Lo coq fixé au moyen de deux vis en acier trempé, sur une plnque en laiton, ayant 
9 centimètres carrés et 9 millimètreâ d'épaisseur ; cette plaque limée sur toutes ses 
faces. 

1®' prix. Médaille d'argent et an diplôme. — 2^ prix. Médaille de bronze et uu 
diplôme. 

CONCOURS de lime. 

Montres. — Le mécanisme de remise à zéro d^in chronograplie-comptcur, poar 
montre de 55 millimètres. 

Ce mécanisme en acier non trempé, composé de deux excentriques en forme de 
cœur et de deux leviers séparés, ou marteaux, agissant sur les cœurs, au moyen de 
deux ressorts de rappel en acier trempé. 

Les deux excentriques devront avoir, dans leur plus grande dimension : Tuii 
4 millimètres 5/10, l'autre 5 millimètres ; mesure prise du centre de rotation des 
cœurs, à la pointe de leur extrémité. 

L'ensemble du système monté sur une platine en laiton ayant : longueur 70 milli- 
mètres, largeur 55 millimètres, épaisseur 3 millimètres ; la platine limée sur toutes 
ses faces. 

Les deux leviers et les cœurs ajustés sur la platine au moyen de petites vis à 
portée . 

Le dispositif au gré des exécutants. 

1"' prix, Médaille d'argent et un diplôme. — %^ prix. Médaille de bronze et un 
diplôme. 

i« Série. — Pièces d'horlogerie quelconques et ontils. 

pendules et RÉGULATEUnS. — MONTRES ET CHRONOMÈTRES. 

HORLOGERIE ÉLECTRIQUE. 
INSTRUMENTS d'hORLOOERIB POUR LA DIVISION DÉCIMALE DU TEMPS 

OU DE LA CIRCONFERENCE. 
OUTILS SERVANT A l'hORLOGERIE. 

Les prix consisteront en médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze. 
Il est recommandé aux candidats d'éviter autant que possiblci dans leurs travaux, 
les formeâ de fabrique. 
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APPRENTIS. 

3« Série, 
travaux qoblcoxques présentas a la commission. — pendules ou montres. 
Des livres, des outils ou des instruments de dessin seront donnés comme prix. 

CONCOURS DE TOUR ET DE LIME. 

i<> Un outil OU un livret de 10 franes à la Caisse d'épargne pour la piôcc de tour 
en acier trempé et poli la mieux exécutée ; 

ï^ Un outil ou un livret de 10 francs à la Caisse d'épargne pour la pièce de lime 
en acier non trempé la mieux exécutée. 

Les lauréats classés seconds pourront recevoir comme prix des outils ou des livres. 

40 SÉRIE. — Travaiix en loges. 

Pendules et Montres.. — Exécution de pièces d'horlogerie quelconques pour pen- 
dules, régulateurs ou montres, à la volonté des candidats. 

Récompenses. — 1®"^ prix. Livrets de la Caisse d'épargne d'une valeur de 25 francs. 
— t* prix. Livrets de la Caisse d'épargne de 15 francs. 

OUVRIERS ET APPRENTIS. 

5* Série. 

concours théorique et dessin. 

ÂRiTBMBTiQUE. — Opérations sur les nombres entiers, les fractions et les proportions. 

— Système métrique. — Calculs simples sur les nombres complexes. 

Géométrie. — Perpendiculaires, parallèles. — Division de h ligne droite et du cercle. 

— Volumes. 

Mécanique. — Forces. — Conditions d'équilibre des machines simples. — Mouvement 
uniforme. — Mouvement varié. 

HoiiLOGERiE. — Engrenages. — Calcul d'un rouage. — Lois du pendule. — Compen- 
sateurs. — Echappements usités. 
Le concours théorique a lieu à l'École d'Horlogerie de Paris ; les candidats qui 

voudront y prendre part devront en faire la demande au Président de la Commission 

des prix. 

DESSIX A MAIN LEVÉE. — DESSIN d'oUTILS ET d'ÉCHAPPEMENTS. — ÉPURES THÉORIQUES. 

Ces travaux peuvent être envoyés en feuilles séparées ou sous forme d'albums, à 
la volonté des candidats. 

6« Série. 

MÉMOIRES SUR l'hORLOGERIE. — TRADUCTIONS D'OUVRAOES ÉTRANGERS 

SUR l'horlogerie. 

l"prix. Médaille d'or on de vermeil et un diplôme. — 2« prix. Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

PRIX SPÉCIAL. 

solutions des problèmes publiés dans la « revue chronométrique » 

(années 1904-1905). 

1*^' prix. Médaille d'argent et un diplôme. 
2" prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

Le Président de la Commission des Prix, Le Président de la Chambre syndicale 

Ch. REQUIER. de V Horlogerie de Paris, 

A.-H. RODANET. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS (États-Unis). 

On lit, sous la signature de M. Ant. Touché, dans le Journal des Chambres de 
Commerce, un article sur rBxposition de Saint-Louis, dans lequel nous relevons 
le passage suivant : 

« A la classe de l'horlogerie, par exemple, malgré notre faiblesse numérique, 
nous avons obtenu le 50 p. 100 des récompenses totales, alors que nous n'attei- 
gnons pas le 20 p. i 00 des exposants ; de plus, nous avons remporté à ce 
groupe pour nous seuls autant de grands prix que toutes les autres nations 
réunies. De tels résultats se passent de commentaires. » 

Nous sommes heureux d'enregistrer la constatation que fait Témincnt auteur 
de Tarticle cité ci-dessus; elle fait le plus grand honneur à la fabrique française 
d'Horlogerie^ ainsi qu'à celui qui est allé défendre ses produits à Saint-Louis, 
au membre du jury pour la France, M. François Rannaz, à la compétence et à 
l'énergie de qui on doit une bonne part de ce brillant succès. (Communiqué,) 



L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D*ORONCE FINE (1) 

Par m:, j.-m:. mArnjjEaoN. 



EXAMEN D'l'NB ÉDITION DIFFÉRENTE DE LA BROCHURE IN-QUARTO INTITILÊB : 

Description de l'Horloge planétaire que feu Monseigneur 
CHARLES Cardinal de Lorraine a fait faire par la Conduite 
& de llnvention d'ORONCE FINE'E Dauphinois. 

F. Berthoud et P. Dubois ont omis dans leurs Histoires une partie de la bro- 
chure conservée à la bibliothèque Sainte-Geneviève, ainsi qu'on Ta vu plus haut. 

La fin : <c Ce traicté d'un si parfait Horloge », extraite de la brochure 

conservée à la bibliothèque Mazarine, et citée page 165 en note, ne forme pas 
le seul argument sur lequel nous nous appuyons pour considérer Texemplaire 
auquel ce paragraphe est emprunté comme une autre édition de la môme bro- 
chure; car il peut se faire que la lacune comblée par nous soit le résultat de 
la disparition de la dernière feuille de Texemplaire appartenant à Tautre 
bibliothèque. 

Mais il y a des divergences typographiques et d'autre part, la comparaison 
des endroits suivants fournit la démonstration rigoureuse de ce que nous avançons 
plus haut. Le texte commun aux deux exemplaires est en italique et, pour faci- 
liter les recherches, nous avons ajouté des renvois aux ouvrages de Berthoud 
et de Dubois (Histoire de la Mesure du temps et Histoire de t Horlogerie), 



(1) M. J. Olivier a eu Tobligeance de noos faire parvenir les renaeignemeats sui- 
vants : (( Ernest Neamann, horloger en appartement, demeurait en 1830, 56, rae 
de Seine-Saint- Germain ; en 1852, 323, rue Saint-llonoré; en 1859, 16, rue Godot- 
de*Mauroy. Il était donc contemporain de Pierre Dubois. >» 

Le manuscrit de la bibliothèque Sainte-Geneviève portant l'adresse 333, rue Saint- 
Honoré, il s'en liuit qu'il a été composé entre les années 1852 et 1859, • 
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Exemplaire de la Bibliothôque Mizarine. 



ie centre de son épîcycle fait 



pi frit 11 degrez par jour coutrc Tordre des 
Signes : on reconnoist de plus les quartiers 
ie la Lune quand elle est dans son apogée 
n périgée. 



k soD apogée. 



eceolre de son défièrent estant mobile. 



Le moavement de la teste du Dragon 
l'achevé en dix-huit ans par lequel mouve- 
Dent on reconnoist Tort bien les Eclipses du 
^LBii, l'aiguille de cet Orbe va contre l'ordre 
^ Signes, faisant chaque jour 3. minutes, 
^ qoi se voit à Tœil très exactement dans 
K)slre Horloge. 



Brochure n« 1086. 

Après le mouvement des Esioilles fixes, celuy 
qui est le plus connu de tous, tant des Doctes 
que des Villageois, est celuy de la Lune ; 
laquelle, comme les plus habiles Astronomes 
ont remarquez, fait un tour à fentour de la 
terre en vingt-sept jours treize heures dix- 
huit minutes & trente-cinq secondes; de sorte 
qu'en un jour. 

Son moyen mouvement est : (1) 

De treize degrez, trois minutes & cinquante- 
quatre secondes : ce qui se voit en V Horloge 
bien exactement exprimé; on y voit aussi son 
excentricité, 

son apogée, celuy de ses nœuds & celuy 
de sa latitude & les mouvemens du mesme 
apogée &. des nœuds de la Latitude. (2) 

L'on voit (il s'agit de Saturne), comme en 
la LuNi, son excentricité, 

Son apogée, ses nœuds & sa latitude, & les 
mouvemens du mesme apogée, des nœuds 
& de la latitude. (3) 

Le dernier de tous est Mercure, qui se 
mouvant aussi autour du Soleil paroist, 
dessus, après dessous & devant luy, achevé sa 
révolution en quatre-vingts sept jours vingt- 
trois heures quinze minutes & vingt-six secondes, 
c*est-à'dire approchant de trois mois; cela se 
trouve juste en V Horloge & est d'autant plus 
aisé à reconnoistre que ce mouvement est plus 
prompt, 

l'excentricité plus grande à proportion du 
semy-diamètre, de l'Orbe qu^au reste des 
Planètes ; s'y voit les mouvemens de son 
apogée &. de ses nœuds & sa latitude. (4) 

Le mouvement du Cycle de dix-neuf ans 
ou du Nombre d'Or s'accomplit en dix-neuf 
(ans), marquant les Epacles d'onze en onze 
par chacun an, dans Tordre qui luy est 
destiné dans nostre Horloge, ce qui se voit 
à l'œil très-exactement. (5) 



[1) Bbrthoud, loe, cit., page 185, ligne 11, Dubois, loc. cit., page 158, ligne 36. 

It) » » » 185, » 13, » » » 159, n 1. 

(3) » » » 186, » 10, » n » 159. » 24. 

(4) » » » 187, n 8. M » » 160, » 7. 

(5) » r, n 188, » 14. » » » 160, » 33. 
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On voit sur Thorlogc la révolulioa du nœud ascendant de la Lune « dé la 
Teste du Dragon » et non le Nombre d'or. L'exactitude de cette correctioD, 
comme celle des autres variantes de Texcmplaire de la bibliothèque Mazarine, 
sont la preuve que Tauleur ou son éditeur ont examiné plus scrupuleusement 
rhorloge. Cet examen eut été superflu si la description faite, selon Dubois, par 
ordre de Charles, cardinal de Lorraine, avait existé à cette époque, c'fôt-à- 
dire vers 1660. Donc, il faut faire toutes réserves sur l'assertion de Dubois : 
i< Avant de mourir, le Cardinal avait fait la description » 

(A suivre.) 



CONCOURS D'HORLOGERIE PIERRET EN 1904. 



Le jugement du concours Pierret a eu lieu à Thôtel de ville, le mardi 22 no- 
vembre 1904, sous la présidence de M. Rebeillard, conseiller municipal, assisté 
de deux de ses collègues. 

Deux prix de 600 francs chacun étaient à décerner par suite du non-emploi 
de Tune de ces sommes, à raison de l'insuffisance du dernier concours. 

Le jury était composé de M. Rebeillard et de ses deux collègues, de M. Jacquet, 
horloger-mécanicien, attaché à l'administration des postes et télégraphes, pré- 
senté par la Chambre syndicale des ouvriers en Instruments de précision; de 
M. Olivier, horloger, désigné par le Conseil des prud'hommes et en6n de M. Ch. 
Requier, horloger, désigné par la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

Le jury, après avoir examiné avec la plus grande attention les travaux des 
concurrents, au nombre de dix, et après avoir entendu leurs explications, a 
décerné les prix dans l'ordre suivant : 

1° Un prix de 600 francs à M. Chatagnier, peur un régulateur électrique et 
un très intéressant système de transmission à distance par l'électricité, de la 
sonnerie des heures avec répétition aux quarts, par une horloge dépourvue de 
tout système de sonnerie. 

Le jury ayant été d'avis que parmi les autres travaux présentés, aucun ne 
réunissait assez complètement les conditions nécessaires pour mériter la totalité 
du deuxième prix de 600 francs a partagé ce dernier de la manière suivante: 

1*> Un prix de 200 francs à M. Dietrichs pour un régulateur de cheminée, 
mouvement à force constante à secondes, d'une bonne exécution ; 

2** Un prix de 200 francs à M. François pour une pendule de voyage bien 
exécutée, et avec réveil perfectionné ; 

3" Un prix de 200 francs à M. Blazy pour une montre-chronographe simple, 
d'une bonne exécution ; 

4° Une mention honorable à M. Chardon pour un réveille-matin, de construc- 
tion économique, avec barillet démontable et échappement à détentc-ressori, 
d'une fabrication simple. 
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M APPABllL PODB MISUBIR U TITISSI Dl BOTATION Dl U TEMl. 



L'expérience classique du pendule de Foucault a fait voir que la loi 
d'inertie, dans tous les phénomènes de mouvement terrestre, est satis- 
faite pour un espace exempt de rotation par rapport au ciel des étoiles 
fixes. 

Comme cette expérience comporte certaines sources d'erreurs, il était 
désirable que d'autres expériences vinssent confirmer ce résultat. Fou- 
cault avait bien essayé d'obtenir cette confirmation au moyen du gyros- 
cope; mais en raison de l'insuffisante précision de l'instrument, il ne 
put trouver la solution définitive du problème. M. A. FôppI, professeur 
h l'École technique supérieure de Munich, vient de reprendre la question 
à la suite d'une étude théorique qu'il vient de faire d'un appareil gyros- 
copique construit par M. 0. Schlick, ayant pour objet de diminuer le 
mouvement de roulis des vaisseaux. 

La déviation qu'éprouve l'axe d'une toupie tournante permet, comme 
on le sait, de déterminer la vitesse de rotation de la terre. Toute diver- 
gence qu'on observerait entre la valeur ainsi trouvée et la vitesse de 
rotation astronomique viendrait contredire le résultat de l'expérience 
de Foucault. D'autre part, la méthode gyroscopique peut permettre de 
découvrir quelque influence spéciale de la rotation de la terre, qui serait 
compensée dans le mouvement oscillatoire d'un pendule. 

L'appareil de M. A. Fôppl est une toupie comprenant deux volants 
en fer, d'un diamètre extérieur de 80 centimètres et d'un poids de 
30 kilogrammes chacun, rivés l'un à l'autre. Les deux volants sont montés 
sur les deux bouts de l'arbre d'un petit électro -moteur tournant à des 
vitesses qui vont jusqu'à 2,400 tours par minute. L'électro-raoteur est 
suspendu au plafond de la salle au moyen de trois fils en acier. Le 
système entier n'est par conséquent susceptible que d'une rotation 
autour d'un axe vertical, pendant laquelle il faut vaincre le couple dû 
à la suspension trifilaire. L' électro-moteur est muni de deux plaques 
entre-croisées, plongeant dans un vase à huile placé en dessous et 
servant h amortir les- oscillations. La partie supérieure de l'électro- 
moteur est munie de deux aiguilles parcourant des échelles divisées. 

Pour déterminer la vitesse de rotation de la toupie k un moment 
donné, on détache les fils menant à l'induit des conducteurs externes, 
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pour les melire en court-circuit à travers un voltmètre ; Télectro-moteur 
fonctionnant pendant'un bref intervalle comme dynamo, on trouvera 
la vitesse angulaire de l'induit par la lecture du voltmètre. 

Le détail des expériences et des précautions prises pour en assurer 
la précision serait sans intérêt pour le lecteur ; disons seulement que 
Texpérimentateur s'est borné à observer la déviation de la toupie due 
à la rotation de la terre dans les deux cas où la position du zéro de la 
toupie est dans le méridien ou dans une direction perpendiculaire à 
ce dernier. Dans le premier cas, la rotation ne doit causer aucune 
déviation de Taxe de la toupie, pourvu que la rotation astronomique de 
la terre gouverne également les phénomènes de mouvement terrestres. 
C*est précisément ce que les expériences confirment. 

Dans le cas où Taxe de la toupie au repos est perpendiculaire au 
méridien, Tangle de torsion est tel qu'on trouve un accord à 2 p. 100 
près, entre la vitesse angulaire de la terre déduite de ces phénomènes 
de mouvements terrestres et la rotation astronomique. Tout porte donc 
à croire que Taccord est parfait. M. Fôppl a, cependant, Tintention 
de perfectionner son appareil et de vérifier si certaines divergences entre 
la théorie et Texpérience sont dues exclusivement aux erreurs d'obser- 
vation. D. 



Dons à la Chambre syndicale de rHorlogerie de Paris. 



De MM. Leroy : Dix-huit mouvements de montres & cyUndre, ancre, dont un à répé- 
tition. 

Diverses brochures sur T Horlogerie. 

La famiUe Motel : L'étau personnel de M. Henri Motel. 

Les livres d 'établi ssages, de ventes, et divers docnmenis dus & M. Motel. 

Entretiens $ur VHorlogei'ie, de Louis Berthond. Vol. in-12, 1842, 
M. RoDANBT : Un mouvement de montre à ancre et remontoir à répétition, à 
minutes double tour d'heure, quantième perpétuel double face. 

Nous remercions vivement les héritiers de M. Motel d'avoir bien voulu se 
séparer, au profit du musée de la Chambre syndicale, des objets ci-dessus 
ayant appartenu à notre regretté confrère. L'étau que nous avons reçu a été 
entièrement exécuté par le défunt; c'est un véritable objet d'art. Que M. L. 
Leroy, par l'entremise de qui ce don a été fait, reçoive toutes nos félicitations. 



CORRESPONDANCE. 



Nous extrayons d'une lettre adressée par un correspondant de TOfTice natio- 
nal du commerce extérieur, en Roumanie, au directeur de ce service à Paris, 
les passages suivants : 
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Bucarest, le 36 octobre i904. 

Monsieur le Directeur de VOf/ice national du commerce extérieur, 

Je vous envoie aujourd'hui, en un paquet recommandé, un exemplaire 

d'un journal d'exportation pour la bijouterie et l'horlogerie allemandes. 

Je crois intéressant d'attirer votre attention sur cette publication qui se pré- 
sente comme étant un organe international^ et pourtant, sauf les annonces 
payantes de quelques maisons suisses, vous remarquerez dans le texte qui est 
traduit en français et en anglais, que seuls la marchandise, les produits et les 
industriels allemands sont mis en avant 

Ce journal qui a été envoyé par milliers d'exemplaires en Roumanie a 

dû l'être aussi dans d'autres pays. 

Je crois donc. Monsieur le Directeur, nécessaire de porter toutes ces indica- 
tions à la connaissance de nos compatriotes intéressés à cette branche d'indus- 
trie qui est aujourd'hui sérieusement menacée. 

Il est même probable que nos industriels trouveront dans les clichés que je 
vous envoie certains de leurs modèles 

VARIÉTÉS. 



Construction des automates, — La construction des automates n'est pas très 
difficile et ce sont toujours les principes les plus élémentaires de la mécanique 
qui sont mis à contribution. 

Voici, par exemple, le^ moyen d'édifier simplement le rossignol chanteur ou 
le fumeur : 

Pour fabriquer le rossignol (ou tout autre oiseau chantant), il faut d'abord 
se procurer la dépouille d'un oiseau quelconque, plus uoe cage et le petit ins- 
trument en forme de pipe métallique, que l'on vend dans les bazars et qui 
reproduit le chant de l'oiseau par l'effet d'un simple sifflet. L'oiseau doit être 
perché sur une sorte de tronc d'arbre collé au fond de la cage. Ce tronc est 
creux et renferme un petit soufflet relié par un tube en caoutchouc au tuyau du 
sifflet. Dans le socle, on dissimule un mouvement d'horlogerie dont le dernier 
mobile commande un treuil auquel est attaché un fil qui passe sur une poulie 
et est fixé, par son autre extrémité, h la partie supérieure d'un soufflet chargé d'un 
poids assez lourd. Il est facile de concevoir le fonctionnement de l'appareil; le 
mouvement remonté, le treuil tourne et enroule le fil qui force le soufflet à se 
distendre et à se gonfler d'air. Arrivé à l'extrémité de sa course, une came ou 
une délente débraye le treuil ; le poids force le soufflet à se dégonfler, l'air 
expulsé traverse le soufflet et l'oiseau parait chanter. Quand le soufflet est vide, 
la détente remet le treuil en action, et les mêmes effets se reproduisent, tant que 
le ressort, se débandant, fonctionne. 

On peut ajouter une roue à six dents sur l'axe d'échappement et, montant la 
mandibule inférieure du bec de l'oiseau sur une charnière, on peut le faire 
ouvrir et fermer rapidement à l'aide d'un morceau de fil de fer communiquant 
de celte roue à la charnière. 

Pour le fumeur, on se procure une poupée ou une statuette creuse, on peut la 
faire fumer par un mécanisme analogue et trois leviers conduits par des roues 
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()e cames. La fumée est produite par un mélange de dix gouttes d*ammoniaqoe 
et dix gouttes d*acide chlorhydrique versées dans une soucoupe dissimulée dans 
le socle. Le mouvement d'horlogerie étant en action, un premier levier fail 
pivoter le bras de Pautomate autour de la charnière de Tépaule, écartant la pipe 
ou le cigare de la bouche ; un deuxième levier fait ouvrir celle-ci et tourner les 
yeux ; enfin, le troisième levier fait fonctionner le soufflet et chaise la fumée par 
la bouche. 

En résumé, les automates les plus compliqués ne sont composés que de leviers 
de grandeur calculée, actionnés par des roues à cames mues par un fort ressort 
d'horlogerie. {La Science pratique.) 

Curieuse aventure (Tune montre. — « Les porcs, dit un de nos confrères 
étrangers, sont les premiers boueurs du monde. Tout ce qui est h portée de 
leur groin est avalé. Mais je doute que Tun d'eux ait encore, jusqu'à ce jour, 
avalé une montre, comme vient de le faire une énorme truie appartenant à un 
fermier dans le Shropshire. Tandis que le fermier travaillait dans la cour de la 
ferme, sa montre tomba de la poche de son gilet. Avant qu'il ait pu la ramasser, 
une vieille truie Tavala. 

« Sachant que l'organe digestif d'une truie n*était pas fait pour recevoir des 
montres et, peut-être, craignant la perte de la montre et de la truie, le fermier 
donna à l'animal de vigoureux coups de pied qui lui firent rendre la montre. Il 
la porta aussitôt à un horloger. 

<( Celui-ci, après Tavoir examinée soigneusement, trouva que les pièces étaient 
toutos en bon ordre. Quand il eut enlevé quelques traces laissées par les dents 
de la truie, la montre reprit entièrement son ancien aspect. » 
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Bronzes antiques. — Pour donner la patine da vieux bronze au bronze neuf, on se 
sert de différentes compositions, dont voici les principales : 

1<* Vert antique : 1 litre de vinaigre, 46 grammes de sulfate de cuivre» 32 grammes 
de sel marin, 32 grammes de sel ammoniac, 70 grammes de cendres vertes, 30 grammes 
de jaune de chrome, 32 grammes d'ammoniaque ; 

%^ Yei't antique : 1 litre de vinaigre, 16 grammes do sulfate de enivre, 32 grammes 
do sel marin, 32 grammes de sd ammoniac, 70 grammes de cendres vertes, 32 grammes 
d'ammoniaque ; 

3° Vert antique plus noir : ajouter un peu de plombagine à la composition précé- 
dente ; 

^^ i litre de vinaigre, 8 grammes de sel ammoniac, 1 gramme de bioxalate de 
potasse ; 

80 120 grammes d*eau, 80 grammes de solution de sulfate de cuivre (d = 1,46). 
10 grammes de sel ammoniac. 3 grammes de crème de tartre, 60 grammes de sel 
marin ; 

6^ Vert ù Veau : i litre de vinaigre, 50 grammes de sel ammoniac, 50 grammes 
d'ammoniaque, 70 grammes de cendres vertes, 30 grammes de jaune de chrome. 

Pour bronzer, on trempe l'objet dans les compositions précédentes, on bien on 
l'enduit rapidement au pinceau. La piùoe verdit plus ou moins, selon le temps qu'elle 
reste sous la composition. On la sùche grosso modo avec une brosse à longs poils et on 
l'abandonne 24 heures. On recommence une seconde fois et même une troisième fois 
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celte opération pour avoir des verts plus foncés. On termine par nn brossage éner- 
gique avec de la cire on de Thuile d'olive, on un mélange des denx. Le vert à l'eau 
est plus long à prendre : avec la formnle n** 6, on arrive à un très bon résultat. 

Bronzes d'art. — Ce sont des bronzes de couleurs et d'aspect différents, présentant 
une grande variété, selon les goûts et les idées des fondeurs. 

1° On donne une couche vert antique, on brosse pour enlever le vert-de-gris, puis 
on doifne une courbe avec : i litre de vinaigre, 125 grammes de sanguine en poudre 
et 25 grammes de plombagine. On termine par la brosse cirée et une couche de vernis 
blanc; 

â® On enduit Tobjet avec : i litre de vinaigre, i25 grammes de sanguine en poudre, 
tô grammes de plombagine, 32 grammes de sel ammoniac, 32 grammes d'ammo- 
niaque, 32 grammes de sel marin. On termine comme ci dessus; 

.3** On passe sur le bronze décapé une couche de vernis blanc additionné d'un peu 
de plombagine et de noir de fumée, ou bien on enduit la pièce chaude avec du vernis 
jaune-orange à imiter la dorure ; 

4° l'our avoir un bronze couleur chêne, on se sert de la composition suivante : 
1 litre de vinaigre, 30 grammes de sel ammoniac, 30 grammes d'ammoniaque liquide, 
125 grammes de sanguine. 

Bronzes fumés. — Ce genre de bronzage a pour but de donner aux bronzes neufs 
la teinte des bronzes anciens. On enfume aussi les bronzes verts et les bronzes floren- 
tins de façon à leur donner une patine beaucoup plus riche. L'enfumage se fait dans 
des fours spéciaux. Le modèle plus courant se compose d'une capacité en maçonnerie 
de 1™, 5 de hauteur et de 1 mètre de profondeur, portant une grille de 40 centimètres 
de hauteur. Le four est séparé en deux parties par une cloison horizontale perforée de 
trous de 1 centimètre et espacés de 3 centimètres. Les objets à enfumer se placent 
au-dessus de la cloison, en les accrochant à des tringles ou à des pitons. 

Les objets sont d'abord chauffés par un feu au charbon de bois, puis on jette sur 
les charbons de bois des mottes à brûler, en évitant la production de la flamme. La 
teinte obtenue, on défourne et on laisse refroidir la pièce. Plus le chauffage est 
accentué, plus les bronzes seront fumés. 

Pour l'enfumage on se sert aussi de la fumée de foin. 

On termine par un cirage à la brosse ou un vernissage. On peut éclaircir en frottant 
la pièce avec une peau de gant et du rouge anglais, et, ensuite, avec un tampon ciré. 

Bronzes va-nis. — Les bronze3 vernis se donnent avec du vernis copal et des vernis 
de Hollande et des bronzes en poudre. On prépare les fonds yerts, noirs ou bruns, 
comme cela a été expliqué ci-dcs>us. On passe une couche de vernis, et une après, 
avant que le vernis soit sec, on fait prendre le bronze en poudre délayée dans nn peu 
d'essence. Ou laisse sécher, on brosse à la cire. On peut varier beaucoup la teinte par 
l'emploi du mélange de poudre de bronze. 

Signalons les bronzes h l'aniline. On fait dissoudre 10 grammes de fuchsine, et 
S grammes de violet de Paris dans 100 grammes d'alcool à 95<^ cent. On ajoute 
5 grammes d'acide benzoïque, on fait bouillir, on ajoute 32 grammes de benjoin et on 
fait bouillir di.\ minutes. On obtient un beau vernis bronze doré brillant. 

Poudre à effacer V encre, — Prendre une partie d'alun, une partie d'ambre jaune, 
une partie de soufre, une partie do salpêtre, mélanger intimement et conserver le 
mélange dans des récipients en verre. £n mettant un peu de cette poudre sur une 
tache d'encre ou sur de l'écriture fraîche et plaçant par-dessus un morceau de toile 
blanche, la tache ou l'écriture disparaîtront. 

Moyen d'enlever la rouille. — On sait que la rouille de fraîche dat*î peu s'enlever 
au moyen de l'huile, la meilleure façon d'opérer consiste à frotter l'objet avec de l'huile, 
avec un bouchon de liège. Lorsqu'il s'agit de rouille déjà ancienne, on emploiera une 
pâte obtenue en mélangeant du tripoli et de la fleur de soufre avec de l'huile d'olive 
et on frottera finalement l'objet avec du cuir souple et on essuiera. JU. 
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LISTE DES BREVETS CONCERNANT LVOKLOaEBIB 

délivrés pendant le mole d'octobre 1904. 



334317. SalUn, — Certificat d'addition au brevet, pris le i" août 1903, poar 
dispositif de remontage électrique des horloges et autres iostruments 
chronométriques avec ou sans sonnerie. 

34526^. Perret. — Installation électrique pour la transmission de Theure. 

345720. Société L. Brandi et frères. — Pendant de boite de montre avec anneau 
à tenon mobile. 

345614. Chaumet. — Mode de montage des pierres destinées à la fabrication 
des bijoux ou joyaux de toute nature. 

MARQUES DE FABRIQUE- 

4i8. (18 juillet.) Grmt et Billiotte. — Marque pour désigner des montres 
dénommées « Chemins de fer français ». 

429. (18 juillet.) Gruet et Billiotte. — Marque pour désigner des montres 
dénommées <c Chemins de fer français ». 

436. (3 septembre.) Picard Emile. — Marque pour désigner des montres 

dénommées « Fémina ». 

166. (23 septembre.) Société Japy frères et C*. — Marque pour désigner des 
montres dénommées « Mélissa ». 
86687. (28 septembre.) Fleury. — Marque pour désigner un diamant imita- 
tion dénommé « Diamant français ». 

437. (29 septembre.) Antoine frères. — Marque pour être apposée sur le 

cadran de mouvements de montres dénommées « Gallia ». 

86762. (30 septembre.) Paisseau-Feil. — Marque pour désigner des pierres 
fines dénommées <c Emeraudes fines ». 



Solution do problème du n" 516» 



b) Les pendules marchent en sens inverse. Deux cas à examiner : 

I. — Le pendule décimal se porte à droite et Vautre à gauche. 

Le premier accomplit une oscillation de nombre pair et le second, de nombre 
impair; comme il n*y a pas dans la colonne 2 du tableau n^ 1 de nombre pair 
correspondant à un nombre impair de la colonne 3, on conclut à une impossi- 
bilité (1); . 

II. — Le pendule décimal se porte à gauche et Vautre à droite. 

Il y a coïncidence après 125 oscillations du premier pendule et 108 du second 
(tableau n^ A). La seconde rencontre satisfaisant aux niémes conditions a lias 

(i) On yérifie cette impossibilité en résolvant Téquation 3 M 0,864 sa 2S + 1 Q<ii 
devient : 

8 _ M y X 3» — 5^ _ Nombre impair 
î X 3' ^* Nombre pair 
correspondant à une impossibilité. 
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après 3 X i25 aa 37S oscillatîoQs du pendale décimal, soit 0«^,375 et 3 X i08 
= 304 du pendule à seconde (1). 
On peut dès lors dresser les tableaux suivants : 

eé ci 

0,125 1,125 \ 

0,375 1,375 r soit 4 coïncidences pour ce 

0,625 1 ,625 ( et 4 X 100 = 400 pour 1 jour. 

0,875 1,875 ) 

h. nu 8* h. m. f. 

00148 01948 \ 

00524 02324 / soit 5 coïncidences en 18 minutes 

00900 027 00 } 1440X5 .^^ , .' 

01205 03005 ®^ —Î8 — = ^^^ «« ^ JOttf- 

01612 03412 j 

Ces tableaux s'établissent facilement en prenant pour chiffres à inscrire la 
moyenne arithmétique de deux nombres consécutifs des tableaux ci-dessus. Ainsi 

0,875 = «^•^"O + ^'OOO et m^i^ = ^*-^- + <8°00-. 

z z 

2<> Un pendule est sur la verticale, Tautre est à l'extrémité de sa course (à 
droite ou à gauche). 

Puisqu*une oscillation peut se partager en deux demi«osciIIations d'égale 
durée, on peut établir le tableau de concordance suivant : 

Pendule décimal* . .. 200,000 2,000 1,000 500 250 125 
Pendule à seconde... 172,800 1,728 864 432 216 108 

Les nombres 125 et 108 n'ayant plus de facteurs communs fournissent la solu- 
tion et comme le second est pair, cela indique que le pendule S sera vertical, 
marchant toujours dans la direction à droite, comme à minuit. Quant au pen- 
dule D il occupera la position à droite avec 125 demi-oscillations et la position 
inverse pour 3 X 125 = 375 demi-oscillations. Il ne peut pas y avoir d'autres 
solutions (2). 

Le tableau n<* 1 indique d'ailleurs cette solution car il donne précisément 
62,5 oscillations pour D et 54 pour S qui, doublés, fournissent exactement 125 
et 108 comme plus haut. 

(1) H faut an nombre pair pour les secondes et impair pour les tnillieés» 
Posons donc (2 M -|- 1) 0,864 = 9 S ; on tire : 

__ (aM-H)ax3» 

Il faut donc que ' 

2M + I=5» et M = ^î^li = 6î 

et pour la rencontre 

2M + 1»125 et 2 S = 108. 

(2) Vérification : 

(2M±^^ 0,864 = 2S + 4 

Le signe -{- pour D à droite et le signe — pour D & gauche; le pendale S étant supposé 
marcher de droite à gauche, on obtient : 

2 X 3M2» X M =h i) — 8" _ Nombre impair 

2 X îi' Nombre pair 

c'est-à-dire impossibilité. 
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Les temps de la solution (pendule D à droite) sont donc, tous les 250 mUlicés 
à partir de 0^^,06^ ; d*où le tableau ci-dcssou» : 

0,0625 V0625 \ 

5625 1 562^ l positions par jour. 

o'8125 l'8i25 ) 

Pour dresser le tableau des beures, minutes et secondes correspondantes, il 
suffît d'ajouter 216 secondes à partir de 5i et ainsi de suite. 

Les temps de la solution (pendule D à gaucbe) sont tous \c< 250 mtllicés h 
partir de 3 X 0,0625 ou 0«^1875, ce qui donne : 

0,1875 1,187» ) 

0,4375 1,4375 ( c. . . iaa •.• 

6875 i 6875 \ positions en I jour. 

0^9375 1*9375 ) 

On formera le tableau des beures comme ci-dessus. 

Comme conclusion pratique de ce qui précède, on pourra organiser facilement 
le réglage électrique (Punc horloge à temps décimal avec une horloge mère à 
seconde toutes les 108 secondes. 

3° Trouver les moments où les deux pendules seront en même temps à Tcxtré- 
mité de leur course à dioite ou à gaucbe. 

L'examen du tableau des concordances des dumi-oscillations, page 3, montre 
qu'il n'y a pas de concordances ayant leurs deux noTnbres impairs. Ces cas ne 
peuvent donc jamais se présenter (1). 



-VI 



4° De la formule 1 = r.\/ - on tire : 

9 

i=£i' 

9 81 
/ = rp-7s = 0"» 9939 (pendule à seconde sexagésimale) 

et 

/ = ^'^^ ^oV*'^ = 0» 7420 (pendule à seconde décimale). 

t7,o7 

' '■ " ' ■ ■ ' = 

PROBLÈME. 

Galcnler l'angle que font les méridiens de deux villes sachant que la surface de la 
terre, supposée sphc^rique comprise entre ces deux méridiens est égale à 3i,391 
mvrinmètrcs carrés. 

(1) Vérification : 

AM±i)o,864=aS±i, 

on obtient 

__ VXV [M±Jj_5 5» _ Nombre impair 

"~ 2* X 5' "^ ~" Nombre p.iir ' 

c'esl-à-dîrc impossibilité. 

Le Gérant : P. Dbgrbssain. 
Paris. -^ Imprimerie R. Cbapblot et C*, 2, rue Christine. 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE DORONCE FINE 



11. — L'iNSTRUMBNT ASTRONOMIQUE, DIT : <c ASTROLABIUM PARTIGULARB ». 

' ■■ ' ' ' - ■ .'■ ' ■ 

Au commencement de la Renaissance, Tastrolabe jouissait d'une certaine 
estime populaire, dont on trouvera une preuve dans l'extrait suivant, tiré de 
la Becepte véritable par laquelle tous les hommes de la Franue pourront 
apprendre à multiplier et augmenter leurs thrésors (1). 

« Demande. — Quels outils faudroit-il pour édifier un tel iardin, que tu 
« m'as cy dessus designé ? 

M Responce. — Il faudroit que toutes les espèces d'outils aeruans à Tagri- 
« culture : et parce qu'il y a des colomnes, et autres membres d'architecture, 
« il faudroit de toutes les espèces d'outils propres à la Géométrie. 

« Demande, — Je te prie me les nommer icy par rang Tvn après l'autre. 

» Responce. — Nous avons le Compas, la Reigle, l'Escarre (équerre), le 
«Plomb (l'à-plomb), le Niueau, la Sauterelle (fausse équerre), et l'Astrolabe. 

tt Voila les outils par lesquels on conduit la Géométrie et l'Architecture. 

« Puis que nous sommes sur le propos de Géométrie, il aduint la semaine 
M passée, qu'estant en mon repos sur l'heure de minuict, il m'estoit auis, que 
« mes outils de Géométrie s'esloient esleuez l'un contre l'autre, et qu'ils se 
« débatoient à qui appartenoit l'honneur d'aller le premier, et estant en ce 
H débat, le compas disoit : Il m'appartient l'honneur : car c'est moy qui con- 
« dais et mesure toutes choses : aussi quand on veut reprouuer un homme de 
» sa despence superflue, on l'admoneste de viure par compas. Voilà comment 
tf l'honneur m'appartient d'aller le premier. La reigle disoit au compas : Tu 
« ne sçais que tu dis, tu ne sçaurois rien faire qu'vn rond seulement; mais 
u moy, ie conduis toutes choses directement, et de long, et de trauers, et en 
« quelque sorte que ce soit, ie fay tout marcher droit douant moy; aussi 
n quand un homme est mal-viuant, on dit qu'il vit desreiglement, qui est 
« autant à dire, que sans moy, il ne peut vivre droitement. Voila pourquoy 
'i l'honneur m'appartient d'aller douant. 

« Lors l'Escarre dist : C'est à moy à qui l'honneur appartient : car pour 
u vn besoin, on trouuera deux reigles en moy ; aussi c'est moy« qui conduis 
« les pierres angulaires et principales du coin, sans lesquelles nul bastimènt 
« ne pourroit tenir. Lors le plomb se vinst à eslever, disant : le dois estre 
« honoré par dessus tous : car c'est moy qui ameine et conduis toute masson- 

(1) Œuvres complètes de Bernard Palisst par Paul- Antoine Cap. Paris, 1844. 
JAinriER 4905. 13 
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<< nerie direetemeat en hêul^ et «ans may on ne sçauroit faire aucune moraille 
et droite, qû\ BènÀi <^u«e qM I0B bâstim<!nB tomberoyeiit feMdain : aussi, 
« bien souuent, ie fay Toffice dVne reigîe : parquoy faut concîurre, que Thon- 
«< neur m'«|>piartieDt. Ce ftit» le Niueau s'aalevt, et dist : ces belistres et 
<c ^uSns, e'efit à moy qfre l^liMDeur ap]Kirtietit. Ne «çalt-oo fM, que tous les 
« soumiers^ poutres, et trauerses ne pourroyent estre assises à leur deuoir 
« sans moy? 

» Ne sçait-on pas bien, que ie conduis toutes places et pauemens comme 
« je veux ? 

« Ne sçait-on pas bien, que plusieurs ingénieux se sont semis de moy, en 
« faisant leurs mines, tranchées, et en braquant leurs furieux canons? et que 
u sans moy ils ne pourroyent paruenir à leur dessein? Yoila pourquoi faut 
« arrester et cooolurre que l'honneur me doit demeurer : et soudain que le 
« niueau eut fini son propos, voicy la sauterelle, qui d'vne grande vistesse 
« se va 6s)euer, en disant :. Douant, douant, vous ne sçavez qttfs vous dites, 
(( c^est à moy à qui appartient Thonneur, car ie fay des acte^ tfàt nul ne 
« sçaurail faire, el ie vous demande, sçaurîez-vous conduire tin basthnent en 
a vue place biaise? Et on sçail bien que non, et vous ne séruez, ni ne sçavez 
« rien faire, sinon un meslier t mais woi, ie vay, ie views, ie fay de ta petite, 
« ie fay de la grande, brief, ie fay des choses que n«l de voum ne sçtQixnt 
a lâire^ PârqtRoy it eM ai^ à iuger, que ThoBiieur m'appartient. Adonc 
« l'Ast!x>lebe vîBt à s^lener, avec vne «onstanoe et gravité oanOBique^ «t ditt 
u ainsi : Me voulet, voM oster l'honneur qui iii*«ppartieBt? car c'est moy qai 
« moBle pl«s haut que 4ous tant que vous estes» ot mon Règne et Empire 
« s'estend iusques aux ntœs. N'est-ce pas moy, qui mesure les astres, et que 
« par moy les temps et saisons sont co^neuês aux hommes, fertilité ou 
«< stérilité? et qu'est ceci à dire? Me sçauroit-on nier, que ce que ie dis ne soit 
tf vray? Et ainsi que i'entendis le bruit de leurs disputes, ie m'esveiliay, et 
« soudain» m'en allay voir que c'estoit : dont soudain qu'ils m'eurent apperçu, 
t( ils me vont eslire juge, po«r juger de leur diiferent : lors ie leur dis : Ne 
« vous. abusez point, il ne vous appartient ny honneur, ni aucune pneemi- 
u nence : l'honneur appartient à l'homme, qui voua a formez. Parquoy, il Cant 
u que vous luy semiez et l'honoriez. Comment, dirent-ils» 4 l'homme, et faal-il 
« que nous ofoeyssions et servions à l'homme qui est si mescbant et plein de 
« folie? Lors je voulus excuser l'homme* en disant, qu'il n'estoit pas aissi: 
a ils s'escrierent tous, eo disant ; Permettez nous mesurer la teste de l'homme, 
« et vous seruez de nous en cest affaire, et vous cognoistrez« que rhonum n'a 
« aucune ligne directe, ni mesure certaine en toutes ses parties, quelque chose 
t< que Victruue, eft Sebastiane et autres Architectes ayent sçeu dire, et moAstrer 
« |>ar leurs figures » 

Mais laissons Palissy à ses contemplations sur la sottise des officiers» des 
ehanoines et autres personnages de son époque et reavoyons l'antateur de 
oetle littérature, spirituelle peut-être, mats burlesque en tout cas, aux éarïts de 
oet infortuné céramiste, qui satisferont mieux ses goûts que les méntoiras de 
son contemiporain G«llini, grand artiste, aussi vantard que fanfaron^ 

Il s y régalera «à la description du jardin aux délicieux «Cabinets »; de U 
forteresse imprenable; de la nature des sels et de la « marne » et il suivra avec 
un singulier étonnement la démonstration (!) de ce fait que l'or mis par les 
alchimistes dans Testomac d'un chapon ne peut pas servir de remède. Certains 
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médecins arabes célèbres avaient en effet recommandé ce médicament et 
Paiacèlsb, ayant obtenu plus tard des cures favorables au moyen de Tanti- 
moine, les contemporams de PitissT espéraient obtenir un résultat meilleur en 
faisant usage du métal précieux par excellence. 

Ces emprunts, faits à une littérature étrangère à notre sujet, font bien res- 
Wftir le caractère de l'époque à laquelle appartient Thorlog e et son astrolabe. 
L'aldiimie et l'astrologie étaient en pleine floraison. 

Il parait certain que les anciens entendaient par astrolabe un assemblage 
d'anneaux tellement disposés, que l'un d'eux étant placé dans le plan d'un 
méridien, un autre figurait Téquateur céleste, tandis qu'un troisième anneau 
awbile autour des pôles permettait d'orienter l'instrument dans le plan d'une 
étoile ^{«loonque. A ce système on pouvait au besoin a4ioiodre un écliptique 
mobile et un cercle d'horizon. A l'aide de pinnules ou d'autres visières placées 
cooveMbleortenl sur ces cercles, qui étaient divisés» on pourrait mesurer les 
angles célestes comme l'ascension droite, la déclinaison des astres, etc. 

Un ptr«i ensemble de pièces correspond à la deBcription donnée dai» 
VAlmagette de PTOLÉnfiE (livre V, chap. I) au miiten d'une étude sur 
qael^pies phénomènes astronomiques. Cette description concorde d'ailleurs 
d'une manière frappante avec l'armille équatorîenne de Ttcbo-Bràhe, et selon 
LiLAnDB, elle s'accorderait aussi avec nn instrument donné comme astrolabe, 
par CopiRRic. Toutefois, le terme scientifiqnc d'astrolabe se perdit pour dési* 
(^er œt inatruneol» et c'est ainsi qu'on rencontre dans les Principes d'Astro- 
nomie et Cosmographie de Gbmha, que Claude Boissière publia en français, 
en 1582, la description d*un « anneau astronomique », qui n'est autre chose 
qae l'instrument de ProLÉnts, maïs suspendu par son cercle méridien à un 
fif , pour permettre «Totiliaer l'appareil k toutes les latitndea. 

Nous ne uoya occuperons ici que de l'astrolabe en forme de disque qui 
servait principalement à déterminer les hauteurs et auquel on a réservé, dans 
la suite des temps, le nom d'astrolabe. 

De tels objets nous sont venus des Aralies et des « Mocarabes », peuples 
aarajettis ^er en ; ce sont fénéralenent des disques bordés par un limbe 
<§riié, sur lequel peut tourner une règle autour d'un axe fixé au centre de la 
division; cette pièce mobile, l'alidade de l'instrument, est munie à ses extré- 
mités de visières, dans lesquelles sont ménagés de petits trous on des fentes 
qui permettent de ht diriger sur un point céleste, soit en regardant par les 
ouvertDres, aeit en laissant tomber l'ooibre portée par «ne visière snr l'autre^ 
quand il s'agit du soleil. 

Il était naturel de se servir de l'intérieur du limbe, ainsi que du dos de 
l'instrument, pour y graver des données astronomiques on mathématiques. 

Une de ces constructions « l'astrolabium particnlare » sera plus loin l'objet 
d'un exposé qne nous ferons suivre d'un résumé du tracé décrit par Sismpcl 
etZsuTiUJ. Nous discuterons ensuite certaines particularités que Fine intro- 
duisit dans l'astrolabe de son horloge. (A suivre,) 



{i) Dniiom grec àoipoXàSov, composé de a^rpov, « astre » et Xaix^àvU). « preadre ». 
Ce terme passa pins tard en aral)e comme Istaiiàb (avec sad on tin) au astarlàb (avec 
tin, mais tontes les trois formes avec U emphati^e). Golivb rentarqaa déjà qu'il 
luit «Dteadiae par ces mots dans cette langue aussi bien un instrument pour prendre 
les hantenrs qu'un planisphôre. 
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ACHINE A RÉGLER. 



II existe de nombreux modèles de ces outils, mais généralement leur 
prix est assez élevé et ils ne sont construits que pour un seul nombre 
de vibrations. 

Quoique l'immense majorité des montres modernes battent 18,000 
vibrations à l'heure, on rencontre parfois d'autres nombres de vibra- 
tions, principalement dans les montres de provenance anglaise on 

4 

américaine, où Ton trouve très souvent 16,200 et 15,428 - (ce dernier 

nombre très employé dans les montres à deux platines) ; les montres 
Koskopf battent 17,200 vibrations, etc. 

Il est donc très utile, soit pour le régleur, sbit pour le rhabilleur 
d'avoir à sa disposition un outil permettant d'obtenir différents 
nombres d'oscillations. 

Certains fabricants fournissent pour cela des balanciers de rechange 
pouvant s'adapter facilement sur la machine, mais ces combinaisons 
augmentent sensiblement le prix de revient de Tinstrument. 

Le modèle de M. E. Luthy-Hirt nous parait combler une lacune par 
son prix modique d'abord, ensuite par la facilité avec laquelle on peut 
modifier le nombre des vibrations du balancier réglant. 

Il est combiné en effet de manière qu'on peut y ajouter, sans 
le démonter, de petites bagues en fil de laiton plus ou moins gros, 
choisi de manière à amener le nombre des vibrations au chiffre voulu. 

En ajoutant, par exemple, la bague la plus faible au balancier ordi- 
naire qui bat 18,000 vibrations, on en obtient 17,280; en ajoutant une 
un peu plus grosse, le nombre en serait réduit à 16,200, etc. 

Il y aurait donc intérêt à choisir pour le balancier initial un 
nombre de vibration élevé (21,600 par exemple) ; avec un assortiment 
de bagues appropriées, on pourrait alors obtenir tous les nombres de 
vibrations usuels. 

L'outil se compose d'un pied P assez lourd pour en assurer la sta- 
bilité, terminé par un pivot sur lequel un disque de métal peut se 
mouvoir à frottement gras. Un balancier réglé est placé au centre du 
disque qui porte le pont où pivote l'autre extrémité de l'axe du balan- 
cier, et le tenon auquel est fixé le spiral. 

La lunette H, munie d'un verre plat, s'ajoute « à baïonnette » sur 
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le disque de base et tout en protégeant le balancier réglant, sert k 
recevoir l'extrémité du pivot inférieur du balancier portant le spiral h 
essayer. Elle porte en outre une tige de métal terminée k un bout par 
un boulon k, à l'autre par une lame de spiral très faible/', qui arrête 
le balancier lorsqu'on exerce une pression sur le bouton k. Un ressort, 
fixé à la lunette, et dont on n'aperçoit que l'extrémité sur le dessin, 
ramène le boulon sitôt que la pression cesse, rendant ainsi sa liberté 
au balancier qu'on peut alors faire osciller en imprimant un léger 
mouvement de rotation au disque de base. 



Ce disque porte une plale-fornie dans laquelle est fraisée une 
entrée G. Le ressort F fixé au-dessous porte une enlrée analogue. Près 
de l'extrémité inférieure du montant R est tournée une rainure dans 
laquelle s'engagent l<i plate-forme ei le ressort. Le montant peut donc 
^Ire animé d'un mouvement rectiligne le long de l'entrée G et d'un 
mouvement de rotation autour de son axe. La tension du ressort F 
assure au montant la stabilité nécessaire. 

Dans le montant R est ajustée librement la tige a qui est bridée 
par une pièce mobile terminée par le bouton B. En pressant sur 
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oe bouton^ on rend sa liberté à la tige a; on peut alors moufoir, 
«oit verticaleiueat, soit concentriquement à la tige a, le bra& Â terminé 
par une brucelle Z, dont le fonctionnement est le même que celui 
des clefs dites « carrés universels » : en pressant sur le bouton K, la 
brucelle s*ouvre pour se refermer sitôt que la pression cesse. £n tour- 
nant le bouton IL, on fait aussi tourner la brucelle ; Tutilité de ce moa- 
vement est expliquée plus loin. 

Voici comment on procède pour se servir de l'outil. On fixe sur le 
balancier le spiral à essayer, soit en le goupillant à la virole, si on est 
certain que le spiral est de grandeur et de force convenables, soit en 
le serrant entre le balancier et la virole, ou encore en le collant avec 
un peu de cire vierge contre l'ajustement de la virole, si on n'est pas 
certain que le spiral conviendra. On serre l'extrémité libre du spiral 
dans la brucelle Z. Après avoir soulevé le bras A jusqu'à ce que le 
bout du pivot du balancier repose juste sur le verre de la lunette H, 
on fait tourner le bouton K pour faire coïncider un des bras du baian> 
cier à essayer avec le point noir marqué sur le balancier réglant. Le 
mouvement du montant K dans l'entrée C permet de superposer exac- 
tement les deux balanciers. 

En imprimant un mouvement de rotation au disque de base, les 
deux balanciers se mettent k vibrer ensemble, mais leurs oscillations 
ne concordent pas longtemps. Il faut observer lequel des deux oscille 
le plus rapidement; ceci demande un peu d'habitude, on y arrive 
du reste assez vite. On arrête alors les balanciers, on pince le spiral 
plus près ou plus loin de son centre, suivant qu'il retarde ou avance, 
on met de nouveau en rapport les axes et l'un des bras avec le point 
noir du balancier réglant; on procède à un nouvel essai, on corrige et 
recommence jusqu'à ce que les deux balanciers oscillent ensenoble 
pendant une minute environ. 

Si on s'arrange ensuite pour que les goupilles de la raquette agissent 
bien exactement au point où le spiral était pincé, et qu'elles ne lui 
laissent que le jeu nécessaire pour qu'il soit parfaitement libre, la 
montre se trouvera réglée assez exactement pour que les corrections 
ultérieures puissent être faites par la raquette. 

Ce moyen est beaucoup plus rapide et plus commode que celui qui 
consiste à compter le nombre de vibrations du balancier pendant un 
certain nombre de secondes, et les horlogers qui ont souvent l'occa- 
sion de poser des spiraux trouveront certainement l'emploi d'un outil 
à régler des plus avantageux. F. Thibbaud. 



COKFÉREMCE FAITE PÀH'Mt U ^^ROY A I^'ÉCOM^ d'hORLOGERIE. \^^ 

mitSm ÎAITI PAR M, L IIEOT A LlOOll BnillKKIfiim Ql UM 



M. L. Leroy, notre collaborateur a eu la bonne pensée de faire à 
fÉcole d'Horlogerie de Paris une coj^férence sur une montre à. com- 
plications multiples destinée h un ftwd aoiateur d'horlogerie. 

Lç conférencier a commencé par faire un historique rapide des méca- 
nismes supplémentaires que les horloger^ se sont plu de tous temps ^ 
introduire dans les pièces d'horlogerie et il a rendu en passant un 
bommage au talent supérieur, à la science profonde d'Abraham- 
Louis Bréguet, notre maître à tous, a-t-il dit, car personne n'a jusqu'ici 
surpassé cet artiste illustre. 

Abordant ensuite l'objet spécial de son entretien, M. L. Leroy a expli- 
qua que son client amateur, avait présenté une liste de c(mplicatiom si 
longue que ses propositions furent d'abord repoussées, mais plus tard 
on put se mettre d'accord sur un programme comprenant les 24 com- 
plications suivantes^ en plus de l'heure, de la minute et de la seconde ; 

1® Le quantième de jours ; — 2» Le quantième de dates; — 3® Le 
quantième perpétuel des mois et années bissextiles; — 4^ Le millésime 
pour 100 ans ; — 5® Les phases et l'âge de la lune; — 6<> Les saisons, 
solstices, équînoxes; — 7» L'équation du temps; — 8^ Le cbronO' 
graphe; — 9« Le compteur de minutes; — 10<» Le compteur d'heures; 

— H* I^e développement du ressort; — 12° La sonnerie en passant, 
grande sonnerie, petite sonnerie, silence; — 13° L?^ répétition de 
l'heure, des quarts et des minutes, avec rouage silencieux sur 3 timbres 
faisant carillon; — 14° L'état du ciel dans l'hémisphère boréal, 
au moment du jour indiqué par le quantième (le ciel étant animé du 
mouvement sidéral, c'est-à-dire avançant de 236 secondes par jour sur 
le temps moyen) ; — 15° L'état du ciel dans l'hémisphère austral (au 
moyen d'un mécanisme de rechange); — 16° L'heure de 125 villes du 
monde ; — 17° Les levers du soleil ; — 18° Les couchers du soleil ; — - 
19° Un thermomètre centigrade métallique; — 20° Un hygromètre à 
cheveu; — 21° Un baromètre; — 22° Un altimètre pour 5,000 mètres ; 

« 

— 23° Un système de raquetterie permettant de rectifier le réglage sans 
ouvrir la montre; — 24° Une boussole. 

Ces divers mécanismes sont groupés en quatre étages superposés. 
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Laissant de côté les mécanismes supplémentaires que Ton rencontre 
dans l'horlogerie courante, le conférencier fait cependant remarquer 
la précision avec laquelle se produit, sans recul ni avance, le départ 
de Taiguille chronographe et il ajouta aussi quelques explications sur 
le rouage silencieux de la répétition ainsi que sur les ressorts-timbres. 
L'auditoirea été vivement intéressé par la description du mécanisme 
sidéral dont l'avance diurne est de 236 secondes et surtout par Ténu- 
mération des difficultés matérielles qu'il a fallu vaincre pour établir 
trois ciels sur des disques interchangeables en acier (ciel de Paris, de 
Lisbonne et de Rio-Janeiro). Ces ciels contiennent respectivement 
236, 560 et 611 étoiles visibles formées par des goupilles d'or; elles 
apparaissent dans un guichet ovale représentant Thorizon visible de 
chacune de ces villes. La projection stéréographique des astres, avec 
leurs grosseurs relatives sont réalisées avec une exactitude absolument 
remarquable, enfin la voie lactée est rendue apparente par un artifice 
de dépolissage de Tacier bleui. 

Le ciel austral ayant un mouvement apparent inverse du ciel boréal, 
cette particularité a rendu nécessaire Tintroduclion d'un pignon de 
renvoi supplémentaire pour Tusage du disque portant le premier de 
ces ciels, ce qui n'a pas été sans difficulté eu égard au peu de place 
que laissent entre elles les 975 pièces mécaniques dont se compose la 
montre. A titre de renseignement et tout en expliquant comment s'est 
fait le travail d'insertion des goupilles d'or dans les disques stellaires, 
M. Leroy dit que la confection des ciels a pris 1070 heures à l'ouvrier 
qui eu était chargé. 

Le cadran annulaire dont la rotation diurne donne l'heure de 
125 villes du monde tourne entre quatre galets en or à gorge qui em- 
boîtent très exactement sa tranche arrondie ; ce mobile porte une roue 
dentée en couronne actionnée par un pignon spécial. L'ajustement de 
ces pièces doit être particulièrement bien exécuté pour qu'il y ail un 
minimum de frottement pendant la rotation et une absence complète 
d'oscillation dans le sens de la hauteur des galets. 

Le baromètre doublé d'un altimètre a été une pièce des plus difficiles 
à construire, et nombreux ont été les déboires et les insuccès. Néan- 
moins on a eu raison de toutes les difficultés et le baromètre qui a pris 
place sur la montre, offre les garanties d'une parfaite exactitude. 

La boussole terminée par une couronne de perles fines est fort ingé 
nieusement logée dans le bouton de la tige de remontoir. La décoration 
extérieure du boîtier, qui est en or, est très remarquablement exécutée; 
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elle représente les trois Parques et le Temps ciselés en relief dans 
répaisseur du métal. Au centre, un monogramme et, perdues dans les 
ornements du pourtour, les armes du destinataire. Sur la lunette de 
devant, les douze signes du Zodiaque également reproduits en ciselure. 

Pour terminer, M. Leroy dit aux jeunes gens : Vous avez sous les 
yeux une pièce unique qui a demandé pour sa conception et pour son 
exécution 7 années de travail ; tous les organes ont été exécutés par 
chaque spécialiste avec la volonté soutenue de les amener au plus haut 
degré de perfection aussi bien pour l'application des principes scienti- 
fiques que pour la main-d'œuvre. Mon but se trouvera rempli si j'ai pu 
vous convaincre que pour voisiner avec la perfection, il faut avoir 
quelques connaissances théoriques, posséder une grande délicatesse 
de main et apporter une absolue fidélité dans l'exécution du travail. 
Ces qualités il vous est possible de les acquérir sous la direction de vos 
professeurs. 

Les élèves ont accueilli ces paroles par une énergique salve d'applau- 
dissements. 

M. Requier, directeur de l'enseignement technique de TËcole a 
remercié M. Leroy d'avoir bien voulu se soustraire pendant quelques 
heures à la vie si active des affaires pour venir donner avec sa grande 
autorité une leçon de choses à laquelle tout l'auditoire s'est vivement 
intéressé. 

Dbcrbssain. 
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Modification au Rôglement usuel pour le dépAt des chronomètres 
de poche à l'Observatoire de Besançon. 



Première classa) d'épreuve». 

Les chronomètres chrooographes ou à complications diverses sool soumis h 
une épreuve complémentaire avec mise en marche du chronographe ou des 
M complications diverses ». 

CeUe épreuve, subie seulement sur la demande écrite du déposant, a lieu 
immédiatement après la 8** période, suivant les règles ci-dessous : 

Périodes. Dorée. Position.- Température. 

9 3 jours. Verticale pendant en haut. 15<^ 

10 3 jours. Horizontale cadran en haut. 15*^ 
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Ce&te éjNreuve n*6st pas éliminatoire. Elle sera nezitloonée sur le Bolletiu de 
marche par Tune des formules : 

A subi avec succès l'épreuve complémentaire ; — A subi sans succès l'épreuve 
complémentaire; — N'a pas subi l'épreuve complémentaire. 

Pour mériter la mention « succès » la marche moyenne diurne pendant ces 
périodes 9 et iO ne doit pas différer de rh 9*,0 de la marche moyenne diurne 
de la période 5» et la variation du plat au pendu ne pas dépasser 6*|0. 

Cette épreuve complémentaire est gratuite. 

Pour copie coafome : 
Ls Directeur dfi VOdiêrvatoirt^ Yq bt ipproiiv& : 

A. Lbbbup. Paris, le 14 juin 1904, 

Le Ministre de C Instruction publique, 
Signé, J. Ghaumié. 



Règlement pour Épreuves additloanellee à faire enbir aux ohre- 
nomôtree de poche pourrus du Bulletin de 1''* eUsse dei 
0b8er?atoiref de BesançoUi Oaaàve» Kow, Neuekfttel. 



I I. — Dispositions admiDistratIves. 

Abtiglb PBBMiBB, — L'Observatoire national de Besançon est autorisé, à 
titre provisoire, à faire subir des épreuves additionnelleSj dites épreuves de 
rappel de 1" classe, aux chronomètres de poche munis d'un Bulletin de 
!»• classe des Observatoires de Besançon, — Genève, — Kew, — • Neucbfttel. 

Le dépôt, les épreuves, les calculs sont effectués conformément aux disposi- 
tions en vigueur dans le Règlement usuel de TObservatoire. Les dispositions 
particulières applicables seulement aux nouvelles épreuves sont résumt^s 
ainsi qu'il suit : 

Art. 2. — Le dépôt ne sera accepté que si le chronomètre est accompagné 
du Bulletin de marche de i'« classe et du certificat spécial mentionné à 
l'article 3 s*il en possède un. 
H sera perçu, ssns aucune réduction, les taxes suivantes : 
I. _ Chronomètres ayant subi leurs épreuves à Besançon et perlant le 
poinçon de l'Observatoire : 
i^ 5 francs quand le Bulletin aura moins de trois ans ; 
2<^ 10 francs lorsque le Bulletin aura plus de trois ans. 
IL — Chronomètres munis de Bulletins d'Observatoires étrangers : 

20 francs quel que soit l'âge du Bulletin, 

Le poinçon de l'Observatoire ne sera jamais appliqué sur les chrono- 
mètres de cette catégorie. 
Art. 3. — Lorsque le chronomètre subit les épreuves additionnelles avec 
succ^8, il lui est délivré un certificat spécial de marche signé du Directeur. 

En cas d'échec, il lui est remis un tableau récapitulatif des causes 
d'insuccès. 
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Le Balletio de marche qui est inséparable du chronomètre est toujours 
rendu à la fin des épreuves, si le chronomètre possède déjà an certificat spé- 
cial délivré à la suite d'une épreuve additionnelle antérieure, celui-ci est détruit. 
Un chronomètre ne peut posséder simultanément qu'an Bulletin de marcha et 
an certificat spécial. 

Ait. 4. — Ces épreuves additionnelles seront exécutoires dès qu'elles auront 
été approuvées par M. le Ministre de l'Instruction publique. Elles pourront 
former chaque année l'objet d'un rapport motivé soumis successivement au 
Syndicat de la Fabrique bizontine et à M. le Ministre de l'Instruction publique. 

S n. — ÉpreoYes. 

Abt. 5. — La durée des épreuves additionnelles est de 16 jours répartis en 
huit périodes pour les chronomètres ordinaires, elle est de 20 jours, répartis 
en dix périodes pour les chronomètres chronographes. 

Les périodes se succèdent dans Tordre suivant : 

Périodes. Nombre PositioDs. Température, 

de jours. 

1 3 Verticale pendant en haut, ordinaire 15^ 

2 1 Verticale pendant à droite, — 45<* 

3 1 Verticale pendant à gauche, — 15<^ 

A 2 Horizontale cadran en haut, glacière ù^ 

5 3 — — ordinaire 15* 

6 S — — étnve 90« 

7...... 2 Horizontale cadran en bas, ordinaire i5<* 

8 2 Verticale pendant en haut, — 4tt* 

9 2 Verticale pendant en haut, >- ^^'^ É ^-^ 

10 2 Horizontale cadran en haut, — I5<* \ Jl*! 

Le i** jour des périodes 4, 5, 6, 7 est dit intermédiaire et n'est pas pris en 
considération pour l'évaluation de la marche diurne. Les épreuves 9 et iO ne 
sont pas éliminatoires. La durée des épreuves est irréductible sauf quand le 
Bulletin, délivré par l'Observatoire de Besançon a moins de trois ans et sur 
la demande du fabricant. 

Abt. 6. — 1® La marche moyenne pour chacune des périodes 1 et 8, la 
marche diurne pour chacune des périodes 2, 3, 4, 5, 6j 7 ne doit pas dépasser^ 
en valeur absolue lO'.O. 

2<^ La différence entre deux marches diurnes consécutives pendant les 
périodes 1, 5 et 8 ne doit pas dépasser 2",0. 

3® La différence de marche moyenne diurne ou de marche diurne entre deux 
quelconques des périodes non thermiques 1, 2, 3, 5, 7, 8 ne doit pas 
dépasser 10*,0. 

4* La différence de marche moyenne période 5, et de la marche diurne 
période 7, c'eêt-^à-dire la différence de marche entre les deux plats ne doit pas 
dépasser 6*,0. 

5** La différence de marche moyenne diurne déduite des périodes 5, 7, 8, ou 
variation du plat an pendu ne doit pas dépasser 6*,0. 

6** L'écart moyen ^ pour un changement de position ne doit pas dépasser 

2»,K0. 

7* L'erreur de compensation y P^tir un degré centigrade ne doit pas 
dépasser 0',20. 
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8° La reprise de marche 8 ou différence de marclie moyenne diurne enlre la 
i*^ et la S^ période ne doit pas dépasser 5",0. 

9^ Pendant les périodes 9 et iO, chronographe en marche, la marche 
moyenne diurne peut différer de ±: 5*,0 de la marche moyenne de la période 5. 
La variation du plat au pendu ne doit pas dépasser 6',0. 

Pour copie conforme : 
Le Directeur de f Observatoire, Vu «T approuvé : 

A. Lbbiuf. Paris, le 14 juin 1904, 

Ae Ministre de P Instruction publique^ 
Signé, J. Cbaumié. 
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IVOTB 

M. Lebeuf, directeur de TObservatoire chronométrique de Besançon rappelle 
à MM. les horlogers français, que le concours national de réglage aura lieu en 
1905. Le dépôt des chronomètres de poche doit être fait du 27 mars au lundi 
3 avril — dernier délai. — Remettre en même temps que les montres à l'Obser- 
vatoire une déclaration de la Chambre de commerce constatant qu'elles ont été 
fabriquées en France. Le nombre des dépôts de chaque concurrent ne peut 
excéder i2 chronomètres. Les fabricants non domiciliés à Besançon sont tenus 
de correspondre avec le service de l'Observatoire par Tentremise d'une per- 
sonne habitant la ville, pour déposer et retirer les chronomètres en leur lieu et 
place. Les frais de dépôt sont fixés à iO francs par chronomètre et l'Observa- 
toire décernera des médailles aux fabricants et des prix en espèces aux 
régleurs. 

En raison du caractère purement national de ce concours M. Lebeuf, souhaite 
que l'effort de nos fabricants français soit considérable et les concurrents nom- 
breux. Il espère, en outre, que MM. les horlogers feront auprès de leur clientèle 
la propagande nécessaire en vue de faire connaître les.réàultats obtenus ainsi 
que les prix décernés. 

Le commerce et la fabrication de la belle horlogerie y trouveront ainsi leur 
compte. 



Nouveaux adhérents à 1* Cli*iiibre syndicale. 



MM.Brémant (Cuarles), constructeur-électricien, 69, rue Caumarlin, présenté 
par MM. Requier et Rodanel ; 

Chevalier (Gabriel), de la maison Paul Garnier et G*, 25, rue de la Tour 
d'Auvergne, présenté par MM. Blot Garnier et Rodanet. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS (Ëtats-nnis). 



Délégué du gouvernement de la République française : M. Alfred Pigabd. 
Commissaire général adjoint : Géo. Gérald, Député. 



Liste des Récompenses décernées par le Jury internationak 



IWCAlVUFAOTUFtBS 

Groupe 32. — HORLOGERIE (Matériel» Procédés et Produits). 



Hors Goncoors. 

HfiBBRT (Sidney), à Dieppe (Seine-Inférieure). 
Rannaz Fils, à Cluses (Haute-Savoie). 

ttr*nd Prix. 

GoLAT Fils et Stahl, î, rue de la Paix, Paris. 

Lebot (L.) BT C«, 7, boulevard de la Madeleine, Paris. 

Léyy (Paul), 5, rue de Lorraine, Besançon (Doubs). 

LoisBAU (Arthur), 12-14-16, rue de la Madeleine, Besançon (Doubs). 

M(^daiUeM d*Or. 

AuBicosTB, 10, rue de la Boëtie, Paris. 

Gabbt, (0.), 106, rue Vieille-du-Temple. 

Gaubbrt. 

Société dbs Étabussbmbnts Lbpaute. 

Méflailles d'Argent. 

Najosky (Alphonse), à Sancey-le-Long (Doubs). 

PiCABD (Les Fils de Henri), 131, boulevard Sébastopol, Paris. 

Yachbt (Raymond), 13, boulevard du Temple, Paris. 

— ■ ■» 



EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE LIÈGE EN 1905 (i): 



Groupes 94, 95, 96. — M. L. Aucoc, Président. 
Groupe 95 : Comité d'organisation et d'installation. 

HORIXMxERIE. 

MM. Louis Lbboy, Paul Léyy, Vice-Présidents. 
Aitbicostb, Secrétaire. 
Chateao, Sidney Hébbbt, Lipphann, Membres. 



(i) Voir n« 677, Octobre 1904. 
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BISTilVCTiOlV ■ONORIFIQUC 



M. IUillar»-Salik, notre collabortleur, l'exoeliest réf le«r à Besançon vient 
d^ètre nommé officier d^oeadémit. Nous lui adressons à eette occasion nos plus 
vives félicitations. La Rédaction, 



InfonuAtions et ItoaselsBeaiMits commerclrnox. 



M. Paul Lévy lUiricaot de mootres à Besaoçoa ooiis doaiie commaDicatioo de la 
lettre suivante qnH a raca de M. le Ministre du commerce, touchant les admissions 
temporaires d'articles d'horiaferie destinés a être réparés. 

A Monsieur Poftt CAiy» ChnÊtUler du commerce extérieur, 
30 f bouievaréâi âfnnloicry, è Paris, 

Monsieur, 

Ainsi que je vous en ai fait pari, à la datedu 2 noTDrtrfi courant, j'ai entre- 
tenu M. le Ministre des finances de la demande qae vous smr adressée à mon 
administration en vue d'obtenir que las ciMfs locaax de la visite dwa» toi bnreaux 
de douane soient autorisés à statuer sur les demandes d'admissioa iMBfi^nire 
d'articles d*borlagerie destinés à élre réparés en France, sais qu'il soit aéasi^ 
saire d*un référer à la Direction générale ou au Bureau central. 

J'ai l'honneur de vous informer que M. Bouvier vient de me faire connaître 
qu'il ne voit pas d'inconvénient à la mesure que vous sollicitez et que des ins- 
tructions en conséquence vont être adressées au service des douanes. 

Recevez... 

Le Ministre du Commerce, 
de ristùmlrie des Postes et des Télégraphes, 

Sî^ni : TwMULU)T. 



Nous avons reçu de M. le Direetear de l'OfGce national de la Propriété industrielle, 
l'avis important suivant touchant les marques de fabrique en Chine avec prière d'in- 
sérer. 

Chirb. — Marques de fabrique. — Le gouvernement chinois a décidé d'appli- 
quer, depuis le 23 octobre 1904, un règlement d'essai concernant la protection 
des marques de fabrique et de commerce dans le Géleate-fnfifB. Ce règlement 
sera publié dès que l'Office national de la Propriété industrielle en aura reçu la 
traduction officielle. Nous croyons devoir informer, dès à présent» les intéres- 
sés que toute demande d'enregistrement éerra être accompagnée d'une des- 
cription contenant trois reproductiens de la manque amsi que le genre de 
marchandises auquel elle est destinée ainsi que les classes ou sous-classes 
dans lesquelles elles doivent être rangées. 

Aux termes de l'article 26 dudit règlement^ les demandes déjà enregistrées 
dans un autre pays, avant la date de l'entrée en activité des bureaux d'enregis- 
trement créés en Chine seront considérées comme Jouissant d'un droit de prio^ 
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rite, à la condition d*étre déposées dans les six mois qui suivront la date d'ou- 
verture desdits bureaux. 

En conséquence, ceux de nos nationaux qui voudraient bénéficier de celte 
dispention devront prendre les imrares néceBMiires en rve de faire procéder, 
mmîk BS-avril pinoichiiin, àl*enregt^tremeiit de leurs marques^ soit aux buresvx 
des douanes de Tien-Tsin ou de Shanghaï, qui sont constitués en bureaux d*ea- 
r^islrement auxQiaires. 

Si le dé|>6t est (ait auprès d*u« bureau aaxilinire, Ut demande et la daeerip- 
tien diiveÉtétre dépocéet «k dovble exèmplaîpe. 

ta émiaiidiB re<x)nnue régulière est affichée pendant six mois, et si, pendant 
ce déhil, personne ne fait opposition, la marque est enregistrée. 

Le propriétavre et une marque non résidant en Chine devra eorutituer un man- 
âotnirt pour le représenter. 

Des renwi^emeats concernant les formalités exigées par le nouveau règle*- 
neit seront fournis a«x intéressés dans tes bureaux de l'Office national de k 
Propriété industrielle, au Conservatoire national des arts et métiers, 292, rue 
Satot-Martiti, lions les jours de 11 heures ^6 heures. 

Ils pourront, en outre, se Taire délivrer, moyennant le payement d'une taxe 
de 4 francs^ versée dans les bureaux de TOffice, le certificat d'identité de la 
marque déposée en France, dont la production est exigée pour renregittrenent 
de i^urs FMnqtes «n Chine. 
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Vient de paraître : U Annuaire des Fabricants d'horUgerie de France pour 1905. — 
Cet ouvrage qui en est à sa cinquième année d*exist«nce est publié sons le patronage 
des Chambres de commerce françaises à l'étranger et des Syndicats horlogers. Les 
adresses de toutes les maisons de détail^ et gros, de tmu les fabricants d'horlogerie 
et de fournitures y figurent par département, ainsi qu'un très grand nombre d'adresses 
insérées en vue d'une publicité particulière. 

On trouve au coanneBcement du Tohnoe des oomeils aux inventeurs avec uu 
tableau du prix moyen des demandes de brevets d'invention dans les principaux pays, 
et ^Sèm^ts aaires aptickes iatéPMsaots. La in renferme un vooabviaipe français, alle- 
mand et anglais de termes horlogers et deux tables, l'une par lettre alphabétique des 
matières contenues dans l'ouvrage, l'autre pnr lettre alphabétique des départements. 

fin ftëftnitiTe V Annuaire des Fabricants d'horlogerie de France pour ltK)5 est indis- 
peosaMe à tous ceux qui n'ont pas sous la main le renseignement qu*il contient. Prix 
3 francs. ^^___ 

Vient ée paraître : Atmafnaeh de V Horlogerie et de ïa Bijouterie pour 1^05 
(KJB snnée). Paris, <5, Iwuîevard Magenta. — Prix 1 franc. 



Vient de paraître : L' Annumre^Réclame iUuêtrè, — C'est un recueil d'adresses 
suisses et des centres limitrophes faisant connaître les nouveautés et les inventions 
concernant Thorlogerie, la peudulerie, ta bijouterie, la joaillerie, les pièces à musique 
et phonographes, l'électricité et la mécanique ; suivi d'uo indicateur fournissant les 
adresses des |Kiiidi|>anx aciieteun et grossistes, horlogers suisses et étrangers, publié 
par l'Office de publicité internationale Morel, Reymond et C«, à Neufchâtei (Suisse). 

L'ouvrage de graoïd format, est édité avec un grand luxe. 
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RECETTES ET PROCÉDÉS UTILES. 



HuUes pour montre». — L'EdelmttaU-Industrie signale ane recette qoi consiste à 
employer on mélange d'hnile de coco, de blanc de baleine» d'huile d*olive;d'liaile de 
pied de bœuf et d'une très petite quantité d'huile minérale. L*huile de coco et le 
blanc de baleine restent liquides même par des températures très basses. 

Après préparation de ce mélange, on Texpose à la lumière du soleil dans an flaeon 
ouvert, jusqu'à ce que toutes les substances colorées ou étrangères se soient réunies 
dans le fond, puis on filtre le tout à travers un mélange de charbon de bois et de 
charbon d'os. On. prétend qne. cette huile ne conserve aucune propriété glutineuse, 
qu'elle n'oxyde pas le métal et qu'elle ne le détériore en aucune, autre manière. 

Nickelage des métaux. — i^ Faites dissoudre, dans iOO. litres d'eau 8 kilogrammes 
de sulfate de nickel-ammonium, rendez la solution légèrement alcaline par addition 
d'ammoniaque, jusqu'à ce qu'une feuille de papier tournesol roùge bleuisse par 
immersion dans le mélange ; faites bouillir, laissez refroidir, filtrez et ajoutez suffi- 
samment d'âeide citrique pour qu'une feuille de papier ' tournesol bleue rougisse légé- 
reipept. 

2<* Pour faire un bain pour usages galvanoplastiques, mélanger intimement R kilo- 
grammes de sulfate de nickel neutralisé par l'ammoniaque, 3 kilogr. 75 d'acide tar- 
trique, 25 grammes d'acide gallotannique et la quantité d'eau nécessaire pour faire 
100 titres de mélange. Le précipité qui Èe forme doit ôtre de couleur blanche uniforme. 
Le tartrate d'ammoniaque s'obtient en faisant agir l'ammoniaque sur l'acide tàririque 
jusfju'a ce qne toute acidité ait disparu et que le papier de tournesol bleu ou ronge 
ne soit plus altéré lorsqu'on le trempe dans la solution. 

Dorure à see. — Chlorure d'or sec iO grammes. 

Cyanure de potassium 60 — 

Crème de tartre 5 — 

Blanc de Paris 100 — 

Mélanger le tout et réduire en poudre fine et frotter avec cette poudre l'objet à 
dorer .préalablement bien décapé. 



Solatioii du problème do n* 518* 



5 

Entre 11 heures et midi, l'angle des deux aiguilles va d'abord en croissant de — à 

60 

30 

-.-, on en degrés du cercle, de 30® à 180®. après quoi cet angle diminue pour passer 

par zéro. 

Dans cet intervalle il n'existe donc qu'une position voisine de midi où les aiguilles 
fassent entre elles un angle de 12® et un tel angle correspond évidemment à 

^ == 2 divisions en minutes du cadran de la montre. 

360 

Lorsque la montre marque 11 heures la grande aiguille est en retard de 55 divi- 
^ions sur la petite. Comme cette dernière en parcourt 5 pendant que l'autre en par- 
court 60, la grande aiguille met 60™ pour gagner 55 divisions. 

Pour gagner 55 — 2 ou 53, elle met donc : 

Solution exacte : MM. Déliée, au Havre; Dhbrs, à Paris. 

Le Gérant : P. DscRESSAiif . 



Paris. — Imprimerie R. Chipblot et C*, 2, rue Christine. 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE • 

Par M. J.-M. FADDKQON. 



La base de tout rodimenl asironomique a UA être la ligne de démarcation 
appirenle entre le ciel et la terre. L'irrégularité de cette limite, due aux acci- 
dents du sot et à la sphéricité du globe, n'avait qu'une faible influence sur 
du observations sommaires, mais les hommes qui contemplaient les phéno- 
mènes célestes sentirent pins lard la nécessité de substituer à l'horizon donné 
par la natnre, un plan artificiel passant par l'œil de l'observateur et parallèle 
i la surface des eaux. 

Ce plan partage l'espace céleste tout entier en deux parties, dont l'une 
seulement est visible pour l'observateur; c'est la partie située au-dessui de sa 
télé, dans laquelle les astres se lèvent d'un cdté, montent dans le ciel et 
s'abaissent ensuite pour se coucher du cAté opposé, avec une vitesse sensi- 
blement uniforme. Le premier côté est l'Orient, le second l'Occident, et le point 
le plus élevé de la trajectoire visible de chaque étoile porte le nom de culmi- 
naiion. Avec un peu de jugemeni, il est facile de discerner que tous ces points 



HlJennent dans un plan unique invariable. L'usage a consacré à ce plan le 
non) de méridien. Telles sont les grandes lignes du mouvement astral qui peut 
Mre !aisi par l'esprit le moins préparé aux choses de l'astronomie et qui semble 
cependant avoir échappé à quelques peuples archaïque^. 
Dans la tîgure i, un voit passer par l'reil du spectateur l'Iiorîy.oo :n, le 
Kevsier 190B. H 
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plan méridien zZnqn'i lui est perpendiculaire et une ligne Z tracée dans ce 
dernier; cette droite mit ia direction do fil à plomb et son proloogement con- 
duit au zénith. 

A défaut de termes de comparaison, pour mettre en évidence Tinégalité des 
distances stallairei, nos sens subissent une impression qui les amène à regarder 
tous les astres comme également éloignés de la terre et situés à Tintérieur 
d'une sphère immense dont le centre serait occupé par l'œil de Tobservatenr. 
C'est là une supposition qui s'accorde très bien avec les apparences fournies 
par U nature. 

Adme^ons que dans la figure 2, Tœil de l'observateur soit au point C, milieu 
de la sphère céleste, regardant une étoile S qui parait décrire un cercle entiè- 
rement situé au-dessus de l'horizon xn. C'est un astre qui n'a ni lever, ni 
coucher; il est visible toute la nuit et blanchit seulement sous l'effet de la 
clarté du jour. Pour l'observateur, le point 7n, centre de la trajectoire n'existe 
pas, il lui semble que ce point est en P, extrémité du rayon de la sphère 
passant par m, parce que notre vue est ainsi accommodée qu'elle trouve les 
objets sur le prolongement des rayons visuels, au point où chacun d'eux 
rencontre une surface quelconque située en arrière. 

Comme toutes les trajectoires sidérales sont parallèles dans l'intérieur de la 
sphère céleste, tous les centres des cercles décrits sont situés sur le même 
rayon CP incliné sur Thorizon, Il résulte de là que l'ensemble de l'univers 
paraît tourner autour du diamètre dont CP fait partie; les extrémités P ctF 
de ce diamètre sont les pôles célestes, et le diamètre lui-même porte le nom 
d'axe du monde. 



-ZENrrH 





Figure 9. 



A cause de l'obliquité de cet axe, les étoiles qui ont ttu lever et un coucher 
restent d'autant moins longtemps au-dessus de Thorizoa qu'elles sont plus 
éloignées du p6le correspondant, en sorte que celles qui font leur course dans 
le plan du plus grand cercle de la sphère restent le mèHie temps visibles ou 
cachées. L'intersection du plan qui contient ce cercle particulier avec le pisu 
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horizontal donne à la droite de notre observateur la direction de TEst et à sa 
ginche celle de l'Ouest. Le Nord se trouve donc en face de lui et le Sud 
derrière^ dans une direction perpendiculaire à la précédente. L'intersection 
du plan contenant le grand cercle avec la sphère trace sur celle-ci l'Equateur 
eéleste et c'est sur Téquateur que se tient le soleil à Tépoque des équinoxes. 
A cette position correspond l'égalité théorique des nuits et des jours. 

Après avoir découvert les lois du mouvement des astres, les' savants eurent 
ridée de vérifier si leur conception répondait à la vérité des faits, en mar- 
quant sur une sphère matérielle les positions des étoiles et du soleil. Plus 
tard, ils firent usage d'anneaux, mobiles autour de charnières, et aboutissant 
à UD assemblage comme celui que nous avons déjà Indiqué. 

L'emploi de ces instruments était basé sur cette remarque que la longueur 
du rayon de la sphère {fig. i) n'influence en rien l'image perçue par l'œil de 
Tobservateur et qae la position d'une étoile par rapport à une autre dépend 
seulement de l'éeart angulaire existant entre elles, le sommet de l'angle étant 
pris au centre de l'instrument. Un globe céleste matériel avec ses armatures 
facilite certainement la solution de nombreux problèmes élémentaires d'astro- 
nomie, mais il a l'inconvénient d'être peu maniable et de présenter à Tobser- 
vatear les groupes d'étoiles à l'envers. Bien que cet inconvénient ait en réalité 
peu d'importance, on a essayé de le supprimer par divers systèmes représen- 
tatifs qoi ont vu le jour à des époques qui ne sont pas très exactement connues. 

L'un d'eux repose sur le principe suivant qu'on trouve à la base de l'étude 
de la perspective. Lorsqu'on regarde un point quelconque a de l'espace à tra- 
vers une vitre transparente T « un tableau » {fig, 3), on peut toujours marquer 
sur cette vitre un point a' qui semble, pour l'observateur placé devant, 
couvrir exactement le premier. On a alors la perspective du point donné et aussi 
celle d'une ligne droite telle que a b dont le prolongement aboutirait au centre, 
« l'œil ». Il est à noter que le résultat serait identiquement le même si les points 
a et i 86 trouvaient en avant du tableau et maintenus sur le même rayon 
visuel. 




Figure 3. 



La figure 3 montre en K' la perspective d'un cube K obtenue ensuite de ces 
considérations; elle laisse aussi apercevoir que cette perspective est confondue 
avec celle d'un corps I, situé en arrière, dont tous les angles solides se trouvent 
précisément sur le prolongement de chacun des rayons visuels partant de l'œil 
du speetateor et aboutissant aux sommets du cube. Cette particularité fournit 
des superpositions de lignes qui confondent les images et empêchent de dis- 
tinguer les formes réelles des objets. 

Dans la pratique et pour des cas plus ou moins semblables, on peut remédier 
à cet inconvénient en obtenant deux perspectives difiérentes du corps à repré- 
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senter, mais il arrive souvent que dos sens suppléent aux imperfections d'une 
seule perspective surtout lorsqu'il s'agit d'objets que l'usage nous a rendus fami- 
liers. 

L'application des règles de la perspective à la confection des cartes célestes 
fut une idée des plus heureuses. Pour obtenir des images toujours compa- 
rables, on fixa invariablement la distance de l'œil au tableau, à la longueur 
du rayon de la sphère céleste (fig. 4), ce qui place le tableau dans le plan de 




Figure 4. 

l'équaleur et procure le grand avantage d'avoir pour per^ipectives de tous les 
cercles tracés sur la sphère d'autres cercles et dans certains cas des lignes 
droites. 

(A suivre). 



PENDULE SANS AIGUILLES ET SANS CADRAN. 



Le cadran étant la pièce extérieure la plus importante d'une pen- 
dule ou d'une montre, on peut poser en principe qu'il doit être orga- 
nisé pour donner à celui qui le consulte des indications visibles et 
très nettes. Cependant il n'est pas de cadran présentant complète- 
ment ces précieuses qualités et on est quelque peu surpris que cette 
partie de machines horaires ait été si peu perfectionnée. 

Sur tous les cadrans qui ornent nos pendules et nos montres, les 
heures inscrilos en chiffres romains sont h peu près illisibles, tant à 
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cause de leur disposition rayonnante qu*en raison de leurs dimensions 
exigaês; ils disparaissent en grande partie au passage de Taiguille 
des minutes et leurs jambages rectilignes forment à la petite aiguille 
un prolongement artificiel qui jette parfois de Tincertitude dans la 
lecture de l'heure. 

Le nombre XII placé en haut du cadran est le seul qui soit inscrit 
normalement, les autres sont plus ou moins inclinés et celui du bas 
est complètemenl renversé. Tout cela est plutôt bizarre I 

A vrai dire ces pauvres chiffres, que bien des gens ne sauraient pas 
mettre sur pied, sont si peu utiles qu'ils en deviennent gênants, et 
c'est ainsi qu*à Melbourne et à Sydney on les a purement sup- 
primés sur les cadrans de THôtel des Postes. 

Des fabricants ont eu l'idée de substituer aux signes romains des 
chiffres arabes, dont les formes et la signification sont universelle- 
ment connus, et de les présenter tous dans la position verticale. Cette 
petite réforme ne constitue qu'un progrès relatif, car tant qu'on 
inscrira les heures autour du cadran, leurs dimensions se trouveront 
toujours limitées et on n'échappera qu'en partie aux inconvénients 
signalés plus haut. 

Avec les pièces à guichet les aiguilles deviennent inutiles, mais 
comme les chiffres sont inscrits sur des disques tournants, leur hau- 
teur se trouve encore limitée d'une façon assez étroite. 

Très habilement, le système appliqué à la pendule Fitch-Clock, 
reproduite ci-dessous, résoud le problème de la visibilité par la sup- 
pression des aiguilles et du cadran, avec ou sans guichets. 

Les chiffres occupent dans le large espace qui leur est réservé une 
place prépondérante, avec des dimensions et une grosseur de trait qui 
en permettent la lecture à grande distance sans aucune incertitude. 

Le socle de la pendule renferme le mouvement; il supporte une 
cage cylindrique en verre, surmontée d'un chapiteau. 

Par le centre de cette cage passe un axe vertical, autour duquel 
sont fixées deux rangées superposées de petits feuillets d'ivoire, sur 
lesquels sont peints en noir les chiffres des heures et des minutes. Les 
minutes occupent la rangée inférieure, et les heures la rangée supé- 
rieure. 

Ces feuillets, disposés comme les pages d'un livre, sont retenus et 
maintenus à plat par un mince ressort d'acier. A chaque minute, le 
feuillet de droite de la rangée inférieure s'échappe et vient s'appli- 
quer contre le feuillet de gauche, découvrant ainsi le chiffre de la 



2t4 REVUE CUROHOMÉTIIIQUE. 

minule suivante. A la soixantième minute, les deux feuillets de la 
rangée inférieure sont blancs, et il n'y a que le chiffre de la nouvelle 
heure qui apparaît. 

Tous ces changements s'accomplissent avec une rapidité prodi- 
gieuse, et le passage des feuillets est presque insaisissable. 



Les ressorts d'acier qui mainlicnnent tes feuillets présentant une 
résistance constante, leur détilement a lieu avec une régularité satis- 
faisante, sans aucune complication. Ces petites pendules peuvent 
marcher huit jours sans remontage; il semble possible, en augmen- 
tant leur importance, de leur adjoindre un rouage de sonnerie avec 
ressort- timbre. 

Quoi iju'il en soil, leur fabrication est essentiellement française et 
il nous est particulii'remenl agréable de dire que l'usine produclriw 
appartient h un ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, qui la 
dirige en personne h Saint-Nicolas-d'Aliermont, 

Decrbssain. 
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MINISTÈRE DE LA MARINE. 



COEFFICIBRTS 

A. DiBénnca des marches 

extrimes à U teapéra- 
ture aabUaU. 

B. OUrénne« àam aaribe* 

mêfoanm rawMslvtt. 

C. Ecart an chawl. 
F. Ecart att tnïd. 
P. Brart an p^ndo. 

If = A 4> I* pliw grtod d« 
C oa 1/9 F. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. LiinTEade.coEFPiciE!iT8 



Concours de montres à secondes 
pour torpilleurs, du ^^^ octobre 
au 30 novembre i904. 



A doit être <^ 4*. 
• < î». 

C <6«. 

F <••. 

P < ••. 

La mtrak* M fli kmfw 
■e doit pas varior ds plus 
4s • MCo»4«s di Jott t« 
lasdemain. 
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L. Leroy et €• 

Rolland 

Rodaoet 

Loiseau 

Rodanet «. . . 

Loiseau 

Rolland 

L. Leroy et G* 

Demeusy 

Auricoste 

Formé-Bécherat . . . 

Rodanet. 

L. Leroy et C« 

Thibault 

Loiseao 

Formé-Bécherat . . . 

Rolland 

Brousté 

Loisean 

Jolien LéTy 

Broosté 

AurîeoBle 

L. Leroy et C» 

Loiseaa 

Brouaté 

L. Leroy el C* 

Auricoste 

Rodanet 

Rodanet 
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Guiot 
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Demeosy 

Guiot 
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81 
04 
26 
77 
08 
55 
02 
07 
54 
94 
74 
49 
24 
89 
63 
34 
06 
27 
57 
53 




+0 

+0 
— 1 

—2 

+2 
— 1 
— 
—2 
+4 
—3 
— 
—2 
+0 
— 

±1 

—4 
—2 

+1 
— 

4 

3 

1 

—2 

+1 
—3 

±1 

—4 
—3 
—2 
— 1 

1*3 
—6 

+3 
-f4 
—4 
—4 



î 



.86 
*37 
,65 
,24 
.17 
.92 
.89 
,51 
.74 
.20 
,65 
.44 
,85 
.55 
,66 
,63 
.34 
,08 
.67 
,70 
.99 
,85 
,10 

M 
,60 
.06 
,97 
,04 
,53 

,14 
.98 
,53 
.42 
,79 
.06 
.09 

.H 
,15 
,78 
,74 



—2,99 
--0,50 
—2,93 
-1,21 
+1,05 
+1.56 
-0,61 
—1,64 
+3,76 
■f-4,02 
-1,63 
4-4.70 
—4,07 
-0,83 
+1.17 
-0,69 
—4,84 
-2,44 
+2.63 
-1-0,69 
—2,89 
-3,48 
—0,66 

+1,5» 

-1-2,68 

—4,84 
—1,81 
-3.94 
-0,96 
—2,08 
+5,69 
--3,83 
.-4,65 
--5,33 
-6,63 
+3,88 
—1,69 
—2,44 
-2,79 
—5,80 



oMntATtoiia. 



1,46 

1,76 

2,04 

2,07 

2,60 

2,68 

2,80 

2,98 

3,12 

3,37 

3,42 

3,43 

3,44 

8,55 

3,73 

3,76 

3,84 

4,06 

4.17 

4,17 

4,52 

4,73 

4.87 

5,44 

6.21 

5,24 

5.34 

6,38 

5,42 

8.47 

6,64 

6,66 

5,74 

5,86 

6.98 

6.44 

6,58 

6,75 

7,47 

8,14 



80 montres ont été présentées ï ce concours. 
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LES COQS DE MONTRES 



Dans les mouvements de montres des XVI«, XVII« et XVIII* siècles, 
toutes les pièces accessoires accompagnant le rouage étaient décorées; 
elles avaient même souvent un réel intérêt artistique et étaient exé- 
cutées avec une perfection de main-d'œuvre inconnue aujourd'hui. 

Les piliers, les potences, les ressorts, etc., étaient traités avec une 
recherche infinie; mais la plus intéressante parmi ces pièces était 
incontestablement le coq. 

Les coqs de montres sont ces charmantes petites pièces repercées, 
gravées, ciselées qui ressemblent plus h des dentelles de métal qu'à 
des pièces d*horlogerie; on en fit en cuivre doré, en argent, en or et 
même en joaillerie. 

Ils ont vécu avec des fortunes diverses du XVI® siècle jusqu'au 
milieu du XIX* au moins, et ont résisté près de cent ans à leur sup- 
pression provoquée par le calibre inventé par Lépine en 1775. 

Le nom de coq leur a tout vraisemblablement été donné parce qu'ils 
sont placés sur le haut du mouvement comme le coq est perché sur le 
faite du clocher de l'église. 

Nous aurions souhaité d'établir une comparaison entre les maîtres 
français et ceux étrangers, mais ces derniers ont souvent borné leur 
conception à copier servilement les maîtres français, tels de Winter, 
artiste des Pays-Bas, qui, à la fin du XVII* siècle, a décalqué tout 
simplement les dessins de Daniel Marot. Léopold, des Pays-Bas, 
^ au XVII* siècle, a cependant donné un dessin de coq que nous n'avons 
pas trouvé ailleurs, mais à part une exagération de la queue, l'orne- 
mentation est bien française. Michel Blondus, tout particulièrement, a 
fait des œuvres bien siennes. 

Les premiers coqs du XVI« siècle étaient de petite dimension, lais- 
sant presque totalement à découvert le foliot ou le balancier; ils 
offraient alors peu d'intérêt. Mais bientôt ils prennent un peu plus de 
développement, ils sont plus ajourés et très finement gravés en taille 
douce. 

Certains genres de coqs étaient à queue, c'est-à-dire avec une partie 
s'appliquant sur la platine du mouvement et cette queue avaibune 
surface presque aussi considérable que le coq lui-même. Ce prolonge- 
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ment servait à fixer primitivement le coq par une clavette; plus tard -il 
le fut par une vis, afin de lui donner plus de stabilité. Ce genre de 
coqs à queue fut plus particulièrement employé à l'étranger; cepen- 
dant on en trouve encore faits en France presque jusqu'à la fin 
du XVIIIe siècle. 

Du commencement du XVII« siècle jusqu'à la fin du règne de 
Louis XVI, les proportions et les formes des coqs se modifient. Sous 
Louis XIV, ils deviennent énormes, et c'est alors que pour les main- 
tenir solidement sur la petite platine du mouvement, on a employé 
deux vis fixées aux deux extrémités de leur diamètre. Ce fut la grande 
période d'éclat des coqs, ils ont peut-être été aussi intéressants posté* 
rieurement, mais ils n'ont pas été aussi somptueux. Leur mièvrerie 
sous Louis XVI, toute remarquable qu'elle ait été, ne peut rivaliser 
avec les grandes compositions de l'époque de Louis XIV. Des dessins 
de ces pièces nous ont été laissés par les grands maîtres français, tels 
que Pierre Bourdon, maître graveur à Paris en 1 705, et Daniel Marot 
qui, en 1712, publia son grand ouvrage de pièces d'horlogerie. 

Nous trouvons aussi Gribelin, graveur et marchand d'estampes, né 
à Paris en 1662, mais qui passa ensuite en Angleterre où il mourut 
en 1733. Il a laissé de délicieux coqs à queue, qui malgré l'influence 
du milieu dans lequel il vivait ont conservé un certain caractère 
français. 

L'ornementation des coqs, en tant que détails, change complète- 
ment dès l'extrême fin du XVII^ siècle. Au lieu des rinceaux et 
des feuilles de fraisier qui étaient presque exclusivement employés 
jusqu'alors, les artistes se laissent aller à la grande décoration archi- 
tecturale. Ils s'inspirent de l'antique; les animaux, réels ou fantas- 
tiques, ainsi que la forme humaine y sont introduits; puis ce sont des 
dais, des lambrequins, l'éternel écureuil que nous ne cessons de 
retrouver dans la décoration des horloges et des montres depuis le 
XVP siècle, les fleurs, les fruits, les chimères, les mascarons. 

Beaucoup comportaient des allégories ; ainsi par exemple, en trou- 
vons-nous représentant un amour franchissant une mer en naviguant 
sur un carquois et ramant avec son arc; le sujet et la devise empruntés 
h une ancienne gravure sont : « L'Amour est ingénieux )>. Dans un 
autre, c'est Apollon assis sous un portique, accompagné de deux 
amours. Quelquefois sur le coq se trouvait un portrait, souvent la plus 
grande partie de leur surface était pleine et. non repercée, leur déco- 
ration était alors exclusivement gravée ou ciselée et parfois une large 
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ouverture permettait de voir une petite lentille placée sur le balancier 
qui allait et venait lorsque la montre marchait comme cela se prati- 
quait dans certains cadrans de pendules du XVII« siècle, usage qui 
s'est conservé longtemps à l'étranger. Des emblèmes religieux ont 
quelquefois orné les coqs. Sous Louis XV et sous Louis XVI, les 
dimensions des coqs deviennent sensiblement plus petites, comme du 
reste les montres elles-mêmes; mais ces pièces n'en sont pas moins 
intéressantes. 

On en trouve avec des monogrammes, des couronnes ; certains ont 
toute leur surface garnie par une glace sertie dans un cercle en 
métal ; d'autres sont complètement repercés et garnis de pierres fines 
ou de jargon. Cependant, dès la fin du règne de Louis XVI, les coqs 
sont moins riches; on rencontre de fort belles montres comme botte et 
comme mouvement, mais ayant des coqs relativement assez simples. 

Sous la Révolution, les coqs portèrent des emblèmes révolution- 
naires, puis aussi des emblèmes maçonniques. Sous l'Empire, les coqs 
sont généralement ornés seulement de rinceaux plus ou moins géomé- 
triquement disposés; cependant nous en voyons avec TAigle impé- 
riale ou avec la Croix d'honneur. Depuis la Restauration jusque sous 
le Second Empire, le coq n'est plus qu'une banale, pièce faite méca- 
niquement. 

[Extrait de la Nature.) Mathieu Planghon. 



OBSERVATOIRE DE BESANÇON. 



■«H^P^MiM 



CONCOURS NATIONAL DE RÉGLAGE EN 1905, 



CORRESPOND ANGB 



Paris, le 8 février 1906. 
Monsieur Lebeufy directeur de rObservatoire de Besançon, 

Mon cher Directeur, 

J'ai donné connaissance hier soir de vos deux lettres à TAssemblée générale 
de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris. 

Le groupe syndical, très heureux de pouvoir en cette circonstance vous 
prêter son appui moral et financier, a voté les fonds nécessaires à la frappe 
d'une médaille d'or que vous pourrez attribuer en son nom à l'un de vos 
lauréats. 
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Nons regrettons vivement oue nos ressources extrêmement modestes et si 
complètement absorbées par TÈcole d'horlogerie de Paris ne nous permettent pas 
de faire davantage. 

Yeaillez agréer» mon cher Directeur, l'assurance de mes sentiments dévoués. 

Le Président de la Chambre syndicale 
de tBorlogerie de Paris, 

A. -H. RODANBT. 



Besançon, le 10 féfrier 4906. 

A Mcmsieivr A. -H. Bodanet, Président de la Chambre syndicale de fHorlogme 

de Paris, 

Cher Monsieur, 

Je suis très sensible au témoignage de sympathie donné à TObservatoire et 
au concours de 1905 par la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris. Je vous 
remercie cordialement et vous prie de transmettre l'assurance de ma sincère 
gratitude à tous vos collègues. 

Lorsque le tableau d'ensemble des récompenses sera dressé, je vous le corn* 
muniquerai et vous soumettrai mes remarques sur la médaille. 

Yeuillez agréer, cher Monsieur, l'hommage de respectueuse sympathie de 
votre très dévoué. 

Lebbuf. 

■ Il ! ■■■ I ■ iMJ f ' I .,1 ■■ f. i .j II .iHii I. ■ I II I ii i . i l I ■ iM i j I r gaasBaseso— i 

IVoaveaax adbérentH k la Chambre syndicale. 



MM. Jules Rolez limited, fabricants d'horlogerie, 1d6, rue de Turenne, 
présentés par MM. Ghoppart et Rodanet. 

M. Albert Doflot, d4, rue d'Antin, présenté par MM. Jaeger et Rodanet. 
CALENDRIER PERPÉTUEL AUTOMATIQUE. 



On appelle calendrier « perpétuel » celui qui donne automatique- 
ment le changement de date, en passant d'un mois à l'autre, qu'il y ait 
28 ou 31 jours; et qui, en outre, dans les années bissextiles, marque 
S9 jours au lieu de 28 au mois de février. Nombreux sont les savants et 
les artistes horlogers qui se sont occupés de cette question en apparence 
&i simple, mais en réalité si complexe ; plus nombreux encore sont les 
ingénieux dispositifs qu'ils ont imaginés, car certains d'entre eux n'ont 
pas craint de construire plusieurs systèmes différents. Les premières 
recherches datent de la fin du XVIP siècle; elles portèrent d'abord 
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spécialement sur Tadjonction auic horloges et pendules d*un mécanisme 
dit « à équations » destiné à marquer, concurremment avec le temps 
moyen, le temps vrai ou solaire. 

Ce mécanisme, presque toujours composé, pour la partie principale, 
d'un excentrique de forme elliptique irrégulière, uni ou denté, était 
souvent complété par un cercle donnant, au moyen de deux divisions 
concentriques, la date — mois et quantième — de la position du soleil. 

La priorité de l'exécution, sinon de l'idée même du calendrier perpé- 
tuel complet, semble devoir être attribuée à Quare, habile horloger 
anglais (1649-1724), dont une pendule, munie de celte complication, se 
voit encore au palais de Hamplon-Court. 

En France, à la fin du XVIII« siècle et au commencement du XIX«, 
tous les grands maîtres de Thorlogerie : Berthoud, Tavernier, Janvier, 
Breguet, etc., construisirent des horloges, des régulateurs, voire même 
des montres, munies de calendriers perpétuels donnant le mois, le 
quantième, le nom du jour et Tâge de la lune. Enfin, de nos jours, 
d'habiles horlogers, rivalisant d'ingéniosité avec leurs illustres devan- 
ciers, entre autres Bally,*Bienaimé, Brocot, Gautier, Régnier, etc., ont 
adapté des quantièmes perpétuels à quelques-unes des nombreuses 
pièces sortant de leurs ateliers. Jusqu'à ces derniers temps cette adap- 
tation était restée l'apanage des pendules de grand luxe et de prix 
élevé. 

Des nombreux systèmes précités ou existant, le dernier paru, 
dénommé du nom de son inventeur « TAuto-Tilmant », semble détenir 
le record de la simplicité relative, de la robustesse et du bon marché. 
Il se présente sous la forme d'un cadre destiné à être posé sur le bureau 
ou la table de travail pour donner l'heure dans le cadran supérieur, le 
mois, le jour et le quantième dans les trois guichets placés en dessous. 
Le mécanisme comprend à la partie supérieure un mouvement de pen- 
dule, muni d'un échappement circulaire permettant la marche dans 
toutes les positions. A la partie inférieure se trouve le mécanisme du 
calendrier proprement dit. Chacun de ces mouvements est muni d'un 
carré destiné h remonter le ressort spécial à chaque organisme ; celui 
de l'heure se remonte tous les huit jours, l'autre tous les six mois. Les 
deux mouvements sont reliés par un levier qui se déplace sous l'action 
d'une cheville plantée sur une roue dont la vitesse est d'un tour en 
24 heures. Ces déplacements produisent le changement des jours, des 
quantièmes, des mois. Les noms des mois et des jours sont inscrits sur 
des tambours cylindriques horizontaux, alors que les chiffres des 
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quantièmes le sont sur deux disques verticaux. De ces deux disques 
l'un, celui qui est le plus rapproché du mécanisme, porte en couronne 
les dix chiffres 9, 8,... 1, ; l'autre, qui chevauche sur le premier, est 
divisé en quatre parties égales dans chacune desquelles on a percé une 
ouverture rectangulaire. Ces deux disques tournent de gauche à droite; 
les chiffres du premier, qui fait chaque jour un dixième de tour, appa- 
raissent au travers des ouvertures du deuxième, qui, lui, au moyen des 
chiffres 3, S, 1, que Ton a marqués à la gauche des ouvertures pré- 
citées, est destiné à l'indication des dizaines du quantième. Ce deuxième 
disque fait un tour complet tantôt en 31, 30, 28 et quelquefois 29 jours, 
c'est là la partie ingénieuse du mécanisme. Pour obtenir ce résultat 
variable, ce disque dépend, pour l'amplitude du quatrième quart de sa 
course, d'une roue analogue à la roue de compte des pendules à son- 
nerie. Elle est divisée en 48 parties inégales comportant des dents ou 
plutôt des saillies et des intervalles rectilignes. Ces parties corres- 
pondent aux 48 mois compris dans un cycle de quatre années, dont une 
bissextile. 

Afin de permettre, en cas d'arrêt pour une cause quelconque, de 
remettre le calendrier à jour, on peut faire mouvoir cette roue à la 
main au moyen d'une aiguille qui se meut sur un cadran, divisé en 
quatre parties sur chacune desquelles sont marqués les mois; l'un des 
quarts de cercles est destiné à opérer pendant les années bissextiles, les 
autres pendant les trois autres années. Quand on connaît ce détail, qui 
est du reste indiqué dans une instruction accompagnant l'appareil, rien 
n'est plus simple que de faire la mise en concordance dans le cas où 
l'on aurait oublié de remonter la pendule. C'est, en somme, un appareil 
très commode à avoir toujours sous les yeux pour ne pas chercher, 
comme cela arrive souvent, à quel jour de la semaine ou du mois on se 
trouve. Pour la première fois il est devenu populaire par suite du bon 
marché auquel sa simplicité a permis de le construire. 

(ta Nature,) 



VARIÉTÉS 



Différence de longitude Paris -Greenwich — Les astrooomes anglais et fran- 
çais viennent d'aboutir, eux aussi» à une entente cordiale. Depuis de longues 
années, la différence de longitude qui existe entre Paris et Greenwich n'était 
pas la même pour les savants des deux pays. Erreur de calculs ou de triangu- 
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latîons... Erreur peu appréciable, ctr elle se chiffrait par quelques centièmes 
de seconde. Elle suffisait pourtant à détruire l'exactitude mathématique rêvée. 

MM. Bigoardan et Lancelin, de TObservatoire de Paris, ont calculé à nou- 
veau la différence en temps qui existe entre les deux méridiens et Ton trouvée 
égale à 9 minutes 20 secondée et 974 millièmes. 

Les astronomes anglais ont d*atttre part obtenu 9 minutes 20 secondes et 
940 millièmes. La différence est donc de seconde 034 millièmes soit une 
demi seconde d'arc ; on ne peut guère espérer une plus grande précision dans 
un travail qui présente de très nombreuses difficultés à vaincre. 

Lheure de Plnde anglaise, — Les possessions anglaises devraient être les 
premières à se rallier au système des fuseaux horaires ; malheureusement, 
dans la pratique, elles y trouvent quelques difficultés, leur position s'étendanl 
quelquefois assez ea longitude pour que le choix d'un môme fuseau soit 
gênant ponr une bonne partie de la région. On a vu précédemment ce qu'il en 
advint pour la colonie du Gap. 

Pour l'Inde, celte difficulté se révèle sous sa forme la plus aiguë, la pres- 
qu'île Iransgangétiquc étant comprise entre le méridien S heures et 6 heures. 
Lequel choisir? On prend un parti moyen. Le méridien sur lequel Theure sera 
réglée dans Tlnde sera celui de 5 h. 1/2 Est qui pane près du cap Gomorin, et 
pour la Birmanie, on prendra celui de 6 h. d/2 Est. G*est un fort accroc à la 
généralité des fuseaux horaires, qui, dans ces conditions, ne sont plus 24, 
mais 48. Encore un petit effort, et on reviendra à Pheure locale pour chaque 
pays, et en somme ce sera plus commode dans la pratique. Les savants s'en 
plaindront sans doute ; mais, puisqu'ils sont savants, une correction pour la 
longitude ne doit pas les gêner beaucoup. (Revue générale de$ Sciences.) 

Le mouvement perpétuel, — On les blaguait, ces pauvres savants tourmentes 
qui cherchait le mouvement perpétuel et voici qu'on s'y achemine. . 

Un Anglais vient de construire une pendule qui pourra marcher sans qu'il 
soit nécessaire de la remonter... plus d'un an» plus de dix, plus de cent» vingt 
siècles. 

Et c'est le jeune et intéressant radium qui nous vaut cela. 

Une parcelle de ce métal actionne une feuille d'or, laquelle met en meuve» 
ment les ressorts de la pendule. Gomme le radium gardera son pouvoir pen- 
dant vingt siècles, la pendule marquera l'heure sans arrêt jusqu'en l'an ^904. 

Voilà le principe : à vous, ingénieurs, de l'appliquer à l'auto, si faire se 
peut... (Auto.) 

L'heure parisienne. — La Ville de Paris vient de mettre en adjudication le 
remontage de ses pendules. La dépense engagée tous les ans à cet effet s'élève 
à 60,000 francs : 20,000 pour l'entretien des horioges installées dans les 
bureaux de l'Hôtel-de-Ville, dans ses annexes et dans les écoles communales ; 
40,000 pour la mise en marche des cadrans qui décorent les façades des monu- 
ments parisiens. 

L'adjudicataire du premier lot doit, chaque quinzaine, mobiliser une véri- 
table armée que se partage la tournée dans les cinq cent cinquante groupes 
scolaires, où il y a huit mille pendules, et dans les bureaux des servicee de la 
Ville qui ne comptent pas moins de trois mille œils-de-breuf. 
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On confie ordinairement à un grand horloger le réglage des oadrans exté- 
rieurs des monuments parisiens; ils sont presque tous, en efiet, d'un* méca- 
nisme délicat. 



Informations et Renseignements commerclaax. 



Le commerce françaù, — Débouchée pour nos articles, -» Nous extrayons du 
rapport de M. Monio, Consul de France à Vancouver, sur la « SitnatioB eonn 
roereiale, industrielle et agricole de la Colorabie brilniikfve n, les considéra- 
tions suivantes sur le commaree fruçaiaet les débouchés que pourraient trou- 
ver nos articles : 

« Nos industriels qui travaillent pour Texportation feraient bien de tenir 
compte qu'ils ne sont pas toujours en situation de se désintéresser de certaines 
questions dont leurs concurrents anglais, allemands» belges, autrichiens se 
montrent justement soucieux. Or, celle de l'expédition et celle du prix de 
revient, qui est subséquente, ont leur importance pour l'acheteur d'un article 
et nost rivaux s'attachent à lui en éviter la solution. 

«Dans cet ordre d'idées, je ne saurais mieux faire que de reproduire le passage 
d'un article paru, il y a quelque temps, dans le Bulletin de la Chambre de 
commerce de Milan : « Les Allemands montrent à l'égard de leurs clients l'em- 
M pressement que nos grands magasins de nouveautés apportent à contenter 
tt leur clientèle féminine. Us s'occupent du transport de la marchandise jusqu'à 
M destination, tandis que nos industriels disent à leurs acheteurs : Votre mar- 
tt chandise est prête à vous être livrée. Donnez des ordres pour l'envoi à vos 
« risques i>. 

On ne saurait mieux dire. 

Le plus souvent, il faut le reconnaître, on a recours à l'intermédiaire, beau- 
coup moins à cause de la méfiance qu'inspire le client éloigné qu'en raison de 
l'embarras où l'on se trouve pour lui remettre la marchandise. Aux yeux de nos 
commerçants, le commissionnaire anglais est surtout un expéditeur. 

Moyennant un léger efiort, l'industriel français pourrait cependant se mettre 
an courant des conditions de transport pour le Canada. Autrefois, il avait à 
choisir entre une dizaine de lignes de navigation combinées avec les chemins 
de fer. Mais maintenant que le commerce français va pouvoir disposer de deux 
services de vapeurs directs entre les ports français et les ports canadiens de 
l'Atlantique, cette difficulté se trouve écartée et la question tout naturellement 
simplifiée. 

Si nos exportateurs se décident donc à profiler des circonstances nouvelles 
pour prendre pied sur ces marchés, le premier progrès qu'ils auront à réaliser 
sera celui de traiter leurs affaires sans intermédiaires. 

Étant donné que les importations de la Colombie britannique se trouvent 
mélangées dans les statistiques fédérales avec celles du Dominion et que la plu- 
part des marchandises françaises prennent aujourd'hui encore la voie de Lon- 
dres et de Liverpool pour arriver ici, il est bien difficile de dégager la part prise 
par la France dans Tapprovisionnement de ce pays. Certains produits français 
n'ayant pas de similaires dans la fabrication anglaise, tels que les lainages, les 
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soies, vins, liqueurs ne laissent aucun doute au sujet de leur provenance, bien 
que les statistiques canadiennes les portent souvent au compte de la Grande- 
Bretagne. Pour d'autres, on ne peut être aussi affirmatif, tout en tenant compte 
du fait que des articles de provenance française ayant reçu un supplément de 
main-d'œuvre de l'autre côté de la Manche passent parfois pour être anglais. 
La même confusion se manifeste pour les produits allemands. 

L'Angleterre ne joue que le rôle de transitaire, mais les statistiques ofQc*elIes 
désignent comme étant de provenance britannique des marchandises qui n'ont 
fait que traverser son territoire. 

Parmi les articles de provenance allemande bien établie et auiquelsj dans 
les circonstances actuelles, pourraient se substituer les articles similaires fran- 
çais, je mentionnerai la quincaillerie, la ferblanterie unie, la bimbeloterie, 
conmie sous le nom d'articles de Paris, notamment la bijouterie d'imitation, 
l'horlogerie, etc. 



Solatlon du problème da b* 579. 



On peut poser la proportion suivante : 

Surface de la sphère __ 34,39i 

36Ô« '"" X 

d'où 

360 X •'^4,391 

X =z -, 

Surface de la sphère 

La terre considérée comme - aptiérique, ayant an rayon de 637, i myriamètres, 
on a : 

4 X 3.i4l6 X 637.1" 
Solution de M. Dkliée, au Havre. 

Solution exacte : M Dmers, à Paris. 



PROBLÈMR. 



Un rhabilleur reçoit une montre qui porte un barillet dont la denture, de 
96 dents, jugée trop une, engrène avec un pignon de centre de 10 ailes. L'arrétage 
étant formé par une croix de Malte à 5 branches, on demande de nombrer on 
nouveau barillet qui fournirait avec une moindre denture le même temps de marche, 
en conservant au centre on pignon de 10 ailes. La distance des centres étant 
de 18"»™. quels seraient les rayon3 primitifs des nouveaux mobiles. 



Le Gérant: P. Dbcrbssain 
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COMPTEUR ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE POLARISÉ. 



Oq sait que dans les mécanismes polarisés, l'intercalation d'un aimant 
pennanent polarisant Tarmature de Taimant ordinaire, a pour objet 
d'assurer à la pièce mécanique entraînée un mouvement en corrélation 
avec celui du courant d'excitation, c'est-à-dire que Farmalurc étant 
attirée quand les pôles de Télectro-aimant ont une certaine polarité 
et repoussée dès que celle-ci est inversée, le mobile actionné avance 
toujours dans le même sens. 

Mais comme Faction magnétique des aimants permanents diminue 
avec le temps, il est utile de réduire à un minimum cette variation 
d'intensité en vue d'en prolonger la durée. On y parvient en évitant la 
dispersion du champ magnétique formé par les lignes de force en 
tenant celles-ci dans un circuit fermé, ou sensiblement tel, dont elles 
ne peuvent sortir. C'est en vue de réaliser cette dernière condition 
que M. J. W. Huyberts Uytenbogaart, à Utrecht a imaginé le système 
suivant. 




Figure 1 



Le mécanisme se compose de deux ou plusieurs électro-aimants b,c, 
adaptés sur une platine {fig. i) et dont les pôles viennent se présenter 
sur une circonférence qu'ils divisent en parties égales. Au centre de 
cette circonférence passe l'axe d'un disque mobile portant autant d'ai- 
mants permanents en acier e, f, que la platine contient d'électro- 

Mars 4905. ^^ 
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aimants et dont les pôles aboutissent à une très petite distance de la 
circonférence ci-dessus. Ces aimants sont disposés (fig. 2) de telle sorte 
que les pôles de noms contraires N, S se font suite. 

A Tétat de repos le système tournant prend de lui-même ud état 
d'équilibre qui place indifféremment les pôles de ses aimants perma- 
nents en regard de noyaux appartenant à Tun ou l'autre des électro- 
aimants ou bien des noyaux de deux électro-aimants consécutifs. 




Figure 2. 



Les bobines des électro-aimants sont insérées en tension dans le 
circuit de la pile où se trouve aussi intercalé Thorloge mère avec son 
commutateur inverseur. Le sens de l'enroulement du fil est tel que le 
passage du courant détermine toujours une excitation créant une polarité 
de même nom que celle qui existe en permanence sur les aimants 
mobiles. Il y a donc répulsion des pôles et par suite déplacement 
angulaire du disque, dans un sens déterminé et, comme çelui-ci porte 
sur son axe un encliquetage h en prise avec un cliquet de sûreté i pivo- 
tant sur le bâti du compteur, il ne peut se produire aucun mouvement 
rétrograde des armatures. 

Inutile d'ajouter que l'axe du rochet mène la minuterie par les 
moyens mécaniques habituellement en usage. 

La figure 1 laisse voir que Tencliquelage est réglé pour que les axes 
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des pôles, dans la position de repos, ne se trouvent pas exactement au 
droit les uns des autres afin de faciliter le départ de l'armature mobile 
à rinstant de l'excitation; on remarque aussi que le circuit magnétique 
se trouve fermé. Si par la pensée on fait exécuter un quart de tour au 
disque, il apparaît que les lignes de force traverseront l'ensemble du 
système n'ayant d'autre solution de continuité que la petite couche 
d'air interposée entre les pôles voisins. 

Dans d'autres dispositifs du même système de compteur les électro- 
aimants sont fixés au disque tournant et les aimants permanents dis- 
posés sur la platine. 

Decrbssain. 



MINISTÈRE DE LA MARINE. 



COEFFICIENTS. 
A. WMnkf dM marche* 

C. I««it MchMâ. 
F. Bcarl a« froid. 
P. Beart am pcada. 
N := A 4- 1« plua gnmi de 
C on I/l F. 



SERYIGB HYDROGRAPHIQUE. 



D'après le règlement pro- 
viêoire approuvé pardépAebe 
ministérielle da 1 9 Juin 1 900 , 
la classenant aat établi dana 
les mêmes conditions qae 
pour les nootret de torpU- 
levrSf sauf que la seule con- 
dition éliminatoire est P plus 
grand que 6. 

Les montres ont été sou- 
mises pendant trois heures à 



Concoure de montres no-magné- 
tiques, du i-^ octobre au 30 no. f"^^'';,,^;;;,^^^^^^^^ 
vimbre 1904. 



séqnentes n'ont indiqué au- 
cune perturbation notable de 
leurs marchea. 
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14,47 

12,29 
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CHRONOHËTRIE DE MARINE 



La chrohomcirie de marine subit une crise qui pèse lourdement sur 
le petit nombre d'arlisles qui se sont spécialisés dans celle branche de 
la mécanique de haute précision. 

Les causes du mal sont diverses; elles tiennent d'une part au rem- 
placement des bateaux de pelit tonnage par des navires à vapeur beau- 
coup plus grands et faisant moins de voyages qu'autrefois; d'autre 
part à la diminution continue des navires à voiles, h bord desquels 
le chronomètre jouait un rôle de premier ordre, eu égard h la longueur 
des campagnes. Elles ont encore une autre source, c'est la durée trop 
grande des chronomètres, malgré les nombreuses et souvent mala- 
droites réparations dont ils sont l'objet. 

Les deux premières causes doivent être rangées parmi celles que le 
progrès inéluctable fait naître journellement dans le commerce et dans 
toutes les industries; on en subit les effets, quelle que soit la répercus- 
sion plus ou moins fâcheuse qui en résulte pour le capital et pour la 
maiQ-d*œuvre. Aussi est*ce de la dernière cause seulement que je 
voudrais dire quelques mots : 

Il n'est pas rare de voir des chronomètres âgés de 80 et même de 
90 ans, encore en usage h la mer et donnant (wcidentellement des 
marches satisfaisantes. On peut examiner de près ces pièces d'horlo- 
gerie; les pignons sont souvent coupés h Tendroit du passage de la 
roue ; le spiral est oxydé sur certains points et porte presque toujours 
des traces bien visibles de dérouillage. Quant au balancier il est parfois 
déformé ou excentré et les masses compensatrices ont été déplacées; 
enfin, les écarts de marches aux températures extrêmes et aux posi- 
tions sont considérables. 

Comment peut-on utiliser de pareils instruments sur des bateaux de 
3,000 à 4,000 tonnes ? C*est là une question que je ne me charge pas 
de résoudre, mais j'estime que le premier devoir de Thorloger entre les 
mains duquel passe un pareil garde-temps, serait de prévenir son 
propriétaire du mauvais état de la pièce et du peu de confiance qu'elle 
doit lui inspirer. 

11 en est rarement ainsi parce que beaucoup d'horlogers ne possèdent 
même pas les premiers rudiments de la science chronométrique; ils se 
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trouvent donc dans l'impossibilité d'amener les capitaines h se séparer 
d'inslruments de route défectueux, pouvant causer leur ruine et dMrré- 
parables malheurs. 

£n fait, Thomme de métier ne voit que la réparation à faire sans se 
préoccuper du reste; un démontage, un coup de brosse, un remontage 
et une remise h zéro, voilà eu définitive les opérations qui constituent, 
dans la plupart des ports de mer, la réparation d'un chronomètre de 
bord. Petite dépense, il est vrai, mais triste réparation! 

Au lieu de remplacer les pivots coupés, travail minutieux et délicat 
qui exige de la main, on se borne à les repolir à outrance si bien que 
les malheureux dansent dans leurs trous en pierre et se coupent à nou- 
veau, d'autant plus sûrement et plus vite, que Tébat les porte toujoui*s 
contre la même paroi. 

Il conviendrait aussi de signaler aux armateurs qui font le transport 
des nitrates, que les spiraux d*acier sont facilement attaqués par les 
poussières émanant de ce produit. J'ai vu des platines et des pignons 
couverts de poudre impalpable de nitrate de soude et des spiraux 
d'acier piqués après deux voyages. Plus de marche possible dans ces 
conditions, car le spiral casse à Tendroit piqué, ou bien le chronomètre 
bat la breloque. 

L'emploi du palladium à la mer n'a que des avantages, il n'a pas 
d'inconvénients, quoique je fasse des réserves sur la qualité des spiraux 
en palladium actuellement livrés au commerce. Comme tout les mono- 
poles, celui-là est fâcheux, puisqu'il nous oblige à accepter les spiraux 
douteux qu'on nous livre à des prix élevés, et à en éliminer un grand 
nombre après essai préalable. 

Pour conclure, je voudrais qu'on réformât dans la marine mar- 
chande tout chronomètre ayant plus de 50 ans d'existence, parce qu'un 
instrument ayant atteint cet âge, ne peut avoir qu'un fonctionnement 
incertain et aussi parce qu'il convient que ces appareils de navigation 
restent à la hauteur des progrès industriels qui sont accomplis chaque 
jour par nos habiles chronométriers. Toute résistance à ce principe du 
renouvellement d'un objet aussi indispensable que le garde-temps du 
bord peut se traduire et se traduit trop souvent, hélas! par le naufrage 
du navire qui le porte, causant ainsi la mort des matelots et la ruine 
de l'armateur. 

Les mêmes réflexions s'appliquent à la longévité exagérée des chro- 
nomètres de notre marine militaire. Faisant toutefois une exception en 
faveur des chronomètres de Winnerl, notre maître illustre en la science 
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et Tart chronométriques, je souhaite la mise au rebut de tous les autres 

chronomètres ayant plus de 50 ans de service et des compteurs ayant 

plus de 40 années d'existence. C'est la manière de procéder des 

Anglais, nous ferions bien de les imiter. 

L. Leboy. 



RXGTIFIGATION 



A propos de Tarticle « Calendrier perpétuel automatique », extrait 
du journal La Nature, publié dans le dernier numéro de la Betue 
chronométrique, M. Requier, directeur de TÉcole d'horlogerie de Paris, 
nous fait savoir que la liste des horlogers cités comme ayant de nos 
jours adapté des quantièmes perpétuels à quelques-unes des pièces 
sorties de leurs ateliers, contient une erreur qui porte sur le der- 
nier nom. En effet, Régnier n'existe pas et c'est Requier ou plutôt 
Ch. Requier que l'auteur de l'article eût dû inscrire. 

Le mécanisme dont M. Ch. Requier est l'inventeur, a été créé en 
1856; il est très répandu et n'a jamais cessé d'être appliqué tant en 
France qu'à l'étranger. L'original est au Conservatoire national des 
Arts-et-Métiers auquel M. Ch. Requier en a fait don. 

L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE 



C*e8t là une propriété dont on doit se pénétrer et qui s'étend à tous les 
cercles de la sphère» quelque position qu'ils occupent à sa surface, à condition 
que les perspectives soient tracées sur un tableau perpendiculaire au rayon 
passant par l'œil situé comme il a été dit plus haut. Cette vérité mathématique 
n*a pas toujours été respectée dans la construction des instruments modernes 
et on en trouve qui portent un horizon elliptique au lieu et place d'un horizon 
circulaire (1). 

(i) L'analyse moderne permet de démontrer rigoureusement ce fait de cette 
maniôre : 

Soit le centre de la sphère Torigine d'un système de coordonnées rectangulaires et 
soit R le rayon de la sphùre. L'èqaation de cette dernière sera : 

x^ + y* + z^ = R». (1) 

Un cercle situé sur cette spliére se trouve forcément dans un plan plat, dont Téqua- 
tion sera : 

Aa? + By + C5+D = 0. (i) 

Quand on prend le cône formé par les rayons visuels allant de ce cercle aa p6le> 
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La démonstration rigoureuse de la forme circulaire des figures obtenues 
sur UQ tableau par les moyens ci- dessus peut être effectuée suivant différentes 
méthodes modernes de calcul que ne connaissaient pas les géomètres anciens; 
mais, comme ils en ont fait appliquer le résultat à la construction de divers 



doot les coordonnées respectives seront X = 0,YssOetZ= — R, on anra poor 
chaque rayon visnel les équations : 

y = ajT, 5 =r 6x — R. (3) 

Il s'agit d'abord de déterminer les paramètres inconnas a et 6. Substituant les 
Talears (3) dans la formule (i) on troave : 

x*-|- a«x« -f 6«x« — 2 R6x -f R* = R* ou x» (i + o« + 6») = 2 R6x 
oa encore : 

x(l+o«+6») = 2R6 

et finalement : 

Sabstitaant de même les valeurs (3) dans la formule (2) on obtient : 

Ax + Bax + G6x — GR + D =0 on (A + Ba -}-G6)x = GR — D 
d'où : 

GR-D .^. 

^ = A + Ba + G6' ^^f 

Égalisant las deax valeurs de x dans les formules (4) et (5) on trouve : 

2R6 _ GR — D 

1 -j- a« + 6« "" A + Ba + G6' 

ce qni équivaut à : 

2 AR6 + 2 BRoô + 2GR6« r= GR — D + (GR — D)a« + (GR — D)6« 
00 : 

(GR — D)a« + (— GR — D)6» — 2BRa6 — 2 AR6 + (GR — D) = 0. (6) 
Des formules (3) on tire : 

o = — » ^ — — . . 

X X 

Substituant ces valeurs dans la formule (6) on obtient : 

(CR_D) j;-(CR+D)<i±5^-2BR?fl^-2AR^+ CR-D = 0. (7-, 

C'est Téquation du cône des rayons visuels. Il faut maintenant prendre son inter- 
section avec le tableau qui est un avec le plan de l'équateur on celui des x et des z, 
donc il faut poser s = dans l'équation (7). On obtient de cette façon : 

(GR-n)||-(GR + D)5!_2BR^-2AR^ + (GR-D) = 0, 

X* 

en multipliant par — =• on aura ; 

yi — ^^ + ^R«-2BR Ç_y-2AR— 5— x + x« = 0. 

^ GR — D "'"gR— D^ GR — D ^ 

G'«t l'équation générale du cercle : 

^' + y* + «*+^y+ï = ^' 

dans laquelle 

a s= — 2A--r :::> 6= — 2B 



GR — D' GR — D 

et 

CR+D 

^ gr-d"- 
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instruments d'observation, il y aurait, au point de vue historique, d'intéres- 
santes recherches à faire touchant la découverte et la mise en pratique de cette 
curieuse propriété dont nous allons maintenant faire quelques applications. 

On sait que le soleil atteint, une fois par an, sa plus grande hauteur dans le 
ciel et aussi le point le plus bas de sa course* Si on imagine, passant par cha- 
cun de ces points extrêmes, un cercle de la sphère tracé parallèlement au plan 
de l'équateur, on a d'une part le Tropique du Cancer et d*aulre part le Tro- 
pique du Capricorne, La figure 5 montre ces deux tropiques, le premier en K k 
et Tautre en B6; l'équateur pas^e par le centre G du méridien et le diamètre 
Z n est la trace de l'horizon du spectateur (voir fig. 2) dont l'œil est supposé ao 
p6le P. 




Figure ft. 



La perspective du cercle K k est sur Téquatcur entre les points R' k' situés 
sur les rayons visuels partant de P et aboutissant en K et k. En faisant tourner 
de 90<* le plan de l'équateur ou, ce qui revient au même, en rabattant le tableau 
au-dessous de la figure, la perspective du premier tropique apparaît sous la 
forme du cercle K" k" dont le centre est un point C" pris sur le prolongement 
de G P. On trouve la perspective B' 1/* du tropique du Gapricorne et celle de 
l'horizon Z n par le même procédé. Quant à la perspective de l'équateur» on la 
trace du point G'' avec le rayon de la sphère puisque Téquateur est à lui-même 
sa perspective. 

Les circonférences ainsi tracées montrent que Thorizon et l'équateur se cou- 
pent sur la direction G G'' qui partage celui-ci en deux parties égales. On 
remarque aussi que la plus grande section du tropique du Gancer pénètre dans 
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le cercle d*horizon tandis que la majeure partie du tropique du Capricorne se 
trouve en dehors de ce même cercle. L'horizon ainsi construit porte le nom 
d'horitmi oblique à cause de l'inclinaison des cercles que paraissent décrire les 
étoiles par rapport à sa direction. 

Si on fait tourner Thorizon Zn autour du centre {fig. 5) jusqu'à ce qu'il se 
confonde avec le plan de Téquateur, sa perspective 9c confond de même avec 
celle de ce dernier qui n'est autre que le cercle même de Téqualeur. C'est le cas 
pour un observateur placé à Tun des pôles de la terre. Toutes les étoiles situées 
dans l'hémisphère d'observation accomplissent leur trajet au-dessus de l'horizon 
et sont constamment visibles, tandis que celles de l'hémisphère opposé restent 
invisibles. Avec un déplacement angulaire de 90^ ajouté au déplacement angu- 
laire précédent, l'horizon passerait par P C et sa perspective deviendrait le 
diamètre de la sphère partant de ces points. C'est le cas pour un observateur 
placé sur la terre en un point do l'intersection de l'équateur céleste avec la sur- 
face du globe. La ligne des pôles serait couchée dans le plan de l'horizon et 
tontes les étoiles seraient visibles, ayant leurs trajectoires partagées en deux 
parties égaler par le cercle de l'horizon. 




Figure 6. 



Tout cela est bien d'accord avec la réalité des faits, car on sait que le nombre 
des étoiles visibles va en augmentant pour un observateur, à mesure qu'il se 
rapproche de l'équateur. 

Imaginons, à présent, une série de cercles, également distants les uns des 
autres et parallèles à un horizon oblique quelconque {fig. 6). La perspective 
de cet ensemble s'obtiendra conformément aux règles appliquées à la construc- 
tion de la figure 5 et que rappellent suffisamment les lignes de la figure 6. Les 
cercles non concentriques dont les centres sont situés sur la ligne Z n repré- 
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sentent une série de courbes d'égal niveau, c'est-à-dire une superposition de 
hauteurs égales au-dessus de l'horizon ; ces cercles portent le nom arabe 
corrompu d' « Almicantarals •> (i). Transportés sur la figure 5, ils couperaient 
l'horizon, Téquateur et les tropiques. 

Demandons-nous maintenant comment, au milieu de cet ensemble de lignes, 
on peut pratiquement étudier le mouvement apparent des astres. Considérons 
le plan de la figure 7 dans laquelle on a porté sur le méridien de la sphère et 
d'un seul côté de son axe les distances successives du pôle en degrés d*arc. Joi- 
gnons chacun des points marqués avec le pôle P et reportons exactement les 
intervalles obtenus sur l'équateur, le long de la règle Q R, à partir du point Q 
autour duquel on peut faire tourner l'instrument. 




Il est évident qu'au cours d'une rotation, chacun des points de division 
décrira la perspective du cercle correspondant de la sphère céleste, si on place 
la règle de telle sorte que son pivot se trouve au centre de l'équateur noté C 
sur l'épure. 

On peut encore se servir d'un disque en verre divisé sur le bord et dont le 
centre, exactement repéré, est placé au-dessus du centre de l'équateur. Après 
avoir marqué sur le verre une étoile d'après sa distance du pôle, on fait tourner 
le disque en tenant compte qu'un tour entier correspond à 23 h. 56 m. 4 s. 09. 
En suivant la trajectoire de Taslre, on voit en premier lieu celui-ci se lever à 
l'instant où il pénètre dans le cercle d'horizon (côté est), puis couper successi- 
vement les almicantarats et donner ainsi, au moment de l'intersection, sa 
hauteur au-dessus de l'horizon. A l'heure de sa culmination, l'étoile passe an 
méridien, puis coupe une seconde fois les mêmes cercles et se couche derrière 
l'horizon (côté ouest). 

Malgré son élégance, cet expédient est peu employé, parce que la règle 
permet en définitive d'analyser de même le mouvement d'un astre quelconque; 



(1) Cette orthographe est celle qu'on lit dans le Supplément de Littré; elle ne noos 
parait pas conforme à Tétymologie dn mot arabe original et, à notre sens , il serait 
préférable d'écrire » Âlmaqanlarat » ou encore « Almucantharat ». 
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mais la règle, un peu encombrante, est parfois remplacée par d'autres acces- 
soires dans certains îastmments très soignés el plus complets. 

Vnn de ces accessoires est une sorte de compas dont )a 
branche C D (fig, 8) est munie d'une pointe à Teitrémité C. 
Une wconde branche à pointe E est articulée en D pour per- 
mettre à l'opérateur de prendre entre les deux pointes, et très 
exactement, telle longueur qu'il désire sur la règle. Ce compas 
est appelé braehiolum. 

Les cercles parallèles qui ont reçu le nom de tropiques et 
que le soleil parait décrire aux époques où il est le plus haut 
ou le plus bas dans le ciel, limitent entre leurs plans la tra- Figure 8. 
jectoire que cet astre semble suivre pendant l'année; cette ligne 
est un grand cercle de la sphère céleste qui a reçu le nom d'écliptique* La 
perspective de Técliptique étant un cercle, il sera facile de la tracer sur la 
figure 5, car son diamètre K" b^ est connu. Le cercle de l'écliptique est décrit 
sur la figure 9 entre les mêmes lettres. 

Les anciens astronomes exécutèrent généralement Técliptique sous la forme 
d'un cercle en métal auquel ils rattachaient quelques étoiles fixes importantes, 
qu'on indiquait par des languettes conservées dans le métal repercé (i). 

Il existe d'autres lignes célestes qui ne figurent pas toujours sur les astrolabes 
et dont nous n'avons pas encore parlé ; ce sont les azimuts. Nous avons indiqué 
plus haut et d'une façon sommaire comment on peut estimer la hauteur d'une 
étoile au-dessus de l'horizon; mais, comme cela ne suffît pas pour fixer la posi- 
tion de l'astre à un moment quelconque de sa marche sur la voûte céleste, on 
a imaginé une série de plans auxiliaires perpendiculaires à l'horizon et passant 
par le zénith pour pouvoir rattacher la première donnée à la confiaissance de 
l'angle qu'elle fait avec le méridien du lieu. ^ 

Ces plans forment une suite d'angles égaux ^..-rJn- - . 

entre eux et dont la valeur, comptée à /^/// \ **• 

partir du méridien d'origine, prend le nom X/yV y 

d'angle azi mutai. kn^ï /li A^^ _ *'• 

On a tracé sur certains astrolabes, suivant ^ J^nr^^^^''- -^^^^"^"^ 
leur taille et leur fini d'exécution, quelques- J\7 \Jt:^4^^^ ' - .'. V ' •• l) 
uns de ces plans, dont on ne saurait donner l ïjd/ly/ '' -^^-^^ 

une meilleure idée qu'en les comparant ^ ]/ 

aux feuillets d'un livre ouvert et placé y^ ^ 

debout sur une table, celle-ci représentant / 

l'horizon et le dos du volume la verticale P 

passant par le zénith. La ligure 9 montre Figure 9. 

les intersections avec la sphère de quelques 



(i) C'est le rapport de ces étoiles arec l'écliptique qui permet de faire des conjeo- 
tares très approximatives sur la date vers laquelle un astrolabe a pu être exécuté ou 
coutroit. 

De tons les phénomènes complexes de la prëcession des éqainoxes exposés par 
Lalandb et commentés par les plus éminenis géomètres, un seul « la préces^on en 
longitude », fat découvert par l'immortel Hipparqub. Sa théorie restant dominante 
pendant des siècles, on crut celte précession unique et uniforme et on faisait avancer 
en conséquence, l'origine des longitudes et des ascensions droites, sur les instruments, 
les cartes et les tables. 
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plans azimutaux passant par la verticale CZ, an voisinage du méridien qni 
se trouve à leur droite, ainsi que l'image de leurs perspectives sur le plan 
de réquateur (i). 

Pour déterminer exaclement Tune de ces images, considérons sur la figure iO 
le point T de Tazimut TZ, et cherchons sa perspective sur le plan de Péqua- 
teur; celle-ci se trouve évidemment à l'intersection du rayon vi>uel PT avec ce 
dernier plan. Par le point T traçons Tt perpendiculaire sur le rayon CHda 
demi-méridien H ZH' et menons le rayon visuel ?t dont le prolongement coupe 
en « le rayon AC de l'équateur. Le point e est la perspective de t, et si on mène 
dans le plan de l'équateur une perpendiculaire « T' à A G cette droite se tronveni 
en même temps dans le plan de l'angle T P^ de sorte qu'elle rencontrera le rayon 
visuel PT prolongé. L'intersection T' que Ton obtient est donc la perspective 
du point T du cercle azimutal ; c'est, en même temps, un point de la perspective 
du cercle d'horizon. 





Figure 10. 



Figure 4 i . 



(1) N'ayant trouvé dans aucun traité la construction des lignes azimutales. noas 
y avons suppléé par on tracé raisonné. Cependant, L.-Am. Séoillot reproduit on 
précepte dans son Traité det instrumetUt oitronomiquet des Arabet (Paris, 1841), 
traduit d'un texte d'Aaoo'L- Hassan, mais le style en est inintelligible. Il fait prendre 
des parties égales d'abord sur l'horizon, après sur Téquatear — toujours dans les 
perspectives. L*original est donc aussi erroné puisque ces divisions ne peuvent jamais 
être égales. Les fi;/ures (36 et 38) qni illustrent le texte correspondant sont très 
défectueuses et on a l'impression que Tédileur n'a pas compris leur tracé. Les antres 
planches contiennent des épures qni présentent un aspect concordant aussi avec les 
nôtres et les astrolabes connus. 

II ne faut pas oublier que les azimuts peuvent se tracer par des divisions de l'équa- 
teur qni gardent leurs rapports réciproques dans la perspective. Pour obtenir ces 
divisions il suffit de calculer l'ascension droite correspondant à un azimut donné» ee 
qui revient à exprimer l'hypoténuse d'un triangle spbérique droit en fonction des 
autres éléments. 

Cette méthode était à la disposition des anciens astronomes, car ils suivaient le 
même procédé, qui présente de nombreux avantages, pour la division de Técliptiqne. 
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Oa Ira avéra il de même la perspective U'(hi point Udiamélralement opposa ItT. 
Qnant à la perspective du zénith Z elle se trouve en Z' à l'inlerseclion du rayon 
Tiin«IPZet du rayon AC de l'équateur. Connaissant ainsi trois points T'Z'U' 
de la perspective de l'azimut T Z U, on les réunirait par un arc do cercle. 

Pour reproduire cette coaslruction en projection borizontale, on rabat 
l'horizon et l'équateur sur le plan vcrlicil de la ligure en les faisant tour- 
ner isolément autour de lenr diamètre rcsppctif, ce qui ue modifie ni leur écart 
ingulaire ni la position absolue des points (, e, ni enfin la direction relative 
des perpendiculaires f T et c T', par rapport à ces mêmes diamètres. On 
obtient alors la figure 11 dont toutes les lignes portent les mêmes lettres que la 
figure tO. 

A la partie inférieure on a tracé li perspective de l'horizon qui contient la 
perspective de chaque pied de cercle azimutal. Les points extrêmes de cette 
perspective sont en A et h'; et la distance A A' représente par conséiuent le 
diamètre du cercle d'horizon que l'on voit tracé entre les points b^ et A',. La 
perspective du point T, qui est en e en haut de ta figure, est reportée en T' au 
bas t\ on obtient du m^me coup la perspective T" du point azimutal symé- 
trique par rapport au méridien h, li\. Le point U' est la perspective du 
point V et Z, est celle du zénith Z. En réunissant par un arc da cercle les 
pointsTZ, U' on a la perspective de l'azimutTZU. La courbe T"Z,U' est la 
perspective de l'azimut symétrique. 




Figure 43. Figure 13. 

Par une répétition du même tracé, on obtiendrait la série des lignes azimu- 
tales qui se suivent de 10 en 10 degrés du cercle, mais nous indiquerons plus 
loin comment on peut simpliRer ce travail. Les azimuts Tormant avec les almi- 
eantarats un quadrillage circulaire dont la figure 13 donne une idée et on 
doit citer comme on bel exemple de cet ensemble de lignes, l'astrolabe de l'hor- 
loge de Saint-Jean, k Lyon. 

(A tuivre.) 
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NÉGROLOOXX 



Nous apprenons, avec on vif rogrei» la mort de M. André Ducommun, ancien 
horloger très estimé, directeur de plusieurs Sociétés d*éleetricité, juge au Tri- 
bunal de Commerce d* Avignon, qui s'était créé une situation tout à fait pré- 
pondérante dans le département de Vaucluse. 

André Ducommun, natif d'Avignon, quitta cetle ville à Tflge de 15 ans» après 
avoir fait ses études au collège Saint-Joseph. H passa quelque temps à Paris pour 
y suivre des cours à TËcole des Beaux-Aris, puis ses parents l'envoyèrent à 
Genève comme apprenti chez M. E. Sordet où il se distingua si bien que son 
patron, devenu directeur de TEcole d*horlogerie, lui fit décerner un diplôme 
spécial. A. Dueommun quitta Genève pour venir travailler pendant quatorze 
mois chez Bréguet, à Paris, s*en fut à Bordeaux où il se maria et, enfin, rentra 
définitivement à Avignon pour prendre la suite de la maison de commerce 
d'horlogerie de son père. 

Avec quelques amis, il fonda la Société des bronzes de Paris, dont il fut l'ad- 
ministrateur, toujours réélu sans interruption depuis iSlA, et pendant vingt- 
cinq années il fit prospérer l'héritage paternel. Cependant le besoin d'activité 
poussa A. Dueommun à entreprendre une nouvelle tâche à laquelle il n'était 
pas préparé, mais par un travail opiniâtre et une volonté inébranlable il s'as- 
simila si bien la science électro-technique qu'il eut l'autorité suffisante pour 
fonder la Société régionale d'éclairage électrique, malgré une vive opposition 
qui lui fut laite dans la presse technique et, finalement, il éclaira à l'électricité 
les villes d'Avignon et de Sisteron. Plus tard, et grâce à sa ténacité et à sod 
tempérament combatif, il. dota sa ville natale d'un service de tramways élec- 
triques. 

La municipalité d'Avignon chargea A. Dueommun de la distribution de 
l'heure par l'électricité ; à cet effet, il transforma toutes les horloges publiques 
de la ville, remania l'horloge distributrice de la tour de Jacquemart et la mit 
en état de distribuer l'heure à cent cadrans récepteurs différents. 

En résumant sous cette forme rapide la vie de A. Dueommun, nous croyons 
avoir montré ce que peut faire un homme énergique doué de qualités d'obser- 
vation et d'initiative qui manquent si souvent aux esprits les mieux intention- 
nés, mais enclins à se laisser détourner de la voie du progrès par les avis 
décourageants des envieux. 

A. Dueommun est mort à Avignon, le 16 février i90$, à l'âge de 60 ans. 

Nous adressons à sa veuve, à son fils, M. Marcel Dueommun, ancien élève de 
l'École d'horlogerie de Paris, et à toute sa famille, l'expression de nos plus vives 
condoléanees à l'occasion de cette perte douloureuse. 

La Rédaction. 

Nous apprenons la mort de Madame Béatrice-Gertrude Hébert, née Newsome, 
dcccdée le il mars courant. 
M""* Hébert était veuve d'un horloger très estimé établi à Dieppe pendant de 
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longues année?. Son fils, M. Sidney Hébert, ancien élève de TËcole nationale 
de.CIases a dirigé TÉcole d'horlogerie de Bruxelles, et il est actuellement rap- 
porteur du jury du groupe 33 (Horlogerie) à l'Exposition de Saint-Louif . 

Notre confrère est un artiste fort habile que nous sommes heureux de compter 
au nombre des membres de la Chambre syndicale de l'horlogerie de Paris les 
plus dévoués à nos œuvres. Nous lui adressons, à l'occasion de la perte irrépa-> 
rable qu'il vient de faire dans la personne de sa mère, nos plus vifs sentiments 
de condoléance. 



On nous annonce la mort de M. Rotïg, horloger au Havre. M. Roiïg était un 
ancien ouvrier de Yissière, ayant travaillé chez ce dernier à la construction de 
chronomètres de marine avec M. A.-H. Rodanet. Le défunt, qui était très habile, 
avait aussi Testime de tous ceux qui le connaissaient ; il était membre de la 
Chambre syndicale de l'horlogerie de Paris et, à ce titre, sa mort nous est dou- 
blement sensible. 

Nous adressons à la famille de M. Rotig, l'expression de nos regrets les plus 
sincères. 



Distribatlon de» Récompenses de la Chambre syndicale 
et de rÉcoJe d'Horlogerie de Paris. 



Par arrêté en date du 27 janvier 1005, la grande salle des Fêtes du Palais 
du Tracadéro est mise à la disposition de la Chambre syndicale et de l'École 
d'horlogerie de Paris, pour y procéder, le dimanche 9 juillet prochain, à la dis- 
tribution des récompenses aux élèves de l'École d'horlogerie de Paris et aux 
lauréats des Concours annuels de notre Syndicat. 



Nouvel adhérent À la Chambre syndlc^e. 



M. BUn fils, fabricant d'horlogerie, li, rue de Grassol, présenté par MM. Paul 
Garnier et Rodanet. 
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Paris-Bijoux, 1905. — C'est un ôlégant volame de poche de près de 600 pages, 
renfermant les noms et adresses avec le numéro de téléphone des fabricants, commis- 
sionoaires, détaillants de foarnitares pour l'horlogerie, la bijonterie, l'orfèvrerie, les 
bronzes, l'optique, etc. 

ToQs les renseignements sont classés ptr ordre alphabétique» dans ehaqae catégorie, 
afin de rendre la recherche facile à l'aide de la table placée en tin du volume. On 
trooTe aussi dans cet ouvrage le texte des conventions internationales au sujet des 
breveta d'invention. Prix % francs* 



UAri et le$ ArUtteSi 106i boulevard Richard-Lenoir. — On nous prie d'insérer la 
note suivante : 
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Une très intéressante revue VAri et let ArtùUSj est à la vaille de jparattre, sous la 
direction de notre éminent confrère Armand Dayot, inspecteur des Reaax-Arts. 

Dès le premier numéro se rencontrent les noms de nos meilleurs écrivains d'art : 
Léonce Bénëdite, Henri Bouchot, Armand Dayot, Gustave GefTroy, Roger Marx, Léon 
Riotor, Victor Thomas, Louis Vanxcelles. Leurs études sont accompagnées de splen- 
dides gravures dans le teite et hors texte, reproduisant des œuvres magistrales de 
Tart ancien et moderne. 

Cette revue sera la plus luxueuse et la moins chère de toutes; les personnes qui 
s* abonneront de notre part, en ce moment, recevront une œuvre d'art très originale, da 
plus gracieux eiïet et représentant au moins trois fois la valeur de l'abonnement. 

L*Art et let Artittet a ses bureaux i06, boulevard Richard-Lenoir, à Paris. L'abon- 
nement e^t de 16 francs pour la France, 20 francs pour l'étranger. 



Solntion do problème da n* 58f • 



' Le problème ne peut être résolu qu'en augmentant le nombre de tours du barillet, 
puisqu'on diminue sa denture. Cette modification entraîne par conséquent. Je chan- 
gement de la croix de Malte. 

Actuellement, le nombre de tours du barillet est donné par le nombre de branches 
de la croix, diminué d'une unité, soit 5 — 1 = 4 tours. Le temps de marche est 
donc 

IQ ^ 38h. Vio 

Soient X, le nombre de tours de développement du ressort, et Y, la denture du 
barillet^ nous devons donc avoir 

4 X »g _ X ■ Y 

10 ^10 

ou 

4 X »6 = X Y 

Décomposons le produit 4 X ^6 en ses facteurs premiers, il vient 

X V = Î7 X3 

Si nous faisons X := 6 tours, nous aurons Y =: 2^ ^64 dents. 
Le temps de marche ne sera pas modifié puisque nous avons toujours 

La croix dtf Malte devra donc porter %^y+ 1 = 7 branches. 
Avec 54 dents le rayon du barillet sera 

J|^; = 18./„5676 
Le rayon du pignon de centre sera 

Solution de M. Louis Dhbrs (Paris). 
Solutiont exactes : MU. Durbt, Ddrieu, Marbt et Tirien (Paris). 



Le Gérant: P. Dbcrbssàir. 



Paris. — Imprimerie R. Gbapblot et C% 2, rue Christine. 
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PENDULE ÉLECTRIQUE A ÉCHAPPEMENT LIBRE 

de "M, C. inÉRY 



Cette horloge se compose essentiellement d'un pendule moteur qui 
fait progresser d*une dent, après chaque double oscillation, la roue 
d'échappement C d'une minuterie ordinaire. Lorsque le pendule 
oscille dans le sens de la flèche, le cliquet B porté par la fourcbelte b 
ou par la tige même du pendule, chasse devant lui la dent avec 
laquelle il est en prise; ce mouvement est terminé e( limité par le 
ressort sautoir g, dont le déplacement autour de son centre de flexion 




sert aussi h fermer une pile F sur un circuit dans lequel est intercalée 
la bobine tubulaire E qui entoure un des pôles de Taimant D suspendu 
à la partie inférieure du pendule. Le contact de fermeture a lieu sur le 
ressort antagoniste f et sa durée est réglée par la vis /" ,* il va sans dire 

Avril 4905. 1G 
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que le sautoir et le ressort f sont, l'un par rapport h l'autre, isolés 
électriquement. 

Le passage du courant électrique dans le solénoïde D développe un 
champ magnétique dont l'effet est de produire une sorte de succion du 
barreau aimanté et de restituer ainsi au pendule la force vive qu'il 
avait perdue au cours de Toscillation précédente. 

Au retour, c'esl-à-dlre lorsque le pendule se déplace en sens inverse 
de la flèche, le cliquet est simplement soulevé, la roue d'échappement 
étant maintenue en place par le sautoir. 

Ce mécanisme présente donc une analogie complète avec l'échappe- 
ment à détente des chronomètres de marine, et le pendule commandé 
comme il vient d'être dit possède une amplitude de réglage ainsi que 
l'ont établi des expériences de précision (1). 

Cela est facile k concevoir. En eOet, si la restitution a lieu dans la 
verticale, son action est nulle sur la marche, mais le dégagement qui 
la précède (résistance) se produisant avant la verticale, tendra à 
faire retarder aux petits arcs. Si le dégagement se fait sur la verti- 
cale, l'impulsion ayant lieu au delà, tendra encore à donner du 
retard aux petites amplitudes ; le sens de cet effet est donc indépendant 
du réglage. 

L'ensemble de la bobine et de Taimant de ce système constitue ua 
moteur magnétique dont le rendement, malgré sa faible puissance 
(2 à 3 gr. millim. par sec.) est d'environ 70 p. 100. 

Des mesures directes ont permis d'établir que la force contre-élec- 
tromotrice développée à l'amplitude normale est de 0'°'*92, lorsque la 
pile qui actionne le système est de l'°'*432 (élément au sulfate de mer- 
cure). La puissance dépensée est inférieure 0,8 watt-heure par an. Les 
variations diurnes d'une pendule à demi-secondes, entretenue par une 
pile étalon suffisante pour fournir ce débit, sont inférieures à 0^3. 

Nous disons dans une autre partie du présent numéro que l'Obsena- 
toire de Besançon a reçu en dépôt, pour être observée et étudiée, une 
pendule à secondes du système de M. Féry, dont tout le rouage est 
réduit à une trotteuse à secondes. Cette pendule est destinée à syn- 
chroniser, par le procédé A. Cornu, des récepteurs h demi-secondes 



(1) L' ampli tade de réglage d'an pendule aetionoé mécaniquement est celle qoi 
correspond an minimum de temps d'oscillation et pour laquelle une variatioa 
d'amplitude produit la variation minimum de la marche. (Comptes rendus de l'Aca^ 
demie des Sciences, 9 rt 23 janvier i006.) 
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installés dans les principalels fabriques d'horlogerie de la ville, dis- 
tante de 4 kilomètres environ de l*Observatoire. 
' On s^t que grâce à l'initiative de M. Lebeuf, directeur de cet éta- 
blissement» il existe k Besançon un service fort bien organisé de trans- 
mission de rheore par l'électricité au moyen d'un signal envoyé chaque 
jour aux abonnés à 11 heures, temps moyen de Paris (heure nationale). 
Ce signal instantané est recueilli et transformé au moyen d'une pendule 
à coïîicidences, qui constitue une sorte de vemier acoustique permet- 
tant de saisir des coïncidences et d'apprécier les soixantièmes de 
secondes. 

Mais ces pendules étant en général des appareils de fabrication 
courante ne conservent la seconde que pendant un temps relativement 
court, ce qui n*est pas sans inconvénient, tandis que les récepteurs 
synchronisés de M. Féry peuvent être consultés aux fins de compa- 
raison, à toute heure de la journée. 11 est h noter que ces appareils ne 
possèdent aucun ressort moteur, attendu que Ténergie nécessaire à 
l'entretien du mouvement oscillant de leur pendule est fourni par le 
courant synchronisant. 

Le procédé n*est pas nouveau, il a été employé par M. Borrel et cité 
par M. A. Cornu dans une conférence faite par ce regretté savant à la 
Société internationale des Ëlectriciens, le 24 janvier 1894. On trouve 
en effet en renvoi au bas de la page 63 d'une brochure reproduisant 
cette conférence. 

<c M. Borrel a obligeamment installé et fait fonctionner, sous les yeux 
de la Société, divers appareils synchronisés suivant la méthode présen- 
tement décrite. L'un d'eux était particulièrement intéressant : c'était 
une horloge à secondes sans mécanisme moteur. Le courant suffit non 
seulement à synchroniser le balancier, mais encore à restituer le faible 
travail dépensé dans le rouage de la minuterie. 11 est difficile de réduire 
h une plus grande simplicité l'appareil de distribution de l'heure à 
haute précision. » 

Rappelons ici le principe fondamental sur lequel repose la synchro- 
nisation d'après M. A. Cornu. 

Pour qu*un système oscillant puisse être synchronisé , il faut et il 
suffit que le mouvement libre du système soit une oscillation amortie : le 
régime stable est Sautant plus rapidement atteiiit que le coefficient 
d* amortissement est plus grand et il n'y a pas de synchronisation sans 
amortissement. 

Parmi les'procédés d'amortissements qu*on peut concevoir, la préfé- 
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rence doit aller au système comprenant le déplacement d'un pAle 
magnétique dans un solénoîde fermé sur des résistances convena- 
bles, parce qu'il est le seul qui permette de faire varier snns aucune 
complicalion, le coefficient d'amortissement sans altérer le mouvement 
du pendule. 



Dans le système visé plus haut, construit par M. Borrel, un barreau 
aimanté et recourbé concentriquemcnt au centre de suspension du pen- 
dule se trouve engagé par ses extrémités dans une bobine couverte de 
fil de cuivre isolé. L'une des bobines (récepteur) re<;oit le courant élec- 
trique synchronisant et agit par attraction sur le pôle qu'elle enveloppe; 
l'autre bobine (amortisseur), fermée sur une résistance convenable pro- 
duit, par l'action inductrice de l'autre p6lc, l'amortissement nécessaire 
à la synchronisation. 

M. féry & simplitié d'une manitre très heureuse ce système amortiS' 
seur, déjà fort simple, en supprimant la bobine amortissante et en 
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recourbant le barreau en forme d*U, dont la branche supérieure non 
enveloppée, est ramenée le plus près possible par un coude près de la 
bobine synchronisante, sans avoir de contact avec elle. 

Par cette disposition qui évite la dispersion des lignes de force de 
Taimant, on concentre entre les pôles tout le champ magnétique et oii 
augmente ainsi notablement le rendement électrique du système. 

La pendule représentée ci-dessus est construite diaprés les indica- 
tions qui précèdent : la bobine est constituée par 4,000 tours de fil de 
io centièmes de millimètre de diamètre et présente une résistance de 
500 ohms. Le courant est envoyé par uue pile au sulfate de mercure 
de très petite dimension, soit 1''^>^432. La compensation de la tige 
aux températures est obtenue par une bilame supportant deux masses 
qu'on peut approcher ou éloigner de la tige du pendule. 

La marche diurne de cette pièce a été de une à deux secondes par jour, 
mais la marche movenne d'une semaine à l'autre est très constante. 
Quant au pendule directeur installé à l'Observatoire de Besançon, sa 
marche diurne a été inférieure à un dixième de seconde dans la pre- 
mière quinzaine, bien que la compensation de température ne soit pas 
encore réglée. On est fondé, d'après cela, à croire qu'entre les mains 
de M. Hérique, l'assistant habile autant que dévoué de M. Lebeuf, le 
système de M. Ch. Féry est appelé k donner les meilleurs résultats. 

Decrbssain. 



CONCOURS NATIONAL DE RÉGLAGE A BESANQON. 



Le concours national de réglage autorisé par décision ministérielle 
du 7 décembre 1903, a commencé le 4 avril, à l'Observatoire de 
Besançon. 

A en juger par le nombre des dépôts, qui s'est élevé à 127 chrono- 
mètres de poche, ce concours sera des plus intéressants et la lutte sera 
chaude entre les fabricants et les régleurs qui ont fait de sérieux efforts 
pour répondre à l'heureuse initiative de M. Lebeuf. 

Il semble d'ailleurs que le nouveau directeur réussit dans toutes ses 
entreprises. Depuis son arrivée à l'Observatoire, des travaux impor- 
tants ont été faits pour perfectionner les observations chronométriques; 
les étuves, les glacières et en général tous les appareils de mesures et 
d'observations ont été renouvelés ou améliorés. 
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En un iQoty on peut dire que le concours national de 1905, marque 
une étape dans le développement de la chronométrique française (de 
nombreux prix et médailles seront décernés). 

Lorsque M. Lebeuf aura terminé le classement du concours, il se 
rendra à Liège, où TObservatoire expose au milieu du groupe bisontin. 
Il fera des conférences sur l'astronomie, la chronométrie, etc. ; enfin, 
choisi par le Bureau des longitudes, il dirigera une des missions 
envoyées en Espagne pour observer Téclipse partielle de soleil du 
30 août 1905. 

Les divers instruments de la mission de TObservatoire de Besançon 
seront en route pour TEspagne le i^i* août et leur installation ne lais- 
sera rien à désirer. 

En octobre, auront lieu à Besançon de grandes fêtes auxquelles 
assisteront plusieurs Ministres. C'est pendant cette période que seront 
distribuées les récompenses aux lauréats du concours, fabricants et 
régleurs. 

Voilà une année bien employée, et qui fera honneur à l'activité et à la 
science bien connues du sympathique directeur de notre Observatoire 
chronométrique français. 

L. Lbrot. 



OBSERVATOIRE 

ASTRONOMIQUE, CHRONOMÉTRIQUE ET MÉTÉOROLOGIQUE 

DE BESANÇON. 



CONCOURS ANNUEL CHRONOMÉTRIQUE (1). 

Au cours de la période allant du 1®' septembre 1903 au 31 août 1904, 
il a été fait 730 dépôts qui ont donné lieu à la délivrance de 456 bulle- 
tins. 

Le premier de ces nombres se décompose en 3 chronomètres de 
marine et 727 chronomètres de poche, se répartissant ainsi, savoir : 
117 de 1« classe, 74 de 2«, 534 de 3« et 2 épreuves additionnelles. 

Les 456 bulletins se répartissent de la manière suivante : 3 pour 



(i) Extrait da XVr BuUttin chronométrique (1903-1904) pablié par M. Lebcaf, 
directeur de l'Observaloire. 
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cbronomètres de marine et 453 pour chronomètres de poche répartis 
comme il suit : 86 pour la première classe, 56 pour la seconde et 31 1 
en troisième. 

CONCOURS DE PIÈCES ISOLÉES. 

Les chronomètres déposés en première classe et pourvus du bulletin 
de marche avec la mention très satisfaisante ont seuls pris part au 
concours. 

50 chronomètres sont entrés en concurrence; 37 ont obtenu des 
récompenses, savoir : 2 un premier prix (médaille d'or avec diplôme); 
10 un deuxième prix (médaille d'argent avec diplôme); 8 un troisième 
prix (médaille de bronze avec diplôme); 10 une mention honorable, et 
7 une mention simple. 

Le tableau ci-après donne les résultats fournis par ces 37 chrono- 
mètres. 

CONCOURS DE SÉRIES. 

Le prix de séries (médaille de vermeil avec diplôme) délivré exclusi- 
vement en première classe, est remporté par le groupe de cinq chrono- 
mètres appartenant h un même fabricant et dont la moyenne de points 
atteint au moins 150. 

Deux prix ont été attribués» Tun à la maison L. Leroy et O^ (moyenne 
196 points), Tautre à la maison Lipmann frères (moyenne 186 points). 

CONCOURS POUR LE PLUS GRAND NOMBRE DE BULLETINS. 

Une mention simple est accordée en l''^ classe (18 bulletins) à la 
maison L. Leroy et C*»; en 2» classe (28 bulletins) h la maison G. Flœr- 
sheim; en 3« classe (91 bulletins) à MM. Antoine frères. 

En venu du règlement, le titulaire de cinq premiers prix ne reçoit 
plus de médailles; c'est le cas de la maison L. Leroy et C». Plusieurs 
lauréats ont abandonné la valeur de leurs récompenses à la Caisse 
chronométrique. 

La distribution des récompenses a eu lieu le 3 novembre 19.04. 

Le Bulletin reproduit les articles principaux du règlement, accom- 
pagnés d'explications et de spécimens de bulletins de marche pour les 
quatre classes d'épreuves. Sont également mentionnées les modifica- 
tions récemment apportées au règlement en ce qui louche les épreuves 
auxquelles peuvent être soumis les chronomètres avec chronographe ou 
autres complications et les épreuves additionnelles que peuvent subir 
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létpiqoe de f 904. 



NOMS 


NOMS 


• 

H 

S: 




RÉGOM> 




des 


SPIRAUX. 


« 


BIS rABKICANTB. 


RBGLBUnS. 


< 

g 




PENSES. 


L. Leroy et G*. 


G. Grogg. 


Ancre . 


Breguet, acier, bal. Guillaume. 


1" prix. 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, pall., bai, acier laiton. 


Id. 


L. Leroy et C«. 


G. Grogg. 


Id. 


Breguet, acier, .id. 


2* prix. 


LipmaQD frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, pall., id. 


Id. 


L. Leroy et C«. 


G. Grogg. 


Id. 


Breguet, acier, bal. Guillaume. 


Id. 


Paul Le>y. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, pall., bal. acier laiton. 


Id. 


L. Leroy et i>. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Paul Lévy. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


LipmaQO frères. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. id, 


Id. 


L. Leroy et C«. 


G. Grogg. 


Id. 


Breguet, acier, bal. Guillaume. 


Id. 


Paul Kirsch. 


Id. 


Id. 


Breguet, pall., bal. acier laiton. 


Id. 


Lipmaun frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, acier, id. 


3« prix. 


Id. 


Id. 


Id. 


Breguet, pall., id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


H. Gruet et Billiotte. 


I^. Jaccard. 


Id. 


Breguet, acier, id. 


Id. 


L. Leroy et C*. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. bal. Guillaume. 


Id. 


Neyrel frères. 


Id. 


Id. 


Breguet, pall., bal. acier laiton. 


Id. 


L. Bossy Gis. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


L. Leroy et C*. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Id. 


Maillard. 


Id. 


Id. id. 


Mention bon. 


LipmaDQ frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Cylindr., pall., id. 


Id. 


Anonyme. 


Anonyme. 


Id. 


Breguet, pall., id. 


Id. 


L. Leroy et G». 


G. Grogg. 


Id. 


Breguet, acier, bal. Guillaume. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. bal. acier laiton. 


Id. 


fabriques G. Tribaudeau. 


J. Miéville. 


Id. 


Breguet, pall., id. 


Id. 


L. Leroy et C: 


G. Grogg. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Alfred Bloeh. 


Anonyme. 


Id. 


Breguet, acier. 
Ghioaognplie-eompti', dédonbl., rattrap. 


Id. 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet. pall.. bal. acier laiton. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Neyret frères. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Mention simp. 


L. Leroy et G*. 


G. Grogg. 


Id. 


Breguet, acier, id. 


Id. 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, pall., id 


Id. 


H. Grnet et Billiotte. 


G. Grogg. 


Id. 


Breguet. acier. 
ChiODognphe-coDpt'', dédoobl., rattrap. 


Id. 


Paul Lévy. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet. pall., bal. acier laiton. 


Id. 


Lipmann frères. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Pfanzelter. 


Pfanzelter. 


Id. 


Id. Ghron.-compteur. 


Id. 
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les chronomMres pourvus du bulletin de première classe des Observa- 
toires de Besançon, Genève, Kew et Ncufchâtel. 

Le Bulletin indique encore Textension prise par le service de distri- 
bution de l'heure et comment est installé le système horaire intérieur 
de l'Observatoire avec la pendule sidérale de M. Fénon et de temps 
moyen de la maison L. Leroy et C«. 

A côté de ces deux types achevés de l'horlogerie mécanique, l'Obser- 
vatoire a reçu en dépôt, pour être observée et étudiée, une pendule de 
M. Ch. Féry, professeur à l'Ecole municipale de physique de la Ville de 
Paris. 

La deuxième partie du Bulletin contient deux mémoires, l'un de 
M. Ch. Sandoz, Président honoraire du svndicat, intitulé : Recherches 
mr les origines de l'horlogerie à Besançon, et, l'autre de M. L. Tuillier, 
chef des travaux de physique industrielle à l'Université dô Besançon, 
portant en titre : De Faction du magnétisme sur les chronomètres de 
poche. 



LINTENSITË DE LA PESANTEUR ET LE PENDULE. 



Tous les corps écartés de la surface de la terre et ensuite abandonnés 
à eux-mômes retournent h celte surface en suivant une direclion 
appelée verticale qui est le prolongement du rayon terrestre passant 
au point de chute. Chacun sait que la cause de ce phénomène est la 
pesanteur qui agit comme une force attirante condensée au centre 
même du globe et il est à propos de dire que la pesanteur est une des 
formes de la gravité universelle dont les lois ont été découvertes par 
Isaac Newton, un des plus beaux génies dont s'honore rhumanité. 

Plus le corps qui se rapproche ainsi de la terre avait été écarté de 
celle-ci, plus sa vitesse à Tarrivée est grande, et, en dehors de toute 
démonstration scientifique, ce fait peut être rendu palpable en laissant 
tomber une balle de plomb de différentes hauteurs sur un lit d'argile 
molle. Les empreintes vont en s'accentuant h mesure que le point de 
départ se trouve plus écarté, ce qui n'arriverait pas si la vites.se restait 
la même. 

Donc la terre attire à elle les corps avec une énergie d'autant plus 
grande qu'ils se trouvent plus près de son centre, et, comme la terre 
est applalie, si une expérience était faite dans les mômes conditions à 
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Téquaieur et aux pôles, les empreintes seraient chaque fois plus 
profondes sur ces derniers points du globe que sur le premier. 

La force attractive varie donc avec la latitude. On l'évalue en obser- 
vant la chute d'un corps pendant un très court instant (une seconde) et 
on mesure le chemin parcouru pendant la seconde suivante après 
avoir à la fin de la première, soustrait le corps à Taction de la pesan- 
teur. Le résultat donne ce qu'on appelle 1'» accélération de la pesan- 
teur », habituellement désignée par la lettre g, première du mot gravité. 
A Paris, Taccélération de la pesanteur est de 9'",809. 

Une autre méthode d'évaluation de la pesanteur consiste à compter 
les oscillations d'un pendule; celles-ci sont d'autant plus courtes, pour 
nne longueur donnée, que l'instrument est plus rapproché du centre 
de la terre. Ainsi un pendule battant la seconde à Paris fournira plus 
ou moins de 83,400 oscillations en vingt-quatre heures, suivant que le 
lieu d'observation est plus près du pôle ou de Téquateur. La longueur 
d'un pendule, la durée de son oscillation et l'accélération de la pesan- 
teur sont liées par la formule bien connue-: 



i/- 

t==r. y ^ et si 



on fait / = i on a : ^ = it « /. 



II suffit donc de connaître, par expérience directe ou autrement, la 
longueur du pendule battant.la seconde dans un lieu quelconque pour 
en déduire la valeur de l'intensité de la pesanteur. La forme ellipsoï- 
dale de la terre étant 'bien connue, on a établi des formules à Taide 
desquelles, connaissant la latitude d'un lieu, ce qui correspond à sa 
distance du centre du globe, on calcule la valeur probable de g en ce 
lieu. On a trouvé : 

Latitade. Longueur du pendole à secondes. Valeur de raccéléraUon. 

iO 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 

Mais il arrive souvent qu'une expérience directe met en désaccord 
la théorie et la pratique à eaux des « anomalies de la pesanteur »>, Par 
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exemple, aux lies Bonln, dans l'océan Pacitique, le pendule donne en 
vingl-quHlre heures 11 oscillations de plus que le coinple Ihéorique, 
tandis qu'au pied de l'Himalaya la différence est de ii oscillaions par 
défaut. Sur ce point du continent asialique, on a constaté d'impor- 
tantes déviations de la verticale pendulaire qu'on a attribuées !i 
l'influence du massif montagneux, car on sait qu'une montagne isolée 
attire à elle les corps voisins indépendamment de l'action intérieure 
du globe, ce qui modifie la valeur apparente de la gravité au point 
considéré. Il y a encore des anomalies bien nettes sur le confinent 
américain et dans la ligne qui traverse l'Europe et l'Algérie. 



D'autre part des travaux récents ont appris que si on trace une ligne 
entre Catculla et Deeca, coupant la péninsule dans ta direction Sud-Est- 
Nord-Ouest, celte ligne constitue pour les stations situées au Nord et 
au Sud un centre d'attraction. Pour celles qui sont au Nord, la dévia- 
tion du pendule a lieu au Sud et c'est le contraire pour tes stations 
placées au Sud, de sorte que les choses se passent en suivant la ligne 
indiquée, comme s'il existait une chaîne souterraine très dense, cou- 
pant l'Inde de l'Est à l'Ouest sur une longueur de plus de 16,000 kilo- 
mètres, et exerçant son influence sur le pendule depuis le 18* jusqu'au 
30« degré de latitude Nord. Celte chaîne souterraine est parallèle à 
l'Himalaya. Quelles sont les matières qui la composent ? Comprend-elle 
des gisements métalliques très denses ou bien la croûte terrestre est- 
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elle plus épaisse qu*au Nord et au Sud ? Quoi qu'il en soit, il y a dans 
les résultats obtenus une indication curieuse, révélée par le pendule, et 
aononçant vraisemblablement une distribution inégale des densités du 
sous-sol. 

M. Ricco, directeur de l'Observatoire de Catane, qui s'est appliqué à 
mesurer très exactement l'intensité de la pesanteur dans l'Italie méri- 
dionale et dans la Sicile, a reconnu que la pesanteur est à peu près 
normale aux sommets de l'Elna et de TApennin, c*est-à-Jire que Tano- 
malie de la gravité y est presque nulle, tandis qu'elle croît rapidement 
en descendant vers les îles Lipari, de Catane, et au nord de Naples. 
Ce savant croit qu'il y a un rapport direct entre les anomalies de la 
pesanteur et les lignes de dislocation de l'écorce terrestre, car c'est 
précisément dans les régions visitées par les tremblements de terre que 
la variation de Tanomalie est le plus remarquable. En pleine mer, au 
delà des points influencés, l'anomalie a une très petite valeur. Le fait a 
été constaté expérimentalement par M. Hccker, astronome allemand, 
entre l'Europe et Rio-Janeiro, non plus, au moyen du pendule qui 
refuse ses services h bord d'un navire, mais par la méthode hypsomé- 
trique qui présente de grands avantages sur l'emploi du baromètre (1). 
Il y a lieu de se demander maintenant, en manière de conclusion, ce 
que devient au milieu de ces découvertes la définition de l'intensité 
normale de la pesanteur ? C'est une question que parviendront peut- 
être à résoudre les géologues des temps futurs, mais pour ce qui est 
du passé on peut sans craindre de se tromper, dire que Galilée n'en- 
trevoyait pas de telles applications du pendule lorsqu'il observait la 
lampe historique du Dôme de Pise. 

Degrbssain. 



(I) L*hyp8omètre se compose d'une petite chaudière chauffée à Talcool et renfermant 
un ttiermomëtre. On fait bouillir l'eau et on note la température marquée par le 
thermomètre. Ce point d'ébnUition variant avec Ja pres9ion atmosphérique (car si 
i*eaa bout, c'est que la force élastique de sa vapeur fait équilibre à Tatmosphère), 
OQ peut, à Paris par exemple» construire une table donnant la température d'ébul- 
lilion en regard de^ hauteurs barométriques correspondantes. 

En pleine mer, ou recommence Icj mêmes comparaisons, et, lorsque les éléments 
température et pression atmosphérique correspondent à ceux de la table, c'est que 
l'iotenrité de la pesanteur est la môme qu'à Paris. D'autre part, si l'eau bout lorsque 

la hauteur barométrique eit, par exemple, plus grande ou plus petite de j^r^ que 

4000 

celle de la table, c'est que l'intensité de la pesanteur est 3 , 

innn" ^ petite ou plus 

grande qu'à Paris. 
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CONCOURS POUR Lt DÉCORATION D'UNE HORLOGE. 



V Union comtoise des Arts décoratifs propose au concours la décoratioa d'an 
cabinet d'borloge genre régulateur, horloge comtoise, pendule, coucou, 
cartel, etc., ou de tout autre type, avec ou sans balancier, et au choix des 
concurrents, mais s'adaptant à des modules de mouvements usités dans la 
fabrication horlogère courante. 

Sans chercher à rééditer les styles classés, les concurrents devront sortent 
s'efforcer à établir un type rationnel conforme aux aspirations modernes 
comme aux exigences de la vie actuelle, mais essentiellement de réalisation 
pratique. 

' Le but proposé se résume donc en la création d'une œuvre d'art, de prix 
abordable, qui soit en même temps un objet pratiquement utilisable dans 
uotre industrie régionale. 

Ces conditions étant l'esprit même du programme, il en sera largement tenu 
compte dans le jugement du concours. 

Le concours portera sur deux catégories très distinctes : 

L'une comprenant les maquettes, esquisses, plans, etc., et les pièces 
détachées : cadrans avec ou sans aiguilles, balanciers, aiguilles, fron- 
tons, etc. 

L'autre occupant le rang supérieur et comprenant les œnvres préfentëes en 
leur état définitif. 

Le choix de la matière, quelle qu'elle soit, est entièrement laissé à l'initiative 
des concurrents. 

Le ou les prix d'honneur seront affectés indistinctement à Tune ou à l'autre 
de ces deux catégories et selon le mérite individuel des œuvres. 

Les autres prix seront au contraire attribués distinctement à chaque caté- 
gorie et aux pièces jugées les plus méritantes dans chacune d'elles. 

Les œuvres destinées à ce concours devant figurer à l'exposition d'art 
appliquée organisée en 190.*$, à Besançon, ne pourront être reçues après la date 
du 15 juin 1905, dernier délai. 

Toute œuvre parvenue après coite date pourra, sur la demande de Tautear, 
figurer k l'exposition, mais sans pouvoir alors prendre part au concours. 

Les concurrents de la seconde catégorie (œuvres présentées en état défiollif) 
seront tenues d'indiquer le prix de leurs œuvres, cette indication devant 
compter dans le pointage du concours et VUnion comtoise se réservant la 
priorité du droit d'achat au prix indiqué, mais sans que les acquisitions faites 
constituent pour Tacquéreur le droit de reproduction. 

Les concurrents auront donc à prendre eux-mêmes les mesures usitées en 
pareil cas pour la sauvegarde de leur propriété artistique. 

Les œuvres ou projets présentés au concours devront porter soit le nom de 
leur auteur, soit un pseudonyme ou une marque distinctive, avec l'adresse 
exacte pour la correspondance. 

En cas de collabora lion, le nom des collaborateurs sera rigoureusement 
exigé. 

Dans le cas où des industriels non professionnels présenteraient an 
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concours des œuvres sous le nom commercial de leurs maisons, ils devront 
toujours et obligatoirement mentionner les noms des ouvriers d'art ayant 
participé à rétablissement de Toeuvre sous peine de la voir disqualifier. 

Le concours est international ; cependant, les concurrents étrangers ne rece- 
vront que des diplômes, médailles ou objets d*art correspondant aux prix en 
s^pèces. 

La Société organisatrice du concoure. 

Les sociétés organisatrices de l'exposition d'art appliqué apporteront leurs 
meilleurs soins à la conservation des objets du concours, mais déclinent toute 
responsabilité. Conformément aux règlements actuels des salons, par le seul 
fait de prendre part* au concours, MM. les concurrents reconnaissent Tirres- 
ponsabilité de V Union comtoise et des autres sociétés, ainsi que de leurs man- 
dataires, quel que soit le cas de perle, vol, incendie, détérioration quelconque, 
et quelle qu^en soit la cause ou le montant. 

Les envois devront parvenir franco de port et d'emballage aux « Musées », à 
l'adresse de M. Chudant, conservateur du Musée d'art appliqué de Besançon, 
avant la date du 15 juin 1905. Les œuvres non primées, retenues ou vendues, 
seront réexpédiées aux frais des auteurs d6s la fermeture de l'exposition. 

Toute demande de renseignement devra être adressée soit à M. Henri Michel; 
architecte à Fontaine-Ecu-Besançon, chargé de la partie technique du concours, 
soit à M. Chudant, président de VUnion comtoise des Arts décoratifs, conserva- 
teur du Musée d'art appliqué à Besançon. 

Toute personne désireuse de prendre éventuellement part au concours et de 
recevoir en temps voulu les renseignements supplémentaires qui pourront être 
ultérieurement publiés, peut, dès aujourd'hui, se faire inscrire par lettre, à 
cette dernière adresse. 

Nous ferons paraître la liste des prix dès que les résultats des démarches 
actuellement en cours nous seront connus définitivement. 
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Nous apprenons la mort de M. Léopold-Gustave Marcoux, décédé le 2 avril 
i905 à rîsle-Adam (Seiue-et-Oise), où il vivait retiré du monde des affaires 
depuis une dizaine d'années environ. 

M . Marcoux, ancien monteur de boites, était membre de la Chambre syndicale 
depuis vingt-cinq ans. Tous ceux qui l'ont connu ont eu à se louer de su con- 
fraternité et des rapports commerciaux qu'ils ont pu avoir avec lui att cours 
de sa carrière industrielle. 

Nous adressons k M"« Marcoux, sa veuve, et à toute la famille du défunt, 
nos plus sincères compliments de condoléance. 



On nous annonce la mort de M. Julcs-Henrv Ginon, horloger-bijoutier à 
Lyon, décédé le 26 mars 1905. 

M. Ginon était président de la Chambre syndicale des horlogers, bijoutiers 
et orfèvres détaillants, président honoraire de la 139* Société de secours mutuels 
et ancien trésorier du Comité général des Sociétés de secours mutuels. 

La profonde connaissance des affaires industrielles et commerciales lui avait 
valu l'honneur de siéger comme juge au Tribunal de Commerce. 

Nous adressons à la famille de M. Ginon l'expression de nos vifs regrets* 
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RÉCLAMATION 



On nous signale comme très irr^gulicr le fonctionnement du « Centre 
horaire » de la Trinité. Celte horloge, disent les plaignants, est trop souvent 
masquée et les horlo$;ers de la région sont ainsi privés de Theure de l'Obser- 
vatoire qui leur est cependant d'une grande utilité. 

Si l'appareil ne peut être mis en état, qu'on le remplace au lieu de faire pour 
lui d'inutiles réparations, mais en tout cas qu'on ne continue pas à placer le 
public intéressé dans l'alternalive de se trouver sans heure ou bien d'en avoir 
une dont l'exactitude ne présente qu'une garantie relative. 

Renvoyé à qui de droit. « 



Dons an Masèe-BIbliothèqae de la Chambre syndicale. 



MM. Sandoz : Hittoire de la Fondation de la Fabrique d'Horlogerie A Besançon 
en 1793, par Gh. Sandoz, membre de la Chambre de commerce (brochure 
conférences 1891) ; 

A. Rouit : Notes sur V Horlogerie à Montbéliard au XVIW siècle, par Albert 
Roux, prëffident de la Société d'émulation (brochure 1904) ; 

L. Dhbrs : Montre polaire, dite « Montre de berger », fabriquée à Baxiet 
(Basses-Pyrénées) ; 

Decrbssain ; Horloge à remontoir électrique. 

Nous adressons des remerciements les plus sincères aux donateurs. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE LIÈGE EN 1905. 



L'ouverture de l'Exposition de Liège a eu lieu officiellement le 27 avril. 
Nous relevons au catalogue les noms suivants parmi les exposants français : 

mm.àuricoste. 
Bailly. 

Établissbmbnts Brisbbard. 

Gabrt. 

Fabbb Hrinbich. 

Hêbkrt. 

L. Leroy bt C«. 

Hector Léyy. 



MM. Paul Léyy. 

LiPPMAIfN. 
MiRAULT. 

Obsbryatoirb de Besançon. 
Rannaz. 
Sylyant. 

Société des monteurs de boitbs 
d'or. 



EXPOSITION D'HORLOGERIE t NUREMBERG EN 1905 



A l'occasion de l'inaugurai ion du monument élevé à Peter Heulein, riuven- 
teur des montres, qui aura lieu au mois de juin prochain, la Confédération 
horlogère d'Allemagne organisera une vaste *ex position de montres anciennes 
et modernes, pour mettre sous les yeux des visiteurs le développement pro- 
gressif de la science et de l'art horlogers. 

Cette exposition, appelée à un grand succès, se tiendi'a dans les salles du 
Musée des Arts et Métiers bavarois, du 45 juin au 15 août. 

Le Gérant : P. Dbcressain. 
Paris. — Imprimerie R. Cbapblot et C*, 3, rue Christine. 
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CINQUANTENAIRE DE LA « REVUE CHRONOMÉTRIQUE » 

(IStttt-lOOtt) 



Avec le présent numéro, la Revue ghbonométrique achève la cinqiian- 
tième année de son existence. 

Pour commémorer ce fait unique dans les annales de la presse hor- 
logère, notre collègue M. J. Olivier a écrit une notice historico-biblio- 
graphique destinée à servir de préface aux Tables générales dont il 
achève en ce moment la préparation. 

Nous donnerons dans le prochain numéro cette notice qui constitue 
rhislorique complet de la Revue chronométrique. 

La Rédaction. 



L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE 



Avant d'aller plus loin, nous allons passer en revue les différentes méthodes 
au moyen desquelles les anciens mesuraient le temps et ses divisions. 

La première notion du temps acquise par les peuples primitifs fat naturelle- 
ment celle du jour et de la nuit, et comme ils menaient une existence cham- 
pêtre, ils durent savoir rapidement apprécier les diverses phases du jour par 
Tobservalion de la longueur des ombres portées par le soleil et diviser la durée 
des ténèbres par Teslimalion de la hauteur des astres au-dessus de l'horizon. 

L'usage de quelques langues a attribué au mot jour deux acceptions ; il 
signifie le temps qui s'écoule entre un lever et un coucher successifs du soleil, 
c'est-à-dire une journée ou bien la durée totale de la clarté et de l'obscurité 
à savoir : un nyohthémère. Certains peuples, parmi lesquels on peut citer les 
Gaulois, les Italiens, les Arabes modernes, comptaient le jour à partir du 
coucher du soleil. D'autres, comme les Babyloniens, les Perses, etc., en pla- 
çaient l'origine au lever. 

La division du jour en heures a été choisie arbitrairement. Comme nous le 
verrons bientôt, les Babyloniens comptaient 24 heures sans interruption à 
partir du lever du soleil jusqu'au lever suivant; les Grecs et les Romains par- 
tageaient le jour en deux groupes : 12 heures de jour et 12 heures de nuit. 

Mai 4905. 17 
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Mais, attendu que ces deux phases d*un même nychthélème ne sont égales 
pour no} climats qu*au moment des équinoxes, ces heures n'avaient pas la 
même durée. 

C'est pour cela que les astronomes de l'antiquité prenaient parfois pour unité 
de mesure des phénomènes célestes la valeur de l'heure à ces époques de 
l'année et PtOLfiMÉB, dans son Al?nageste, exprime en heures équinoctiales ses 
propres observations et d'autres faites avant lui. Mais comme on reproche 
aux unes et aux autres un défaut d'exactitude, on est réduit aux conjectures sor 
le point de savoir comment Ptoléméc déterminait la durée de ses unités de 
comparaison. Ce qu'il convient cependant de noter c'est l'importance que ce 
savant astronome accordait aux heures équinoxiales, appliquées à la mesure 
de phénomènes célestes et qui sont en dé6nitive celles que nous adaptons à 
la mesure de notre existence quotidienne. 

On sait, en effet, qu'un jour vrai est enfermé entre deux passages successifs 
du soleil au même méridien, et que l'équation du temps est la différence qui 
existe entre la durée du jour civil et du jour solaire, tous deux renfermant 
24 heures. A l'époque des équinoxes, l'équation du temps devenant nulle, les 
divisions de l'un et l'autre sont égales entre elles (1). 

L'usage du temps vrai florissait au XVIl*' siècle : « Comme nous faisons en 
France, Angleterre. Paysbas, partie de l'Allemagne » , écrit Salohon m 
Caus (2), architecte du roi. Malgré ses défectuosités, le système s'est maintenu 
longtemps et l'introduction du temps moyen avec ses heures toujours égales ne 
fut rendu obligatoire en France pour l'usage civil qu'en 1816. Citons à titre de 
curiosité le passage suivant d'Arago (3) : « M. de Chabrol, préfet de U Seine, 
avant d'introduire cette modification dans les horloges de la capitale, voulut 
pour sa garantie avoir un rapport du Bureau des longitudes ; il craignait que 
ce changement n'amenât un mouvement insurrectionnel dans la population 
ouvrière; que celle-ci ne refusât d'accepter un midi qui, par une contradiction 
des termes, ne correspondrait pas au milieu du jour^ un midi qui partagerait en 



(1) Si l'on convient d'appeler «c jour vrai » le temps qui s'écoule entre deux pas- 
sages méridiens consécutifs du soleil, c'est-à-dire d'un nyefUkémère^ on peut remarquer 
que ces jours sont une fonction d'an temps absolu et uniforme, tel que nos heares 
moyennes on civiles, ainsi que leurs divisions. La nature de cette foucUon ressort de 
la loi de Kepler, modifiée légèrement par les effets de différentes attractions célestes. 

Qaant aux heures molaires vraies, ÎI y aurait deux façons de les considérer. On 
pourrait les poser égales entre elles pendant un nychtémère et ces derniers forme- 
raient entre eux des différences finies ; on pourrait aussi regarder ces heures comme 
des variables et les interpoler selon les méthodes connues. 

Les jours augmentant, les heures du soir seraient donc légèrement plus longues qnt 
celles du matin, et les jours diminuant, l'inverse se produirait. 

Une horloge qui fournit le temps solaire vrai, soit par différences finies, soit en 
fonction continue, bien que difficile à réaliser, n'était pas au-dessus des ressoon'es de 
l'art mécanique au XVIIl^ siècle ainsi que le prouvent plusieurs pendules conservées 
au Conservatoire des Arts-et-Métiers. 

(2) La Pratique et démonstration des horloges solaires, par Sa-LOmon db Cads, in4, 
t'aris, i624. Nous avons tiré de Touvrage plusieurs extraits où sont nettement expo- 
sés les divers systèmes de la mesure du temps et une discussiun curieuse de leor 
valeur. Les astronomes plus modernes ont négligé ce côté de la question à cause de la 
désuétude dans laquelle les systèmes sont foiTt'mont tombés i 

(3) Astronomie populairey in-8, Paris, I65i, tome 1. 
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deux portions inégales le temps compris entre le lever et le coucher du soleil. 
Ces sinistres appréhensions (et nous n'avons pas de peine à le croire), ne se 
réalisèrent point, le changement passa inaperçu ». 

Revenons à Salomon de Caus. 11 continue : « en Italie, en fiobesme, Ton 
diuise le iour d'une autre façon, car ils commencent à conter leur première 
heure vue heure après que le soleil est couché, •& continuent à conter iusques 
à 24, au point qu*il se couche, & ainsi il semble que leurs heures sont esgales 
tout du long de Tannée, ce qu'il n'est pas pourtant ». Plus simplement il eut 
pu dire : on appelle S4 l'heure du coucher et on compte à partir de 1 jusqu'au 
coucher suivant. Mais la remarque finale est juste, car, lorsque les jours 
allongent, le so'eil retarde de plus en plus son coucher et par suite, l'heure 
italique augmente de durée. 

Plus loin, Salomon de Caus écrit encore : 

<( Les fiabiloniens commencent à conter leur première heure vue heure après 
le soleil leuant, & continuent iusques à 24 heures au poiot que le soleil se leue 
le prochain iour après et il leur arriue mesme accident comme en Italie, mais le 
plus grand défaut de ces horloges n'est pas cet accident, car c'est peu de chose 
en nostre commerce si un iour est plus longqu*vn autre d'une minute ou deux, 
mais il arriue en hyuer le midy qui doit séparer le iour artificiel en deux parties 
esgales est à 19 ou iO heures & le midy de l'esté à 15 ou 16 heures qui eauflie 
vue grande confusion à la mesure du temps. » 

Cette particularité fort bien mise en lumière, peut être complétée en ajoutant 
qoe k différence est en raison inverse dans les h^res italiques et babylo* 
nienne^ et que la moiiié de la somme des deux systèmes rfonnc précisément 
le jour solaire. 

L'habilegéomèlre écrit d'autre part : « IUure inesgalb ou antique est la 
douzième partie do temps que le soleil demeure sur nostre orison depuis son 
leuer iusques à son coucher & aussi la douzième partie du temps que le soleil 
demeure sous nostre oriaon. » 

L'usage de cette heure s'est perpétué pendant longtemps au Japon et les 
amateurs d'horlogerie connaissent bien les artifices auxquels on a recours pour 
adapter les horloges à cette manière de diviser la journée. 

Il est facile de faire le tracé de chacune de ces divisons anciennes du temps. 
Prenons d'abord les heures antiques. 

Pendant le jour le soleil (fig. 14) semble 
se mouvoir au-dessus du cercle d'horizon 
passant par tn sur une courbe qui s'ap- 
proche en été du tropique du cancer K et 
en hiver du tropique du capricorne B. En 
partageant le premier en 42 parties égales, . 
depuis son entrée dans l'horizon jusqu'à 
sa sortie, on trouve dans chaque partie la 
valeur d'une heure antique. En partageant 
de mémo l'autre tropique et aussi l'équa- 
teur, on détermine sur ces fractions de Figure 14. 

circonférence des heures égales, mais de 

longueurs diftérentes des premières. Sur l'équateur, qui est un grand cercle 
de la sphère, les 12 heures occupent une demi-circonférence et cette particu* 
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larité fournit des heures de jour égales aux heures de nuit; ce sont les heures 
équinoctiales de Ptolémée. 

En répétant la même division sur des cercles parallèles intercalés entre les 
précédents, on obtient des points i, 1', 1'— 2, St\ 2'', etc.. qui» réunis par une 
courbe continue, représentent des lignes de i heure, de 2 heures, etc., comptées 
entre les tropiques. Si on étend celte construction vers les pôles on se trouve 
arrêté de part et d'autre dès que le parallèle à diviser devient tangent à l'hori- 
zon aux points z et n. Ces points marquent, le premier la limite de visibilité 
d'une étoile, et le second la limite à partirdc laquelle une étoile opposée devient 
circumpolaire. 

D'après cela les lignes horaires ci -dessus auraient toutes leur origine an 
point 2 et se termineraient à des points comme 2'^'. 




Figure 15. 

Les anciens astronomes croyaient que ces courbes étaient des cercles, mais 
cette dernière particularité et surtout l'analyse montrent qu'ils avaient tort(1). 
Pour obtenir Tépure des heures antiques sur leurs astrolabes, ils divisaient 
donc les arcs des tropiques et de réqua'eur situés à l'extérieur du cercle d'ho- 



(I) Soit sur la perspective p le rayou d'un cercle parallèle et a l'angle qu'une de 
sei divisioQi fait avec le méridien pour une heure antique donnée» soit de plus dans 
le mémo système polaire, R le rayon de Tborizon, a la distance entre son centre et le 
pôle, r le rayon vecteur d'un point de Thorizon correspondant à un angle p. 

On aura alors : 

RS = a» -f r* — 2 ar cos p. (1) 

L'horizon coupe la parallèle, d'où résulte que : 

r« = p». (J) 

L'angle a est dans un rapport constant avec ^ par la nature des heures ; donc on 
pourra écrire : 

p rs C a. (3) 

En substituant les valeurs de (2) et (3) dans (1), on obtiendra : 

R« =. a* + p* — 2 a p cos C «. 
C'est l'équation cherchée de la courbe, elle est transcendante, mais peut en général 
admettre des solutions algébriques pour quelques valeurs de C. 
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rizon en 42 parties égales (fig, 15), et ils joignaient les points obtenus par des 
arcs de cercle. 

Le tracé eut pu s'étendre dans l'intérieur de l'horizon afin d'avoir les heures 
de jour, mais en général on se contentait des heures de nuit pour ne pas sur- 
charger de lignes l'instrumenf (i). 

On trouve plus rarement sur les astrolabes l'inscription des heures babylo- 
niennes et italiques, mais Dom Pibbrb de Saintb-Marie-Magdblbinb (2) a 
donné des constructions pour cadrans solaires qui s'accordent parfaitement 
avec notre tracé de la figure 16 où l'on a indiqué en haut les heures babylo- 
niennes en partageant Téquateur et les tropiques, chacun en 24 parties égales 
à partir de leur intersection avec l'horizon, du côté où le soleil se lève et en 



(1) Les astroQomes avaient remarqué d'assez bonne heure que dans leur construc- 
tion énoncée les centres des petits arcs de cercle venaient se placer sur une courbe 
régulière et ils tiraient grand profit de cette observation pour créer nn gabarit per- 
mettant de consirnire plus ou moins « en masse » les lignes de leurs astrolabes. Cette 
coorbe est une transcendante assez compliquée. 

Prenons trois points sur les tropiques et l'équatenr dans les conditions énoncées. 
Leurs coordonnées rectangulaires seront a| y, , x„ y„ et x,„ y,,,. 

Avec ces valeurs correspondront trois angles a, , a„ et a„, et trois rayons respectives 
r, , r„ et t,„ quand on passe dans nn système polaire. 

Comme les arcs a,, a.„ et n,,, sont par la nature du problème dans nn rapport 

constant, on peot écrire : 

a„ = M a, a,„ = N a,. (1) 

En conséquence les coordonnées rectangulaires deviendront : 

X, = r, cosa,, y, == r, sin a,, \ 

x„ = r„ cos M o, , y„ = r„ sin Ma,. [ (2) 

^f./ = ^'m co» ^ «M y,,/ = nvS»n Na,. ) 

Un cercle passant par ces points aura en général pour équation : 

x'^ + y'^'\-ax'\-by '\- e=:o (3) 

a 6 
et les coordonnées de son centre seront : t ^^ S* 

Substituant les formules (S) dans (3), on aura : 

r,* -f- ar, cos a, + br, sin a, + c iœ o, 

r„* 4" <"*// cos M a, -j- br„ sin M «, 4" ^ == ^» 
r,„' -}- ar^,, cos N a, -j- br,„ sin N «, -j- <; s= o. 

On peut soustraire la troisième égalité des deu\ antres et transporter le premier 

terme dans le second membre, ce qui donnera : 

a (r, cos a, — r,„ nos N a,) -|- 6 (r, sin a, — r,„ sin N a,) = r,„^ — r,* 
a (r„ cos M a, — r,„ cos N a,) -j- 6 {r„ sin M a, — r,„ sin N or,) = r,,,» — r„« 

à l'aide des déterminants, on peut écrire : 

^_ (r„,«-r,«) (r„sin .M a,-r,„ sin Ng,)-(r,„«-r„«) (r,sing,-r,„BinNg,) 

(r, cos a,-r,„ cosNa, )(r„8in Ma,-r,„ sin Na,)-(r„sin Ma,-r,„ sin Na,)(r, sin a,-r,„ sin Na,) * 

On peut résoudre b de la même façon, les coordonnées du centre sont connues par a 
et b, il est vrai qu'elles sont exprimées dans nn variable auxiliaire a, mais on est 
fixé sur la nature transcendante. 

(2) Dans son Traité d'Horlogiographie, in-8, Lyon, 1674. C'est la planche 18 C, 
figures 3, 4 et 5 de cette édition. Dans la figure 5, le graveur s'est embrouillé, il a 
pointillé l'horizon comme toujours à gauche, mais à droite il a traité la ligne d'une 
heure au lieu de l'horizon. L'auteur se sert encore du terme « heures judaïques » que 
nous avons évité pour ne pas créer de confusion. 
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joignaot les points de division correspondants par ane courbe qui est ici rigou- 
reasement un arc de cercle. 

On obtiendrait les heures italiques par une construction identique commen- 
çant du côté où le soleil se couche, ce qui donnerait des lignes d'heures symé* 
triques aux précédentes par rapport à la ligne 2n. La figure 16 contient à 
la partie inférieure, les lignes d'heures italiques. 




Les heures solaires vraies seraient les portions de rayon comprises entre les 
tropiques, passant par le pôle et les divisions de l'équatcur. Ces lignes ne ligu- 
raient pas ordinairement sur les astrolabes parce que ces derniers étaient 
munis d'une règle tournant autour du pôle et au moyen de laquelle on pouvait 
former à partir de points repérés l'angle correspondant à la hauteur du soleil 
au moment de Tobservation. 

Quant aux heures moyennes ou civiles, il n'est pas à notre connaissance 
qu'elles aient jamais figuré sur aucun astrolabe. Pour les tracer, connaissant 
les heures solaires vraies on calcule pour des longitudes données du soleil, la 
distance de cet astre au pôle, et on convertit en ascension droite l'équation da 
temps. Avec les premières valeurs on trace des cercles autour du pôle comme 
centre et on porte sur ces lignes les autres valeurs à partir des heures vraies, 
d*un côté au de l'autre, suivant qu'elles sont positives ou négatives. La jonc- 
lion des points donne une ligne bouclée en forme de huit comme celle des 
cadrans solaires à équation, mais déformée par la perspective (i). (A suivre). 

(1) On trouvera la description d'un tel cadran dans V Annuaire du Bureau des Longi- 
ttides pour Van 1903. 
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4. Bcâit maximam det nur- 
ebei à U lenpÂrature 
imbiante. Uaite sapé- 
rI««M 1«,B 

I. leart maximum 4es mar- 
chea nice«aaivea. Limita 
avpérieare U. 

C. Beart maximam entre les 
BarclM* an ebaad «t 
las marches précédentes 
oa snivantes. Limite 
sapérteure 1*,S. 

F. Beart maximum entre les 
narekes aa froid et les 
marelles préeédentes oa 
soiTantes. Limite sopé- 
rieere S*, S. 

I. leart maximam entre les 
marebes aax petites 
iinplitudes et les mar- 
ches préeédentea on 
rairantes. Limite sapé- 
rieare st. 

B. Beart maximnm ectre les 
marehee aux positions 
iadlnées sur XII et VI 
on SQV m et II. Limiu 
•apérienro 6*. 



MINISTÈRE DE LA MARINE 



V. Nombre de classement 
égal i A-f B-f-leplQs 
frand de C on )/S 
F + l/tl. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



Les marches aux teaipé<- 
ratares artMclelies et aax 
petites amplitades sont 
éerius en caractères di»- 
tincta. 

U leurs C désicne les 

marches a« chand (SO* on 
approchant. 

U' lettre P désifne les 

Concours de chronomètres du »•«»»•• •» ^'^^ (o* on 

approcliant). 

La lettre I désigno les 
marches anx petites ampli- 
tades. 

Les chiftes XII, VI, III, 
IX désignent les marches 
anx positions Inelinées. 

Les sifnes représentant : 
4" vne avance, — nn re- 
Urd. 



f*^ septembre 1 904 au SI jan- 
vier 1905. 



TABLEAU DES MARCHES DES GHRONOMfeTRES CLASSÉS PAR ORDRE DE MÉRITE. 



a 

S'S 
3: 



h 

t 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

41 

42 

43 

U 

45 

46 

47 

18 

19 

20 

21 



NOMS 
des 

HOhLOMBS. 



S" 

-M S 



Delépioe 

Leroy et C» (4). 
L. Leroy et G*. 

Delépine 

Oelépioe. . .. 
Leroy et C«(t). 

Delépioe 

Delépine 

Delépioe ..... 

Delépioe 

L. Leroy et C«. 
Boudeaad(2).. 

Delépioe 

Delépine 

Delépioe 

Delépine 

L. Leroy et €•. 
Boudeaud (2). . 

Delépine 

Delépine 

L. Leroy et G*. | 



1692 

917 

1038 

4759 

1742 

4045 

4744 

4755 

1758 

4763 

905 

894 

1774 

47B0 

4747 

4757 

797 

893 

4685 

1763 

4043 



0,49 
1,09 
0,94 
0,69 
0,66 
1,00 
0,54 
1.01 
4,27 
4.17 
1,33 

1.14 
1,40 
1,06 
4,47 
4,24 
1,48 
1,28 
4,22 
2,48 
1,44 




0,36 

0,39 

0,43 

0,47 

0,48 

0,39 

0,40 

0.38 

0,32 

0,24 

0,33 

0,50 

0,50 

0,44 

0,27 

0,28 

0,40 

0,29 

0,35 

0.48 

0,49 



—0,30 
—0,62 
—0,71 
—0,54 
-fO.83 
—0,70 
-H, 34 
--0,56 
+0,54 
—4,86 
—0,86 
—0.97 
—0,73 

+1.15 
—1,24 
—0.92 
—0.74 
— 1 ,57 
+1.83 
—4.45 
«2,43 



—0,97 

-0,38 

+0,44 

—0,37 

-2,45 

+0.50 

—2,58 

-0.56 

—4.01 

—4,04 

—4,54 

+4,30 

-0,82 

—2.58 

—1,78 

—0,65 

-2,36 

+1.29 

—2.48 

+0.75 

+1.19 



+1.24 
-0,30 
+0.38 
-1,32 
+0.34 
-0,74 
+0,64 
+4.25 
—0.86 
-0.77 
+0,29 
+0,48 

—OM 
+0,62 
+0,77 
-1,26 

Î0.42 
0,89 
0,52 
-1.34 
+0,91 



4,90 
4,85 
3,45 
4,80 
5,37 
3,45 
4,89 
1,85 
3,63 
4,28 
0.98 
0,40 
3,40 
2,60 
3,20 
4,07 
4,86 
2,95 
3,74 
2,18 
3,50 



1,96 
2,25 
2,27 
2,36 
2,38 
2,46 
2,65 
2,56 
2,66 
2,65 
2,66 
2.67 
2,81 
3.02? 
3,03 
3,07 
3,27 
3,58 
3,86 
4,78 
4,81 



So chrono- 
mètres ont ét« 
présentés à ce 
concours. 
^ Sur ce nom- 
bre, 3 ont éik 
retirés par lenr 
anlenr (n** 903, 
908 et 1037, L. 
Leroj etC*). 

8 ont été ren> 
▼ojés avant la 
fin des épreuves 
ou n'ont paa 
été classés poar 
avoir dépaaaé 
une des limites 
A. B. C, F, I on 
E. 



(1) Balancier Guillaupie: spiral acier; fnsée i billes. 

(S) Balancier Goillanme ; spiral acier. 

Les spiraux des antres chronomètres sont en palladium. 
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CHRONOMËTRIE DE MARINE (1) 



Mon dernier article m*a valu un certain nombre de lettres des com- 
pagnies de navigation qui se sont, enfin, alarmées du danger que font 
courir h leurs bateaux, les chronomètres trop Hgés. 

Dans Tune d'elles, on me demande « de fixer les limites extrêmes de 
la longévité d'un bon chronomètre, et de proposer la condamnation des 
instruments douteux, afin que le conseil d'administration prenne telles 
mesures qu'il jugera- convenables ». 

Dans une autre on me fait savoir « qu'au dire des capitaines, les 
vieux chronomètres marchent mieux que les neufs, payés très cher à 
un excellent cojistf^cteur de chronomètres », elle me demande en outre 
u de lui indiquer si les progrès accomplis ces temps derniers, sont tels 
qu'il faille rejeter tous les chronomètres non munis des derniers perfec- 
tionnements. » 

Aux deux premières questions qui visent le même but mais qui sont 
présentées dans une note différente, je réponds : 

En principe, tous les vieux chronomètres ne sont pas usés; ils n'ont 
pas tous eu à supporter des voyages au long cours de cent vingt ou 
cent cinquante jours de mer (voiliers modernes). 

Les compagnies n'étant pas riches (surtout par le temps qui court) 
et les armateurs n'ayant pour ainsi dire aucun navire en construction, 
il est à peu près impossible de faire acheter de bons chronomètres 
neufs à nos clients pour remplacer ceux que j'ai vivement critiqués 
dans mon dernier article. 

Mais s'il s'agit de grandes compagnies subventionnées largement par 
l'État et possédant cent chronomètres au moins, j'estime que le rem- 
placement des très vieux chronomètres s'impose, sans attendre les 
accidents, naufrages, etc. Oui, dans ce cas, i} faut acheter de bons 
chronomètres, les meilleurs de nos concours, et sans lésiner. Quelques 
billets de 1000 francs ne sont rien dans le prix d'un bateau de 10 ou 
15 millions ! 

L'Ëlat paye ses chronomètres 2,100 francs, mais il n'en achète plus 
que quatre par an, nombre absolument insuffisant pour alimenter nos 
ateliers. 

(1) Rerue chronomètriquey ii° 582, mars i005. 
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Les compagnies maritimes soucieuses de la perfection de leur arme- 
ment, peuvent donc acquérir d'excellents chronomètres, classés dans 
les dix premiers. Point n'est besoin de les pousser à acheter à vil prix 
des instruments secondaires. 

Pour résoudre la troisième question posée par mon correspondant 
occasionnel, « doit-on rejeter tous les chronomètres non pourvus des 
derniers perfectionnements », il ne peut y avoir qu'une réponse : 

Quand les chronomètres munis du balancier acier-nickel avec spiral 
acier auront rendu les services des chronomètres à spiral palladium 
avec balancier ordinaire, on pourra alors prendre une décision ferme. 
Jusque-là nous pouvons affirmer que les résultats accidentels obtenus 
ne doivent pas faire condamner les excellents instruments à marche 
constante fabriqués depuis vingt-cinq ans. Les balanciers acier-nickel, 
jusqu'ici fort médiocres comme exécution, ne donnent de stabilité de 
marches qu'après des essais très longs et souvent infructueux. Un chro- 
nomètre prend jusqu'il quinze secondes de retard, puis tout à coup, il 
s'arrête, se fixe, et parait se tenir à sa forme définitive. Est-ce à dire 
qu'il s'y tiendra longtemps ? 

Bien souvent aussi un balancier n'arrive jamais à cette fixité de 
marche et il faudra l'éliminer après un an ou dix-huit mois de travail. 
Perte de temps et d'argent pour le fabricant déjîi tenu à vendre ses ins- 
truments sans bénéfice pour lutter avec les gâcheurs de prix acculés 
aux dernières extrémités par ces temps de crise. 

Voilà où nous eu sommes. J'estime donc que les compagnies mari- 
time feront acte de bonne administration en réformant sans à-coup 
leurs vieux chronomètres, en tenant la main à la bonne exécution de 
leurs réparations et surtout, en ne prêtant pas l'oreille aux offres des 
brocanteurs étrangers, qui vendent couramment de vieux chronomètres 

comme instruments neufs. 

L. Leboy. 



mm ANNUIL DX LA CHAMBMI 8¥NDI(!ALI M L'SOSLOftSRIK Bl PARIS. 



Le 8 mai a eu lieu, dans les salons du restaurant Marguery, le banquet 
annuel de notre groupe syndical, sous la présidence de M. Rebeillard, 
vice-président du Conseil municipal de Paris, membre du Comité de 
patronage de l'École d'Horlogerie de Paris. A cette fêle assistaient 
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M. Daumy, président de la Société républicaine du 2^ arrondissement, 
de nombreux membres de la Chambre syndicale et des dames, dont la 
présence rehaussait l'éclat de la soirée. 

Au dessert, le Président donne la parole à M. A.-H. Rodanet, qui 
prononce le discours suivant : 

Messieurs, 

Je serai bref, mais avant de commencer je lève mon verre et vous prie de 
bien vouloir vous associer au toast que je porte à M. Emile Loubet, Président 
de la République. (Très bien.) 

Cher ami, 

Vous avez bien voulu nous faire le grand honneur de présider le banquet 
annuel de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris ; nous vous en remer- 
cions très sincèrement non seulement parce que nous sommes heureux d'avoir 
à notre table le vice-président du conseil municipal, mais encore et surtoat 
parce que nous connaissons l'intérêt que vous portez aux œuvres d'enseigne- 
ment technique et la grande compétence que vous avez acquise en celte 
matière. 

Vous avez visité notre installation de la rue Manin ; je n*en ferai pas ce soir 
l'historique, car mes collègues m'en voudraient de retarder l'instant où voas 
prendrez la parole. Vous avez pu vous rendre compte de nos méthodes et de 
nos procédés d'enseignement; vous avez parcouru notre bibliothèque ainsi que 
notre musée et votre surprise a été grande en considérant les objets précieux 
qui s'y trouvent amassés. 

Eh bien, mon cher ami, cette œuvre a été créée de toutes pièces par notre 
groupe syndical ; c'est le résultat d'efforts mis en commun et malheureusement 
aussi de luttes soutenues contre des hommes que nous aurions dû compter 
dans nos rangs, eu égard au but que nous poursuivions. 

D'énormes sacrifices pécuniaires ont été consentis par nos adhérents, par nos 
amis, par tous ceux qui ont foi dans l'enseignement professionnel pour sou- 
tenir et, au besoin, pour relever le niveau de l'industrie horlogère à laquelle 
l'étranger fait une terrible concurrence. 

Des hommes politiques ont mis leurs influences à notre service, et le gouver- 
nement de la République ainsi que le conseil municipal de Paris ont bien voulu 
nous subventionner. Mais les fluctuations de la politique nous ont été fâcheuses 
à une certaine époque et nous avons vu la subvention municipale subir une si 
forte réduction que nous avons failli en mourir. 

Aujourd'hui nous n'avons pas encore retrouvé ce qui nous a été enlevé et 
nous souffrons d'anémie. D'autre part, nos adhérents comme nos amis sont las 
de nous entendre toujours réclamer de l'argent et nous avons abouti à ce 
résultat de nous faire consigner quelques portes. 

La situation est donc celle-ci : La Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris 
a créé de toutes pièces et contribué pendant vingt-cinq années, au moyen de ses 
ressources, à l'entretien d'une école professionnelle donnant aux jeunes gens 
qui la fréquentent une instruction technique leur permettant d'entrer dans la 
vie industrielle aux meilleures conditions. Les créateurs de cette œuvre ont 
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Tieitii, leurs forces ont diminué et ils veulent, avant de disparaître, lui assurer 
le droit à !a vie. 

On ne peut pas leur refuser cette satisfaction, car si les syndicats ont le 
devoir de prendre Tinitiative en matière d'enseignement professionnel, c*cst à 
TEtat ou à la ville qne revient la charge de continuer les œuvres qui ont fait 
preave d*atilité réelle par une durée sufâsante, sans quoi « dévouement et 
sacrifice » seraient des mots vides de sens. Une œuvre comme TEcoIe d'Horlo- 
gerie de Paris ne doit pas disparaître avec ses fondateurs. (Salve d applaudisse" 
ments,) 

Et maintenant, pour terminer permettez-moi, mon cher ami, de vous faire 
présent au nom de la Chambre syndicale, d'un régulateur construit par nos 
élèves. Il vons rappellera chez vous cette réunion dans laquelle vous avez 
conquis hi sympathie d'une corporation se rattachant à l'une des plus belles 
industries de France ; il vous fera aussi songer, lorsque l'heure sera venue, aux 
demandes pressantes que je viens de vons présenter et qui intéressent au plus 
haut degré la vitalité de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. (Applaudissements*) 

Mesdames, Messieurs, je bois à la santé de M. Rebeillard, vice-président du 
eonseil municipal de Paris. (Applaudissements,) 

M. Rebeillard se lève et prend la parole : 

Mesdames, Messieurs, 

Avant de répondre à votre Président, je tiens à porter la santé des dames 
qui ont bien voulu embellir par leur présence la charmante réunion à laquelle 
vous avez bien voulu m 'inviter. (Applaudissements.) 

Mon cher Rodanet, 

Notre amitié est déjà d'ancienne date, et c'est parce qu'elle est sincère et 
profonde que j'ai accepté la présidence de votre banquet. Je dois vous dire que 
l'obligation que je m'étais imposée de vous tenir parole n'a pas été sans me 
causer un certain regret, car pour rentrer à Paris à temps, j'ai dû quitter la 
Ville étemelle, sans avoir visité ses remarquables monuments. Mais j'ajoute 
que la cordialité sympathique avec laquelle vous m'avez accueilli et le plaisir 
que j'éprouve en votre société compensent largement le sacrifice que j'ai fait à 
mes goûts de touriste. 

J'accepte bien volontiers la pendule qu'ont exécutée vos élèves et que vous 
voulez bien m'offrir, mais rappelez-vous que je n'ai pas attendu ce présent pour 
soutenir vos intérêts au sein de la Commission du budget du Conseil municipal. 
Je reste d'ailleurs disposé à tenter tout ce qui est possible pour améliorer la 
situation pécuniaire de votre école. Vous me trouverez toujours prêt à faire 
seul ou avec vous toutes les démarches qui vous paraîtront utiles auprès des 
hommes politiques aux fins de faire aboutir l'une ou l'autre des solutions que 
vous indiquiez tout à l'heure. 

J'ai visité votre établissement de la rue Manin, après avoir, comme membre 
delà délégation chargée par le Conseil municipal de l'étude de l'enseignement 
professionnel en Suisse, en Autriche-Hongrie et en Allemagne, parcouru un 
grand nombre d'établissements similaires. 

Nous avons tous été frappés par la façon remarquable avec laquelle la diflu- 
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8ion de l'enseigaernent technique est organisée dans ces pays ; les moindres 
communes s'imposent des sacrifices pour organiser des cours techniques dans 
certains centres et en Hongrie pour citer un exemple, toute commune comp- 
tant au moins 50 apprentis doit avoir une école d'apprentissage. Pour la fon- 
dation de ces écoles, les communes, outre les subventions de l'État, peuvent 
être autorisées à prélever un impôt de 2 p. i(K>, maximum des impAts directs. 
Pendant la durée de Tappren tissage, Tenfant est tenu de suivre des cours dont 
le programme et les heures sont approuvés par le Ministre. Le transport yw 
chemin de fer des élèves s'il y a lieu est gratuit. 11 serait trop long de vous 
citer tout ce que nous avons vu, mais il en ressort que tous les efforts con- 
vergent vers un but unique : obtenir la supériorité industrielle. 

En France, noas relardons, et il nous faut prendre garde si nous ne voulons 
pas que la concurrence étrangère nous fasse à bref délai une guerre économique 
plus dangereuse peut-être dans ses conséquences futures qu'une guerre à main 
armée, et je puis dire que la délégation est rentrée remplie d'une émotion bien 
justifiée, par les choses impressionnantes dont chacun de ses membres a été le 
témoin. 

Vous avez raison, mon cher Rodanet, il ne faut pas que Toeuvre de votre 
Chambre syndicale périsse, car à l'exemple de l'Ecole de la Chambre de Com- 
merce qui avait fermé ses portes, il faudrait la rouvrir. Un grand débat sur les 
questions d'enseignement professionnel s'ouvrira dans quelque temps au Conseil 
municipal et je suis prêt à y prendre pai t. Je demanderai la municipalisalion 
de l'Ecole d'Horlogerie de Paris ou peut-être son adoption par le département 
de la Seine, car Thorlogerie est une industrie nationale. Dans tous les cas, je 
m'engage à proposer le relèvement de votre subvention a6n qu'il vous devienne 
possible de donner à l'enseignement certains développements qui lui font 
actuellement défaut à raison de la crise économique dont vous souffrez. Je 
compte, mon cher ami, qu'il restera quelque chose de tout ce que nous avons 
dit ce soir, et dans toutes les circonstances où vous croirez avoir besoin de mes 
service, je répète que je me tiens à votre entière disposition. {Applaudissements 
prolongés.) 

La fête s'est prolongée par des conversations particulières et par un 
petit concert, organisé très rapidement par M™» Erbeau, des Concerts 
Colonne, avec le concours de MM. Caron et Danty (1). D. 



NÉGROLOGIB. 



L'impitoyable faux de la mort vient encore de faire un vide dans nos rangs; 
notre collègue et ami M. Pierre Dubey est décédé le 6 mai courant, dans 
sa 75** année. 

Pierre Dubey était le fondateur à Paris, d'une maison d'horlogerie impor- 



(1) Numéros gagnants de la tombola : i*^ lot, montre à ancre, n« 1197; S*, 3* et 
4« lots, montres à cylindre, n°» 1411, 1226, 736. 
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tante très estimée, dont les fils ont pris la succession lorsque leur père quitta 
la vie industrielle et commerciale. Il était depuis vingt ans, membre du 
conseil de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, où ses avis trouvaient 
toujours le meilleur accueil. Les services qu'il a rendus à notre corporation 
lui ont valu les palmes d'Officier d'académie. 

Pierre Dubey, originaire du département de la Charente, aimait son pays 
natal où il a fait beaucoup de bien; il donnait chaque année un prix de 
150 francs à TËcole d'horlogerie de Paris, et son cœur généreux s'ouvrait aux 
infortunes avec une simplicité qui force le respect et cimente les amitiés. La 
terre sera légère à Pierre Dubey. 

Aux obsèques, la foule était grande; nous avons reconnu : MM. Rodanet, 
Chappart, Descors, Gervet, Requier, délégués; Legrand, Gaignard, Erbeau, 
Blio, Lefeubvre, Montagne, Veine, Manière. A côté des couronnes, se déta- 
chait, sur le corbillard, la couronne offerte par notre Chambre syndicale, et 
cooformément au désir exprimé par la famille, il n'a pas été prononcé de dis- 
cours sur la tombe. Mais nous souhaitons que la part de deuil, prise par 
chacun, adoucisse quelque peu la douleur de la famille du défunt, à laquelle 
nous présentons ici nos respectueuses condoléances. 



Dons ao Mosée-Bibliotliëqiie de la Chambre syndicale. 



MM. Fért : Sur Vlioehronitme du pendule des horloges attronomiquet, brocb. in-4*, 
1905 ; Thermomètre intégrateur, broch. in-4«, 1905. 

Paul DiTisHBiM : Les Chronomètre» de petit format, broch. iu-S, 1905. 

F. DE Bibbs-Cbristofle, ingénieur des Arts et Manufactures : V Apprentinage et 
X Enseignement professionnel en France» broch. in-8, 1905. 

DccHESNB, horloger : Montre solaire, de M. Henri Robert. 
Brémant : Un cadran ancien (Louis XIV) en cuivre ciselé avec coq et fleurs de 
lys, poor horloge. 

Règlement et Programmes du Teehnieum du Socle. Cet établissement, situé dans la 
Suisse française, forme des techniciens entraînés à la pratique et des praticiens possé- 
dant quelques connaissances théoriques. On y trouve une écolo d'horlogerie et une 
école de monteurs Je boites de montres ; une école d'art industriel, une école de méca- 
niqne et une école d'électro-technique. Un examen d'admission est obligatoire pour 
chacune d'elles. 
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(Sxtrait du Jouimal suisse d'Horlogerie) 



CoQUiLLARD. — Non, vovcî-vous ce que le métier est devenu difficile, surtout 
depuis qu'on a introduit ces damnés mouvements extra-plats, que le diable 
emporte ! Figurez- vous que j'ai en ce moment à repasser des 17 lignes qui ne 
mesurent pas 18 douzièmes, et je m'attends à en avoir encore de plus basses : 
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on parle de 15 douzièmes et on ne sait plus comment s'en tirer avec ces 
creusures et ces planches qui n*ont pas un douzième et quart ; il y a des 
épaisseurs qui ont à peine un fort demi-quart de douzième faible ! 

M. Flud'bon. — Je regrette de n'être pas du métier, je comprendrais peut- 
être! 

Gârgoulls. — Il a raison, Monsieur ton voisin de campagne. Toi qui 
connais si bien les mesmDS métriques, tu en es encore à parler de lignes et de 
douzièmes ! Je croyais qu*il n*y avait plus que les tout vieux ouvriers qui en 
étaient restés là. 

GoQUiLLÀRD. — Que veux-tu ? Je n*y puis rien. Lorsque j'étais en appren- 
tissage à récole d'horlogerie — il y a de cela bîentèi trente ans — toutes dos 
mesures s'exprimaient en millimètres, en dixièmes et en eeatièmes ; c'était très 
commode et extrêmement précis. Mais trouve-moi un patron oit hb visiteur qui 
parle autrement qu'en douzièmes ! Aussi ai-je dû me remettre à ces tMieDoes 
mesures sous peine de n'y plus rien comprendre. Ce qui me fait bisquer... (il 
s'interrompt et regarde avec inquiétude M, Plud'hun,) 

M. Plud'hun. — Ne vous gênez pas, vous pouvez employer ce mot : 11 est 
familier, mais français^. 

CoQUiLLARD. — Donc, co quI me navre, c'est de penser que dans tous les 
gros métiers, tailleurs de pierre, menuisiers, charpentiers, serruriers, etc., oa 
ne mesure qu'au mètre et au millimètre. Les mécaniciens qui construisent 
d'énormes machines, et à plus forte raison ceux qui en établissent de plus 
petites, emploient depuis longtemps le millimètre et ses subdivisions. Daos 
les fabriques d'horlogerie, les ouvriers, qui ne sont pas des horlogers au sens 
propre du mot, s'en tirent à merveille lorsqu'ils ont entre les mains des dessins 
cotés en mesures millimétriques, tandis que les horlogers eux-mêmes, qui se 
targuent d'être intelligents et instruits, n'ont pas encore pu faire l'effort de se 
débarrasser de leurs lignes et de leurs douzièmes, et que les mieux inten- 
tionnés, dont je me flatte de faire partie, y restent forcément attachés par les 
liens de la routine des autres. Non, cela dépasse toute imagination ! 

Gargoullb. — C'est vrai, mais ne t'échauiïe pas ; à notre santé et à celle 
des mesures millimétriques ! Je veux tâcher pour ma part de me débrouiller, 
et dès ce soir, je vais me faire expliquer par ma iille, qui est à l'école secon- 
daire, tous ces mots que tu connais si bien. Encore un demi-kilo ? 

CoQUiLLARD. ^ Merci, il se fait tard. M. Plud'hun, vous qui maniez si bien 
la plume, vous devriez dire quelques mots du sujet dans les journaux, histoire 
de faire de la propagande. 

M. Plud'hun. — Volontiers, mais vous savez, dans tous les domaines, les 
*gens ont la tète plutôt dure. Un exemple entre mille pour vous montrer que 
c'est d'ailleurs partout la môme chose. Vous pouvez voir dans tous nos 
kiosques à journaux une annonce disant que VAlmanach Vermot est paru; 
cela m'offusque, naturellement, rt chaque année, j'écris à l'éditeur, à Paris, 
pour lui faire observer que celte annonce contient un grossier solécisme, mais 
c'est comme si je chantais. 

COQUILLARD. — Je crains bien que nos horlogers ne continuent à avoir la 
tête encore plus dure que votre ('diteur; comme dit le proverbe, il n'est pire 
sourd que celui qui ne veut pas entendre. 
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Horlogerie. — Le Horological Journal, organe officiel des horlogers de Londres et 
d'ÀDgleterre, vient de publier la lisle des récompenses du concours de cbronomëtres de 
Kew, dans son numéro de mars, et nons avons de nouveau le plaisir d'y voir figurer 
en tète le nom bien connu d'un ressortissant de notre Vallée, M. Hector Golay, fabri- 
cant d'horlogerie fine et compliquée, à Londres ; il a obtenu le premier prix du con- 
cours de rObservatoire de marine, à Kew, avec sa montre n* 2547, répétition à 
minutes, chronoj^raphe compteur et rattrapante, montre à fusée, échappement tourbil- 
lon-carrousel et balancier en métal invar. Nous ne pouvons que le féliciter de ce bril- 
lant résultat, dû à des connaissances approfondies de notre belle industrie et à un 
travail intelligent où la grande minutie joue le rôle principal. 11 tient, avec cette 
montre, le record de la montre simple et compliquée avec l'échappement anglais dit 
« lever », ayant obtenu 93,2 points. 

Il CAt facile de se convaincre, par ces résultats, que Ton approche chaque année 
davantage du réglage parfait, ce qui indique que de bons et sérieux horlogers tien- 
nent hant le bon renom de notre horlogerie de précision et que cette belle industrie 
a fait des progrès que nos premiers horlogers seraient bien étonnés de constater. 

(Communiqué.) 

Ij9 plus beau diamant du monde. — Enfermé dans un coffre-fort solide, il vient 
d'arriver de LonJres à Amsterdam, où il sera taillé. Il s'appelle ExeeUior et il a été 
trouvé en 4893, dans une mine de l'Afrique du Sud. II est gros comme un œuf de 
poule. Son poids brut est de 970 carats, presque le double du poids brut du célèbre 
Kohinoor, qui, après avoir été taillé, ne pesait plus qu*environ 700 carats. 

Dans quelle corbeille de mariage ira-t-il à sa sortie d'Amsterdam? 

Les cadrans fleuris. -» Le gigantesque cadran flenri de 34 mètres de diamètre de 
l'Exposition de Saint-Louis, dont nous avons donné la description dans un numéro 
précédent, n'est pas le premier de ce genre. 

Dès 1901, en effet, un cadran fleuri a été créé à Gand par un moleste horloger de 
cette ville et par le directeur des plantations municipales. 

il constitue Tune des ornementations les plus curieuses du jardin public de la ville 
de Gand. 

Celui de Saint-Louis est beaucoup plus grand; mais. l'idée originale de cette création 
appartient aux Gantois. 

Horloges originales. — Un explorateur qui revient de Malaisie donne la description 
des « horloges » dont se servent les indigènes des districts montagneux. 

L'horloge malaise consiste en une noix de coco percée d'un trou minuscule dont 
l'ouverture est si bien calculée que l'eau du baquet où l'on trempe la noix met exac- 
tement une heure à la remplir. A ce moment, l'équilibre de Tappareil est dérangé, 
la noix se renverse en heurtant un gong, et tpnte la maisonnée sait qu'une heure 
vient de s'écouler. H ne s^agit plus que de placer sur l'eau du baquet une autre noix, 
et successivement. 

Pour n'être pas très pratique, l'horloge malaise ne manque pas d'originalité. 

Eu tout cas l'emploi d'horloger n'est pas, là-bas, une sinécure. 

Une horloge monstre, — Une des plus pittoresques horloges du monde est juchée au 
sommet d'une colline qui domine la capitale de la Slyrie, la ville de Graëtz. 

Elle survit avec quelques tourelles, bastions et arbres imposants, à un château-fort 
qui existait en 1809. 

Cette curieuse tour horloge est une construction basse surmontée d'un pignon qui 
se termine en flèche. 

Quatre gi|;antesques cadrans, fixés à ses côtés, servent un mouvement d'horlogerie 
d'une précision absolue. 

Au pied on distingue encore un blason de pierre de rois allemands. 

u Jb sais tout, d 
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Pourquoi 60 minutes font-elles une heure et 60 secondes une minute ? — Sim- 
plemeDl et aniquement, nous dit Max Muller, parce qu'il y avait à Babylone 
un système de numération basé sur le nombre 60, qui a pins de diviseurs que 
tout autre. Les marchands babyloniens le trouvaient excellent. Les astronomes 
de Babylone avaient divisé le jour en 24 parasanges ou heures formant 
720 stades. La parasange (on dit aussi quelquefois le parasange) était primiti- 
vement une mesure itinéraire équivalant à 5,250 mètres. Les Babyloniens 
comparaient la marche du soleil en une heure de temps à l'époque de Téquinoxe 
à la distance parcourue dans le même espace de durée par un bon marcheur 
ordinaire, Tun et Tau Ire faisant une parasange. 0*où les 24 parasanges du 
jour. Ce système fut adopté plus tard par les Grecs. Le philosophe Hipparque 
l'emprunta aux Babyloniens 150 ans environ avant notre ère. Ptolémée, dont le 
système date de 300 ans après, mit, à son tour, en vogue le calcul astronomique 
babylonien. Celui-ci traversa tout le moyen âge et il franchit Rans empêchement 
ce que MuUer appelle le Niagara de la Révolution française. Tandis que Ton 
bouleversa tout, y compris les poids et mesures, les monnaies, le calendrier en 
faisant prévaloir le système décimal, on respecta, Ton ne sait trop pourquoi, 
les horloges et les montres. Les cadrans restèrent babyloniens. Ils le sont 
encore et personne ne songe plus à les moderniser. Si fait pourtant. Nous 
commençons à avoir des chronomètres où les 24 heures sont marquées à la 
fois; mais c'est encore babylonien. Et qui s'en plaint? (Je sais tout.) 



PROBLÈMES. 



i* Tracer l'Epicycloïde et faire le dessin d'un engrenage, (pignon menant la roae]. 
La rone ayant 81 dents et le pignon 12 ailes. Le diamètre primitif du pignon étant 
de 0™,036, on demande : le diamètre primitif des deux mobiles. 

à« Faire le dessin gëoméirique (plan et élévation) d'un échappement détente à 
ressort. La rooe ayant 0™, 085 de diamètre et 14 dent^t. 

L^Echappement se représente après le dégagement de la roue du repos de la détente 
et de son entrée en contact avec le doigt de levée. 

3^ Le balancier d'un mouvement de montre fait 18,000 vibrations à l'tieurc. 

Le rouage étant composé comme il snit : 

Roue 4e centre, 80 dents ; 

Grande roae moyenne, 75 dents avec an pign'*n de 10 ailes ; 

Roae de champ de 70 dents portant un pignon do 10 ailes. Ce pignon porte sur sa 
tige prolongée une aiguille trotteuse faisant 1 tour par minute ; 

Roue d'échappement de 15 dents et pignon de 7 ailes. 

Quelle modification y a-t-il lien de faire subir au rouage pour que réchappemeot 
fasse par heore 16,650 vibrations, le nombre des dents de la rone d'échappement 
restant le même. (Concours d'ouvrifn d'art, 1905, Parti.) 

Avec la nouvelle loi militaire sur le service de deux ans votée le 17 mars parle 
Parlement prennent fin les concours d^ouvriers d'art. 



Le Gérant : P. DecrbssâIK. 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

Fondée en 1850 par Pierre Dubois (1), la Tribune chronométrique^ 
le premier el seul journal français exclusivement consacré à Tart de 
l'Horlogerie, disparut au commencement de 1852, après une existence 
éphémère et mouvementée. 

Aussi, en tête du premier numéro de la Revtie chronomélriquey Jour- 
nal des Horlogers^ scientifique et pratique, Claudius Saunier (2), fonda- 
teur du nouveau périodique, pouvait-il judicieusement écrire : « Un 
seul, parmi les arts, manque d'un organe de publicité, de progrès, 
d'enseignement, et c'est précisément celui qui exige du praticien qu'il 
joigne à une dextérité extrême une instruction scientifique étendue. 
Aussi cet art qui réglemente la vie civile, qui emprunte aux sciences 
leurs solutions les plus élevées, et auquel ces mêmes sciences ainsi 
que la navigation, doivent de puissants secours, l'Horlogerie enfin. .. » 

L'habitude de toute nouvelle publication étant, à son début, d'in- 
diquer les grandes lignes du programme auquel elle entend se con- 
former, voici les principaux points de celui élaboré par C. Saunier : 
« Reformer, du moins moralement, Tancienne et puissante corporation, 
c'est-à-dire nouer un lien entre tous les véritables horlogers; exciter 
chez les jeunes artistes le goût de l'art et l'amour de l'étude, en leur 



(1) DdBois (Pierre), né à Ciiàtellerault le 15 décembre 1801; mort à Paris le 
H octobre 1860. Aatear de VHUtoire de V Horlogerie, Paris, 1849, in-4o; de la Det- 
eriptûm de la eoUecHon archéologique du Prince SoUykoff , Paris, 1858, in-i»; etc., etc. 

(2) Saunier (Claudius), né à Maçon le 17 avril 4816; mort à Paris le S5 octobre 
1896. (Voir l'article nécrolo^qae paru dans le n^ 482, novembre 1896, de la Revue 
ehronométrique,) 

Joiif 4905. 18 
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rcndanl ce goilt profilable et celle élude facile; extraire des ouvrages 
des vieux auteurs les parties saines et les publier, concurremment avec 
des comptes rendus des ouvrages modernes ; répandre la connaissance 
des procédés nouveaux, des outillages peu connus ; mettra en évidence 
les inventions utiles; enfin, puiser largement à toutes les sources delà 
science pour atteindre ce but fécond en résultats heureux : rasscm- 
blage de la théorie du savant et de Texpérience du praticien. . . » 

« La Retue ckro}Wfnétrique sera un journal qui, s*adressant à tous, 
réclame le concours de tous. . . » 

A ce programme, la Revue chronométrique resta constamment fidèle, 
et cette constance est cerlaincment la principale des causes qui lui ont 
assuré une longévité d^autant plus llatteuse, qu'elle fait d'elle la 
doyenne incontestée de la presse horiogère. 

En effet, voici, par ordre chronologique, les dates d'apparition des 
principaux journaux horlogers, qui, fondés à l'imitation de la Revue 
chronçmétrigue paraissent encore actuellement : 

La Revue chronométrique Paris, jain i8S5 

The Borohgieal Joumak Londres 1858 

Jo¥rntU dtr Uhrmackerkunsl Leipzig 187^ 

Uhrmacher-Zeitung Berlin 1876 

Journal sui$se <t Horlogerie Genève 1876 

Journal de V Horlogerie français (1) Paris 1881 

Jewehr$ Weekly ! New-York 1882 

Moniteur de la Rijouterie et de i* Horlogerie , . Paris.. 1883 

Uhrmacher Journal Zurich 1887 

Svensk Urmakeri-Tidning Stockolm 1887 

BdelmetaU-Industrie, Vienne 1889 

El Cronometro ..,,...« Barcelone 1893 

Galileo Galilei Milan 1893 

De Uurwerhnakerkunsl Amsterdam 1893 

Ora is Eksteresz Sieinle Budapest 1896 

La France korhgèn Besançon 1901 

Revue de l'Sorlogerie^B^Quterie Paris.. 19ÛS 

l/fforloger Paris, mat 1905 

Depuis juin 1855, jusqu'à sa mort, octobre 1896, Claudius Saunier 
n'a jamais résilié les fonctions de rédacteur en chef* De plus, de la 
fondation, à fin décembre 1882, il fut aussi administrateur, gérant 
responsable et propriétaire de la Revue ckronQmétriqm» 



(1) Fusionné en 1883 avec la Revue chronométrique , comme il est dit ci-e|^cés« 
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En janvier 1883, celle-ci fut réunie au Journal de rHorlogerie fran- 
(aise, Bulletin de la Chambre eyndicah de Paris et de son École profes- 
sionnelle. 

En suite de celte fusion, la Revoie chrononiélrique devint, sous son 
titre d'origine, Torgane attitré de la Chambre syndicale et de TÉcole 
d'Horlogerie de Paris qui prirent à leur charge l'exploitation du jour- 
nal, eu même temps qu'elles assuraient à son fondateur qui, dans la 
nouvelle combinaison, restait rédacteur en chef, une honorable et lucra- 
tive situation. 

11 est incontestable que la contribution de Claudius Saunier à chacun 
des numéros de la Revue chronométriqae fut toujours prépondérante, 
mais aussi, une rapide consultation des tables, permet facilement de 
constater la coUaboralion d'une brillante phalange d'auteurs dont la 
plupart ont acquis, à divers titres, une haute notoriété dans les branches 
ressortissant directement ou indirectement à l'Horlogerie. 

Que si les questions de mathématiques pures et de mécanique trans- 
cendanles, sans avoir été systématiquement écartées, n'occupent pas 
une place très importante dans la rédaclion de la Revue chronomi- 
triquey cela tient moins au manque d'aptitude des rédacteurs éventuels 
qu'ik ce que le journal, s'adressant à tous les horlogers, il était préfé- 
rable d'en faire un organe de vulgarisation scientifique, en évitant, 
dans la mesure du possible, les théories par trop abstraites dont la 
sécheresse et l'aridité eussent rebuté ceux qui, surtout, désiraient un 
recueil de démonstrations facilement compréhensibles et de procédés 
d'atelier d'une application constante, accompagnés des dessins ou des 
schémas nécessaires. 

En raison de la réalisation de ce concept, la Revue chronométrique 
a toujours reçu un favorable accueil et les critiques inévitables qui 
porent lai être faites au cours de sa longue existence, portent plutôt 
sur de» points de détail que sur l'ensemble de la publication. 

A la fin de la présente année 1905, la Revue chronométrique, qui 
sera plus que cinquantenaire, comprendra, dans sa collection corn* 
plète, alors que le numéro de décembre sera numéroté 591, seulement 
578 fascicules. Les numéros manquants sont : 138, 139, 166 h 175 
et 181, qui n'ont pas paru. 

Cette collection forme 33 volumes affectant trois formats différents : 

1855-1861 (n«» i à 79), in-*" (18 X 27,5) 
1862-1877 {n^ 80 à 255), in-8* (14 X 23 ) 
187^-1905 (n«« 256 à 591), in-8» (t6 X 24 ) 
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Chaque volume comprend deux années, sauf le VI* et le VII«, com- 
posés respectivement avec les numéros des années 1866-68 et 1869-73. 
Ces deux exceptions expliquent pourquoi la collection qui, normale- 
ment, devait être de 2o volumes, n'en possède que 33, ces huit années 
consécutives — 1866-73 — se subdivisant en deux tomes au lieu de 
quatre. 

Dans chaque volume, la pagination se suit. A la fin se trouve une 
Table générale des matières commune aux deux années. 

Il y a exception à cette ordonnance dans les volumes III et VI qui 
ont chacun deux paginations et deux tables distinctes, ainsi que dans 
le volume XIX, qui a également deux paginations, mais avec une table 
unique dans laquelle des astérisques {*) différencient les articles de 
Tannée 1897 de ceux de Tannée 1896. 

Il serait facile d'énumérer quelques autres particularités qui se ren- 
contrent au cours de la publication, mais outre qu'elles sont relative- 
ment peu nombreuses et peu importantes, les plus notables étant celles 
rapportées ci-dessus, Tintérèt, relatif, qu'en présenterait Ténumération, 
ne compenserait pas Texagération du développement que prendrait la 
présente notice. Aussi bien ne faut-il presque retenir de tout ce qui 
précède que c'est surtout à la rectitude de sa ligne de conduite donl 
jamais ne Tont fait dévier les questions de personnes ou de parli-pris, 
que la Revue chronométrigxie doit d'avoir pu atteindre une aussi 
enviable longévité. 

Cette longévité, dont le Comité de rédaction qui, h la mort de Clau- 
dius Saunier, prit à cœur de reculer les limites, grâce à Tinfusion du 
sang jeune et vigoureux apporté par de distingués collaborateurs, 
semble devoir s'accroître de telle sorte que les bons artistes horlogers 
pourront, en 195S, fêter avec d'autant plus d'éclat le centenaire de la 
vénérable mais toujours alerte doyenne de la presse horlogère mon- 
diale, la Revue chronométrique, que la commémoration du cinquante- 
naire, seulement marqué par la présente notice bibliographique, en 
aura été modeste et peu apprêtée. 

J. R. 0. 

Au cours de ses cinquante années d'existence, la Revne chronom- 
triqiie n'a pas manqué de prendre part aux deuils qui ont frappé 
Tindustrie horlogère ; une notice nécrologique a chaque fois rappelé 
les services rendus par ceux que la mort a frappés, pour les donner en 
exemple à leurs successeurs. 
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Nous remplissons un pieux devoir, à Toccasion de ce cinquantième 
anniversaire, en rappelant les noms des hommes qui ont fait pro- 
gresser la science horlogère ou qui ont fourni une carrière industrielle- 
toule à rhonneur de notre corporation. Nous regrettons que le manque 
de place nous empêche de rappeler les mérites de ces morts, mais à 
défaut d'un tel hommage nous adressons à leur mémoire le plus res- 
pectueux souvenir. 



18S6 

1857 
1858 



1859 
1860 



1861 
1862 
1866 
1867 
1868 

1869 
1872 
1873 
J874 
1876 
1877 

1878 

1879 



1881 
1882 
1883 



188i 



1885 
1886 
1887 



ScHWiLGUÉ (Jean-Baptiste). 1887 

Bourdon. 

Peschbloghk-Vivin. 

Bréguet (Louis-Antoine). 1889 

Jeanneret (Loois-Henri). 

Jarrossat. 

Motel (Henri). 1891 

BOTER. 

DELÉPiT<ns (Borromée). 1892 

HouRnsT (Alexandre). 

NoLTÉ (Georges). 1893 

UoDDiN (Jacques-François). 

Boz£ (Auguste-Constant). 

GooRDLf (Edmond). 1894 

JuRGETfSBX (Louis-Urbain). 

Jacot (Henry). 1895 

Fbsgbe (Jacques). 

Garnier (Paul) père. 

Laugier (Ernesl). 

CuBL (Charles-Louis) . 1 896 

Robert (Henri). 

Longe (Adolphe-Ferdinand). 

JuRGBNSBN (Jules- Alfred). 1897 

Jacob (Jean-Aimé). 

Brocot (Achille). 

Ingold (Frédéric). 1898 

ScaOtPELBERG (H.- A.). 

Grandjean (Henry). 

Heinis (Pierre). 

Sandoz (Charles-Auguste). 

Lepaute (Gabriel-Joseph). 1899 

Brégcet (Abraham-Louis). 

Bréguet (Loujs-Cl.-François). 

Prieur (Augus/e). 

Lbsghot (Georges-Auguste). 1900 

PoiNTAUX (Auguste). 

Hodanet (Julien-Hilairc). 

Lepaute (Henri). 

Winnbrl (Joseph-Thadens). 

Borrel (Amédée). 



MOREAU (L.). 
VissiÈRB (Simon). 
Vérité (Auguste-Lucien). 
Dbtouchb (C). 
Dumas (Onésine). 
Philipps (Edouard). 
Sandoz (Jacques-Gustave). 
Cartier (Pierre- Louis). 
Lecocq (Louis-Joseph). 
Bboibr (Antoine- Joseph). 
LossiER (Loui.s). 
PiBRRET (Viclor-Athanase). 
CouET (Charles). 
Philippe (Adrien). 

JURGENSEN (JulcS-F.-U.). 

Brown (Edouard). 
Benoit (Achille-Hubjri). 
Collin (Armand-Françoi.((). 

PlBFORT (J.-E.). 

Farcot (Henri-Adrien). 
Saunier (Claudius). 
Ekegrbn (Henri-Boberl). 
Japy (Adolphe). 
Vallet (Amédée). 
Berthod-Pointaux. 
Rouge (Gabriel-Marie). 
Bergier (A.-F.). 
Proutat (Victor). 
Marx (Emile). 
Japt (Louis-Albert). 
Déjarimn (J.-A.). 
Lbrot (Théodore-Marie). 
DupiN (Varenne). 
Coquelle (J.). 
Peltre. 
Bannaz. 
Francillon. 
Graa (Alfred). 
PiEFORT (Emile). 
MoREL (Charles-Adolphe). 



278 



REVUE CHROMOBf ÉTRIQUÉ. 



190i RiZZOLI. 

Hainaut (Robert-Louis). 
Got'DT (Claudius). 

1902 MoYNET (Alphonse). 
Letssaud (Auguste). 

ACJAT. 

Webbr (Charles-Théodore). 
Tabdip (Léonard-Félix). 
Dehesdin. 
Grlet (L.-J.). 

1903 MOYNET (Àugusto). 



1903 Bbrrahgbr (Eugène-Victor). 

Brandt (P.-L.)* 
BRAZfDT (Charlcs-Céar). 

1904 DtBiBD (Alfred). 
Olivier (Joseph -René). 
Géricki (Louis-Adolphe). 

1905 DucoMMUN (André). 
Marcouz (Léopold-Guslave). 
GiNON (Jules-Henri). 
Ddibt (Pierre). 



Voici maintenant, par ordre alphabétique, la liste des hommes qui 
ont collaboré à la Revive chronométrique au cours de son existence. 



Arqi]etin(G.)- 
Anquetin (M.). 
Antoine (A.). 

AUJAY. 

Bacco (A.). 
Baclê. 

BACQtEYILLE (G.). 

Balliman. 
Barbier. 
Barillet (J ). 
Bartret. 
Baijdry. 
Beau (J.). 
Beaulavon. 
Beauput. 
BfiGULB (L.). 
Bbillard (A.). 
Benard. 
Benoit (A.). 

Bertuold (A.-L.). 

Bertsinger. 

Bertrand. 

Blanchard (Ph.). 

Bocqiiillon. 

Borrel. 

BOLDRAS. 

Bourdais. 

BOOTARD. 
BOVET. 

Breguet. 
Breitingrr. 
Bresson. 
Brocot (A). 



Brown (Ed.). 
Bruder (Ph.). 
Bbuet. 
Buisson. 

(Udot (A.). 
Gallald (Ph.). 
Gallier. 

GARXIEIf. 

Carron. 
Chambrier. 
Chaix (J). 
Chaptal. 
Château. 
Chaton afné. 
Chevalier (A.). 
Claudin (G.). 

COSSAT. 
COUET. 

covillot. 
Crouttk. 

CUEL. 

Dauphin (E.). 
Decressain (G.). 
Decressain (p.). 
Déjardin . 
Delage. 
Dblvunay. 
Delmas. 
Deloris. 

DfiHEULE. 

Demel. 
Dbnizkt. 



Dbscors. 

Dbsrochbs. 

Dbssbrby (L.). 

Dilgrr. 

Dolpus (G.), 

Drompt. 

Droz (8.). 

Duchbbnb. 

Ducuing. 

Dumas (0.). 

Dumbsnil. 

Dussault. 

Duverry. 

Faddsgon (J.-M.). 
Frroubon Cols (James). 
Favrb (A.). 
Flburt (V.). 

FotCRER (p.). 

Fouillet. 
Fodrnibr. 
Francou. 
Frion (0). 

Garapou(L.). 
Garnibr (P.). 

Gaumont (Ch.). 
Gbx. 
Girard (A.). 

GiRARDIN. 

GiRAUD. 

GONTARD. 

gontran (l.). 
Gourdin (E.). 
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Geandbau. 


LlNDEMAN. 


PORIER. 


GE0S8MANN. 


Louis (G.). 


POUILLET (Kug.). 


GOIUAUMB. 


Lossibr (L.). 




GciLLBiim. 




Racapé. 




Magnac (Db). 


Redieb (A.). 


Hainaut (R.-L.). 


Maillard-Salin. 


Reyerchon (L.). 


Hamon. 


Margainb. 


Rey-Paillade. 


Hbmmbl. 


Marnzal. 


Richard (L.). 


Hbrneqoin. 


Marx. 


RiEFLER. 


HiESCH (Ad.). 


Masure (P.). 


Robert (H.). 


HOCEIET (P.). 


Mathey. 


Rochat(L.-S.). 


HODZEAU. 


Maurice (G). 


Rodanet (A.). 


Hdard (Ad.). 


Ménard (J.). 


RODANET (A. -H.). 




Meunibb. 


Rodanet (M»« Mary). 


Iegold. 


Mildé (Gh.). 


RONDEY (Du) 




Millet (A.). 


Le Roy (A"§)- 


Jacob. 


MOIGNO. 


ROYER. 


Jacot (Ed.). 


MONIBR. 


Rousseau (B.)« 


Jacquin. 


MONTANDON. 


RozÉ (A.). 


Jaha (G.). 


Mousquet. 


Sandoz. 
Sayoyb frères. 
Schafer (A.). 
Serres. 

SeRYET de BONNifeRES. 


James (B.). 
Jobard. 

JOUARNB. 
JULLIBN (P.)- 

Jumelle. 


MOYNIER. 

MUNIBR. 

MuSTON. 

NOGUEZ. 


JURGBNSBN (J.)- 


NOLTÉ (G.). 


SiBON (Th.). 
Sire (G.). 

SlYAN. 


JORGSNBBN (L.-U.)- 


Normand (A.). 

NiTZEL. 


Klein. 




Terrier. 


Komaroff. 


Odobey. 
Olivier (J.). 


Thiebauo (P.). 
Thomas. 


Lange (Chr.). 




Thury. 


Laomain (C). 


Pagaud. 




Lacssedat. 


Paryille (De). 


Vacher (P.). 


Lebreton. 


Pascal. 


Vallet (A.). 


Lbclbrrb. 


Paul (B.). 


Vérité (A.-L.). 


Lecocq. 


Perribr. 


VlAL. 


Lecouturibr. 


Pesghelochb (A.). 


ViEL'ROBIN. 


Lefrou. 


Petschel. 


ViOLLET (J.-B.). 


Leorand. 


PlAUBERT DE CaDILLAC. 


VUILLERMOZ. 


Leloqp. 


Philippe (A.). 




Lbnbtcdx (H.). 


Phillipps. 


Wagner neveu 


Lebot (L.). 


PlERRET. 


WïNERL. 


Leboy (Th.). 


Planchon. 


Woerd. 
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OBSERVATOIRE DU BUREAU DES LONGITUDES 
(Ptn de Mwtsrarta, XIY*. — TéMfboM 805-41) 



ORGAIVISATIOIV PROVISOIRE 

SERVICE DE TRANSMISSION DE L'HEURE PAR LE TÉLÉPHONE. 



L'Observatoire du Bureau des Longitudes a pris les dispositions 
nécessaires pour l'établissement, à titre provisoire, d'un Service de 
Distribution de V Heure précise par le Téléphone, Le but de celte orga- 
nisation est de se rendre compte de l'utilité que pourrait offrir l'éta- 
blissement définitif d'un service public de cette nature, ainsi que des 
entraves que pourraient apporler à son bon fonctionnement les diffi- 
cultés des communications téléphoniques, et enfin des frais qu'il 
pourrait occasionner pour l'Observatoire. 

Ce service fonctionnera de la manière suivante : Les correspondants 
recevront l'heure, sur leur demande, une fois par semaine, entre 
9 heures et midi. Ils seront répartis à cet effet en séries à chacune des- 
quelles un jour déterminé de la semaine sera affecté. Aux jours dési- 
gnés, un employé de l'Observatoire se tiendra k portée du téléphone, 
dans l'intervalle de 9 heures h midi indiqué plus haut. 

Le correspondant, aussitôt la communication établie, dira par 
l'appareil : Telle maison demande T heure. L'employé de l'Observatoire 
mettra immédiatement la pendule en communication ; il suivra de 
l'œil l'aiguille des secondes, et, quand celle- ci arrivera sur 4o secondes, 
il dira quarante-cinq I Cette indication sera un simple signal d'atten- 
tion. Lorsque l'aiguille arrivera sur 50 secondes, il comptera cinquante, 
puis un, deux, trois, quatre, cinq, et s'arrêtera. Le correspondant 
continuera à compter lui-même les battements et notera Theure ma^ 
quée par son instrument h la minute ronde. L'employé de l'Observa- 
toire, pendant ce temps, continuera à suivre de l'œil l'aiguille de la 
pendule, et lorsque celle-ci arrivera à quinze secondes, il dira : la 
minute est «. tant ». 

A cet instant, le correspondant, suivant qu'il aum ou n'aura passais! 
la comparaison, dira par l'appareil : prière de donner la correction, ou, 
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prière de recommencer. Dans le premier cas, remployé de TObserva- 
toire donnera la correction en disant : ajoutez telle quantité. Dans le 
second cas, il recommencerait la communication et Topéralion se ter- 
minerait comme dans le cas précédent. ,, 

La correction est la quantité à ajouter h l'heure de la pendule de 
rObservatoire de Montsouris pour obtenir Theure moyenne du méri- 
dien de rObservatoire de Paris. 

Cette organisation pourra être modifiée si Texpérience montre que 
cela peut être ulile, et les propositions que pourront faire à ce sujet 
nos correspondants seront accueillies avec empressement ; mais, pour 
éviter tout risque de confusion, il est indispensable que les règles 
ci-dessus restent rigoureusement observées jusqu'à ce qu'une nouvelle 
circulaire ait donné avis de leur remplacement par de nouvelles règles. 

Le Directeur 
de l'Observatoire du Bureau des Longitudes, 

GUYOU. 
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DIRECTION REPTJBIjIQXJE B^ RANÇ A.ISK 

des LIBERTÉ ~ ÉGALITÉ — FRATBBNITÉ 

fflIUS lUNiaPALBS 



«ÎREAU CENTRAL 

2« ftiCTIOR 

26S OÉRIGKB 



PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE 



Le Préfet de la Seine, 

Va le testament olographe en date du 12 avril 1901, déposé en Télndc de 
M^ Vallée, notaire à Paris, aux termes duquel M. Louis-Adolphe Géricke, en 
son vivant demeurant à Paris, 125, boulevard Voltaire, d(^cédé audit domicile 
le l*' mai 1904, a fait notamment la disposition suivante : 

u Je veux aussi que Ton remette à M. et M™<^ Réquier le capital nécessaire à 
ce Tobjel suivant dont je confie la réalisation à leurs bons soins. Je crée avec 
« cette somme une rente annuelle et perpétuelle de cinquante francs qui seront 
« tous les ans employés en livret de caisse d*épargne à la distribution des 
« récompensas à Télève le plus méritant de TÊcole d^Horlogerie. 
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« Je veux que toute espèce de frais ou droits d'enregistrement, de mutations 
« ou autres auxquels donneront lieu les legs particuliers restent à la charge de 
« ma succession, afin que lesdits légataires les recueillent francs et nets. » 

Vu Tacte de décès du testateur ; 

Vu les renseignemeij(3 fournis sur les héritiers naturels tant par M9 Vallée, 
notaire, que par M. le Maire du XI^ arrondissement; 

Vu le consentement du légataire universel ; 

Vu le procès-verbal constatant la notification faite à Tunique héritier connu; 

Vu les pièces constatant l'accomplissement des formalités prescrites par le 
décret du i" février 1896 à Tégard des héritiers inconnus; 

Vu la délibération du Conseil d'administration de TÉcole d*Horlogerie de 
Paris en date du 5 mai 1903, aux termes de laquelle ledit conseil déclare 
accepter le legs de 50 francs à i'Ëcole d*Horlogerie par M. Géricke ; 

Vu les statuts de l'établissement ; 

Vu son compte rendu moral et financier ; 

Vu le décret du 12 juillet 1883 qui l'a reconnu d*utilité publique ; 

Vu l'article 910 du Gode civil ; 

Vu l'ordonnance du 2 avril 1817 ; 

Vu le décret du 1«' février 1896 ; 

Vu la loi du 4 février 1901 ; 

Arrêi'B : 

Article premier. — Le Président du Conseil d'administration de l'École 
d'Horlogerie de Paris est autorisé .à accepter le legs de 50 francs de rente fait 
à cet établissement par M. Géricke, aux termes de son testament olographe dn 
12 août 1901. Les fonds provenant dudit legs recevront l'alfectation prévue par 
le testateur. 

Art. 2. Ampliation du présent arrêté sera adressée : 1® à M. le Directeur 
des affaires municipales chargé d'en assurer l'exécution ; 
2» A M. le Président de l'École d'Horlogerie. 
Fait à Paris, le 8 juin 1905. 

Poor le Préfet et par délégatioD : 

Le Secrétaire général de la Préfecture, 

Signé : Autrànd. 



Dons aa Masée-Blbllothèqae de la Chambre syndicale* 



Do M. L. Leroy. — Le premier numéro de La Tnbune chronométri^ , de 
M. P. Dubois. 

Deux notices, l'une sur l'appareil nranograpbique de Guénal (Exposition 
de 1849), l'autre sur les ouvrages de l'horloverie, de P. Gallaud (Expontion 
de 1894). 

Divers documents provenant de MM. Delombe, Wagner (neveu), Aagiistin, Lefé, 
Lasne, Ph. Bally, Couet, Giteau, H. Robert. 

Deux planches de dessin, cadrans de pendules de table d'Amory (Horlofe 
de B^nçon) . 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE DORONCE FINE 

Par IH. J.-M:. in-A.DDKOON". 



Les aspects particuliers que ces heures présentent en divers points de la 
terre sont indiqués dans le tableau suivant dont la lecture met en lumière cette 
vérité que Tusage des systèmes anciens était lié à une position géographique 
favorable à leur conception. 



PlMéirtbMmleir. 



Sur l'équateur 
t«rr«stre. 



Position inter- 
médiaire. 



Sar le cercle 
• rctique ter 
restre. 



Position inter- 
médiaire. 



Au pâle ter- 
restre. 



HtriMi. 



Une droite pos- 
sant par le pîole. 



Un eercle dé- 
bordant le tro- 
pique extérieur. 



Un cercle qui 
lOttcbe extéricu* 
remenl l'un tro- 
pique, intérieu- 
rement l'autre. 



Un cercle con- 
tenu dans le tro- 
pique eitérieor, 
mais ne touchant 
pas au tropique 
intérieur. 



Un cercle se 
confondant arec 
réquateur. 



Hmtm uUqiCi, 



Lignes droites 
dont le prolon- 
gement passe 
par le pôle. 



HeirakabjlsBieiies. 



Se confondent 
arec les benrei 
antiques. 



Beares itali^isa. 



Se confondent 
ayec les beores 
antiques. 



Disposition de nos figures Itt et 16. 



Les lignes des 
heures conrer- 

gent vers ces 
deux points de 
contact. 



Ces lignes ont 
deux points d'ar- 
rêt, l'un où le so- 
leil reste couché, 
l'autre ou il reste 
levé. 



Cessent d'exis- 
ter en se rédui- 
sant à un point, 
une |)ériode de 
lumière suit une 
période d'obscu- 
rité. 



Se présentent 
comme des cer- 
cles tangents aux 
deux tropiques. 



S'étendent en- 
tre deux limites 
auxquelles leurs 
cercles sont tan- 
gents, ces limi- 
tes ont les points 
les plus rappro- 
chés de l'horizon 
au pôle pour 
rayon. 



Leur tracé se 
confond avec l'é- 
quateur. 



Symétriquee 
par rapport aux 
heures babylo- 
niennes. 



Symétiiques 

Ear rapport aux 
eures babylo- 
niennes. 



Leur traeé se 
confond avec les 
heures babylo- 
niennes. 



Il reste à donner l'explication des lignes connues sous le nom de a Maisons 
célestes » et que Ton trouve sur la plupart des astrolabes. 
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A notre époque, ces mois n*ont aucun sens, mais dans le passé les maisons 
célestes constituaient un des facteurs les plus importants de Tastrologie. La 
division en habitations de Tespace céleste avait pour but de mesurer l'influence 
heureuse ou fâcheuse des planètes sur la vie future des individus, au moment 
de leur naissance. 

L'astrologie faite de superstitions et de distinctions autant bizarres qu'arbi- 
traires, mais rattachée en apparence par certains côtés à des données astrono- 
miques précises, était regardée avec mépris par les astronomes du XVIII® siècle, 
et lorsque le sultan de Turquie, adepte de cette science (!), voulut consulter 
des traités d'astronomie occidentaux, Làlandb le tourna en ridicule en parlant 
des efforts louables qu'il allait perdre sans profit pour sa foi superstitieuse. 

De nos jours, cette ironie passerait inaperçue, mais il est bon qu'à la favenr 
de l'histoire on montre le chemin parcouru à travers les superstitions au profit 
de la vérité ecicnlitique. Une simple curiosité doit maintenant faire place au 
dédain qu'avaient les savants anciens pour les astrologues, mais comme on ne 
peut se soustraire à un sentiment pénible en pensant qu'Oronce Fine se livra 
de tout cœur à la pratique de l'astrologie (I), au XYl* siècle les astrologues 
peuplaient les corps célestes de divinités antiques pour leur attribuer une volonté 
capable d'ébranler l'ordre et la régularité qui président à la marche de l'univers. 

Oronce Fine a soutenu, sur certains sujets se rattachant à l'astrologie, des 
discussions interminables et qui nous semble fastidieuses, non parce qu'il est 
absurde de croire que les astres ont une influence sur la destinée des hommes, 
mais plutôt parce qu'il est présomptueux d'admettre que nous possédons la 
connaissance d'un enchaînement de faits dont la complexité restera toujours 
un problème insoluble pour les facultés imparfaites de l'entendement humain. 

Quoi qu'il en soit, une fois l'influence stellaire admise et particulièrement 
celle des astres mobiles, les astrologues attribuaient à ceux-ci une action dont 
la prépondérance dépendait de leur position dans le ciel à un moment donné. 
Deux systèmes de maisons astrologiques nous sont connus; les maisons 



(1) Cette absence de sens criii|ae dans le raisonnement n'était pas particalier au 
XVI* siècle. Voici, en eflfet. de quelle façon s'exprime un homme dont la popalaritéest 
incontestable : 

« L'alliance de l'élude des phénomènes météorologiques et des phénomènes physio 
logiques est venu me révéler, au nombre dt-s causes miasmatiques de nos maladies, 
Tinfluence d'une comète au-dessus de notre horizon; et ce prétendu rien visible, 
d'après nos académieâ, devient la source des plus grandes calamités pour les différentes 
parties de notre globe, selon que le dard de la coocenl ration de ses rayons he déplaoe 
dans son passage au-dessus de nous; et voici par quel mécanisme : 

(( Une comète est un corps transparent de forme lenticulaire qui réfracte les rayons 
(f solaires. » Mais laissons tout ce mécanisme incompréhensible et citons la suite : 

a Les vapeurs aqueuses montent sans cesse en nuées cométaires ft montent tou- 
jours; à mesure que les vapeurs aqueuses de la surface s*élèvent, celles des coaches 
inférieures les remplacent pour s'évaporer ik leur tour; et ainsi de suite ju8qu*à ce que 
Tévaporation vienne atteindre les couches profondes de celte portion de terre encom- 
brées de matières putrides on d'oxydes toxiques qui, arrivés jusqu'à la surface de la 
terre, frappent des effets de leurs miasmes (ou mofettes), t'individu qui se trouve sar 
la voie de leur dégagement. » (F.-V. Raspail, Manuel- Ânnvaire de la Santé, 1884). 

Voilà donc où mènent ces conceptions sans point d'appui que Ton appelle révéla- 
tions. Elles font dégénérer en monstres ou en avortons les germes heureox quelles 
renferment! 
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lunaires, sorte d'onglets sphériques au nombre de 28, tournant avec les étoiles 
fixes, et les maisons célestes, autre ensemble de douze onglets d'apparence 
immuable. Les maisons célestes commençaient sur l'horizon en raison de l'im- 
portance attribuée à l'influence d'un astre lorsqu'il s'élève ; elles passaient par le 
méridien qui représente une situation astrologique non moins essentielle des 
astres : la culmination ; et le système entier avait pour axe commun la méri- 




Figure 47. 



dienne du lieu d'observation de l'astrologue. Quant aux cercles des positions 
intermédiaires, ils s'appuyaient sur l'équateur dont chaque quart était divisé 
en trots parties égales. Les fueeaux compris entre deux grands cercles de la 
sphère ainsi tracés (fig, 17) formaient les maisons célestes. 

Pour répartir les lignes séparatives des maisons sur l'astrolabe, lorsque les 
tropiques, l'équateur et l'horizon sont tracés ijig. 18) on divise, à partir de 
l'intersection de ces deux dernières lignes, l'équateur en douze parties égales 
et on trace ensuite des arcs de cercle passant par chacune des divisions et les 
points cardinaux Z" n". Un des cercles, celui du méridien, est évidemment pro- 
jeté suivant la droite Z'' n", tandis que les autres ont leurs centres sur la per- 
pendiculaire passant par lo milieu de cette même li^ne Z" n". 

La ligure obtenue présente une certaine symétrie, mais avec un peu d'atlen- 




Figure 18. 
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lion on toîl que l'espice occupé par iee maisoni adgmente à meaore queUes se 
rapprochent da méridien ; c'est noe particularité sur laquelle nous aurons à 
revenir. D*aulre part, pour un obsenraleur placé sur un de» pélei terrestres, 
o& riiorizoû cl le plan de l'équateur se confondent, les maisons célesJes 
sannalent, puisque tous les cercles de positions viennent se projeter sur la 
circonférence de réqualeur» et il n'y a alors d'apparent que le plan de l'équa- 
teur divisé en parties égaies. 

(A suivre). 



COMMUNICATIONS. 



M. H. Weber, directeur de la Société des Ouvriers horlogers, nous infonne 
qu'il ne fait pas et qu'il n'a jamais fait partie du Syndicat de l'Horlogerie en 
gros, comme quelques personnes ont pu le croire en voyant les procès-verbaux 
de séances signés du nom Weber. 

Le secrétaire de ce syndicat est, nous pensons, M. Weber, de la maison Otlo 
Carry, et non H. Weber, directeur de la Société des Ouvriers horlogers. 



On nous prie de faire la communication suivante dans rintérèt des jeunes 
gens qui désirent se livrer aux travaux d'ouvriers d*art. 

Des cours pour l'étude du dessin de la gravure (caractères, monogrammes, 
armoiries), du damasquinage, de la ciselure, du moulage, du modelage, cle., 
auront lien tous les quinze jours à Berlin. Les études seront complété» par des 
visites dans les musées rovaux. 

Le prix des cours n*est pas élevé et on admet des boursiers. 

S'adresser, pour tous renseignements, à la Direction de Kunstgowerbescbole, 
à Berlin, W. Scbôneberg, Colonncn Strasse, 18. 



Inrormatlons et Renseignements oommerciaax. 



Produits français à vendra en Serbie. — Notre infériorité^ ses causes. — 
Conseils à notre commerce. — Nombre de nos produits sont représentés sur le 
marché serbe, quelques-uns y arrivent directement, d'autres — et ce ne sont 
pas les moins nombreux — par Trieste, Pesth et Vienne, revêtus même parfois 
de marques étrangères. Certains de nos articles pour la plupart introduits déjà, 
et au nombre desquels figure l'Horlogerie, pourraient, avec un peu de soin et 
d'activité de notre part, trouver ici un débouché facile et rémunérateur. 

La plupart de nos produits qui peuvent s'acheter dans les difiérenls maga* 
sins de Belgrade ont le tort incontestable d*y être objets de grand luxe. Les 
uns arrivent très majorés par l'intermédiaire de maisons de commissions austro- 
hongroises ; les autres sont achetés dans de grandes maisons de Vienne ou de 
Pesth qui ont acquitté une première fois des droits de douane et qui les 
revendent au prix cle détail. A leur entrée en Serbie, nouveaux droits. Le négo^ 



BIBUOGRAPBIE. 287 

ci&Dt indigène» à cause de ta qualité, à cause de la provenance, à cause du prix 
de revient, en fait un article de luxe qui se débitera avec difficulté et sur lequel 
il faut» par conséquent» gagner le plu9 possible. Voilà, peut-on dire, le sort de 
tous nos produits. 
Nos fabricants remédieront en partie à ce mal : 

1® En traitant plus directement, par exemple, par Tintermédiaire d*un n-pré- 
sentant actif et honnête établi sur la place ; 

2* En visitant plus souvent le marché et en faisant mieux connaître el appré- 
cier les qualités de nos produits ; 

3^ En étudiant mieux les habitudes et les goûts du pays et en s*y confor- 
mant davantage ; 

4° En s'adressant surtout à des maisons de confiance et en leur facilitant le 
mode de payement, dans la plus large mesure possible. 

Mais ce ne seront là, à mon avis, que des demi-mesures. Le vrai, le seul 
moyen de réussir, c'est la vente à petit bénéfice; système que ne pratique pas 
et ne pratiquera jamais le négociant oriental. J'insisterai sur un moyen que 
j'ai vu préconiser par tous mes collègues et qui. malheureusement, n*est pas- 
assez employé, création de maison de commerce française sur les lieux, à la 
fois dépôt de gros, maison de détail, musée d'échantillons et même maison 
d'exportation, de produits indigènes vers la France. Ces entreprises ont tou- 
jours donné tes meilleurs résultats partout où elles ont été tentées. Gréées par 
un syndicat de fabricants, elles ne nécessitent pas de lourds sacrifices péca- 
ttiaires. Un représentant français, connaissant bien le métier, souple, actif, 
intelligent, parlant Tallemand et pourvu de bonnes collections d'échanltllons, 
suffirait pour fonder la maison. La clientèle vien irait très vite, nombreuse et 
choisie ; en vendant à petit bénéfice on lui offrirait meilleur au même prix que 
nos concurrents. 

Pour réussir, il suffit d'un peu d'initiative, c^st ce qui nous manque le plus 
sMvent. 

(Oflice National.) 



BIBLIOGRAPHIE 



Reçu poar la bibliothèque : Rapport annuel 1904-1905 de la Gonunission de» tech- 
niciens du Socle. A signaler une note sur une montre neufckâieUoite trè$ ancienne. 

Rapport du IMrectear de l'olnenratoire cantonal de Neafehfttel pour rannè.* 1904, 
suivi do rapport spécial sur le concours des chronomètres observés en 1904. 



VlSrTE A L*É€OLB ft'IiOlILINSBIllE »E PARIS. 



M. J. Mooneret, directeur de l'Ecole pratique d'Industrie de Morez (Jura), a 
visité l'Ecole d'Horlogerie de Paris. Il a emporté de sa visite, a-t-il dit, la 
meilleure impressiwi* 
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VARIATES. 



Horlogerie. — Le fils de lord Raleigh Richard Slreel aurait invenlé une 

horloge susceptible de marcher 2,000 ans (î). La puissance motrice est fournie 

par une petite feuille d*or électrisée par une faible quantité d'un sel de 

radium. Sous l'influence de celte charge, elle se courbe jusqu'à venir toucher 

un contact qui lui fait perdre sa charge : alors elle revient sur elle-même pour 

se faire électriser de nouveau, et ainsi de suite. 

« La Nature. » 



RECETTES ET PROCÉDÉS UTILES. 



Colorations divertet du laiton poli. — Les objets sont passés dans des bains bouil- 
laots composés de divers sels. Suivant la durée du contact, les nuances obtenues sont 
plus ou moins intenses et couvrantes : 

l^* Pour avoir des tons verdâtrn, le bain est composé de : 100 grammes d'eau, 
8 (grammes de sulfate de cuivre, 2 grammes de sel ammoniac; 

î® Pour avoir des tons du brun orange ou brun cannelle, on emploie la dissolution 
soi vante : 100 grammes d'eau, 10 grammes do chlorate de potasse, 10 grammes de 
sulfate de cuivre; 

3<> Pour obtenir des tons rosaires, puis violets, puis bleus^ on se sert du bain : 400 
grammes d'ean, 30 grammes de sulfate de cuivre, 20 grammes d'hyposulfite de soade, 
10 grammes de crème de tartre; 

4° Pour avoir des nuances jaundlres, oranges on roses, puis bleuiées, on imoicrge 
les objets plus ou moins longtemps dans le bain précédent (3), auquel on ajoute : 
20 grammes de sulfate ferreux ammoniacal, 20 grammes d'hyposulfite de sonde. En 
prolongeant Tébullition, la teinte bleue s'efface pour faire de nouveau place au jaune, 
et finalement à un joli gris. L'argent dans les mêmes conditions, prend des colora- 
tions fort belles; 

5<^ Le brun jaune ayant un feu rouge remarquable s'obtient avec : 25 grammes 
d'eau, 6 grammes de chlorate de potasse, 2 grammes de carbonate de nickel, 5 gram- 
mes de sel de nickel ; 

6<> Le brun foncé est obtenu avec un bain composé de : 250 grammes d'eau, 10 gr. 
de sel de nickel, 5 grammes de chlorate de potasse; 

70 Le jaune brun se fait avec la dissolution suivante : 260 grammes d'eau, 10 gr. 
de sel de soude cristallisé, 5 grammes d'orpiment ; 

8° Le moiré métallique s'obtient avec bain obtenu en mélangeant les deux Uquides; 
1« 5 grammes de crème de tartre, 5 grammes de sulfate de cuivre, 230 grammes d'esu; 
2<> 125 grammes d'eau, 15 grammes d'hyposulfite de soude; 

O** Une belle couleur bleue %q forme dans le bain suivant : 140 grammes d'eao, 5gr. 
d'ammoniaque, 1 gramme de foie de soufre; on encore : iOO grammes d'eau, 2 gram- 
mes de sulfhydrale d'ammoniaque en solution concentrée ; 

lO» On peut colorer le laiton en bleu foncé à froid, en le plongeant dans la solation 
suivante pendant 2 ou 3 minutes : 100 grammes de carbonate de cuivre, 750 grammes 
d'ammoniaque; on agite dans une bouteille fermée jusqu'à dissolution complète et on 
complète, à 1 litre avec 150 grammes d'eau. Après immersion, on lave l'objet i l'eau 
froide et on le sèche dans la sciure. 



Le Gérant : P. Dbcrsssair. 



Paris. — Imprimerie R. Chapilot et C% 2, rue Christine. 
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DE L'ÉCOLE D'HORLOGERIE 
ET DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE DE PARIS 



^nnée 1 9^4- 1 9 G 6 



Séance solennelle du 9 Juilleft 1906 

Présidée par M. Fernand DUBIEF^ Dépaté, Ministre da Commerce, de riodaslrie. 

des Postes et des Télégraphes. 

Assisté de : 

MM. DE3M0NS, Vice-Président du Sénat, 

DELPEGH, Séoateor, 

LOZË, Délégué do Président da pConseil des Ministres, 

CHACZËIX, Délégué do Préfet de la Seine, 

Le Délégaé da Préfet de police, 

ARON, Maire-adjoint du II* arrondissement, 

LAVANOUX, Maire-adjoint da U< arrondissement, 

JUGAUD, Vice-Président du Groape syndical : Industrie et Bâtiment, 

BERNARD (Marcel), Chef du Secrétariat du Ministre da Commerce et de 
rindustrie, 

BELLOT, Inspecteur de l'Enseignement primaire, 

DAUMY, Délégué du Comité républicain du Commerce et de l'Industrie, 

PARIS, Directeur de F École pratique du Commerce et de Tlndustrie, 

CAHEN, de TAlliance républicaine démocratique, 

ALBERT-RODANET, Docteur en droit. Avocat-conseil de l'École d'horlogerie de 
Paris, 

LEGRAND^ 

A.-H. RODANET, Pri'sident de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 
Président-Fondateur de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, Maire du II<* arrondis- 
sement. Membre du Conseil supérieur de l'Enseignement technique, 
HOUR, Vice-Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 
MARGAINE et REQUIER, Vice-Présidents de l'École d'Horlogerie de Paris. 

La séance est ouverte à 2 heures. La musique du 102^ de ligne, dirigée par 
M. Michel, joue la Marseillaise, que Ton écoute debout; puis M. Dubief 
donne la parole à M. Rodanet. 

« 

JOILLBT ET AOCIT 1905. 49 
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Diftcourb Au U. ▲.-tt« IlODANET 

MsaDAMis, Messieurs, 

Au nom de THorlogerm toute entière, permettez-moi tout d*abord, M. le 
Ministre, de vous remercier du grand honneur que vous nous faites en prési- 
dant aujourd'hui la fête annuelle de nos récompenses. Vous apportez ainsi 
à nos œuvres un appui moral considérable dont nous vous sommes profoo- 
dém^bt recouttikissants. 

L*École d*Horlogerie de Paris est une grande et belle fille, bien constitoée, 
qui ne demande qu'à vivre encore de très longues années. Née en 1880, de père 
et de mère très connus, elle n'en a pas moins été reconnue d'utilité publique 
par décret présidentiel du 12 juillet 1883. Bile atteint cette année l'âge de sa 
grande majorité, elle peut donc prendre un époux avec ou sans notre consen- 
tement. Je vous la recommande, Monsieur le Ministre, c'est une bonne fille, 
aimable et joyeuse, toujours prèle à rendre service; trouvez-lui un bon mari, 
disposant d'un budget sérieux, lui permettant de réaliser tous ses projets et 
lui assurant une existence heureuse et prospère, nous vous en serons très 
reconnaissants. {Rins et applaudissements,) 

Les débuts dans la vie de notre enfant chérie ont été difficiles. Sa naissance 
est due à l'initiative privée, aux efforts et au dévouement d'un groope 
d'hommes ardents et convaincus, désireux de servir utilement la République 
en contribuant à l'organisation définitive de l'enseignement technique et pro- 
fessionnel. 

Dans ce beau pays de France, nous vivons sous un régime eesentiellement 
démocratique qui nous oblige à donner le plus grand développement possible 
à l'instruction, complément nécessaire du suffrage universel. Pour accomplir 
ses devoirs de citoyen, un bon républicain doit chercher à élever le nlvean 
intellectuel de ceux qui l'entourent, persuadé que la République ne sera le 
régime définitif de la France que le jour où son enseignement sera compris de 
tous. C'est dans l'instruction sous toutes les formes que réside le palladiiim de 
la liberté» le respect de la loi, ce qui est l'eseeoce même dé k démocratie. 
{Applaudtssemmitê,) 

Imbus de ces principes, mes collègues de la Chambre sytidieiile de l'Horlo- 
gerie de Paris et moi, dont j'étais, en 1880, et dont je suis encore le Président, 
nous avons fondé, dans ce grand centre industriel parisien» bereeeu au 
XVIII'' siècle de l'Horlogerie de précision» cette Ecole de la nte Mantn, qu'il 
nous paraissait d'autant plus nécessaire de créer que Tappren tissage, dans notre 
industrie, avait k peu près disparu. 

La Révolution, en faisant table rase des privilèges de toutes sortesi eu 
détruisant les maîtrises et les jurandes, a donné le droit à tous les citoyens 
d'exercer un métier et de pouvoir en vivre; maisj en même temps, elle a rendu 
chacun comptable du présent et responsable de l'avenir. 

L'Assemblée constituante décréta, le 17 mars 1791^ le droit au tnvail; elle 
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substitua aux privilèges des corporations le régime plus vaste, plus puissant» 
plus légal de la concurrence. 

Alors, plus d'entrave. La Révolution avait donné la liberté la plus complète. 
Le travail n'était plus un délit, travailler n'était plus un crime; sans. restriction 
ancane, tout le monde peut faire du commerce et de Tindustrie sans qu'il soit 
nécessaire, au préalable, de justifier d'un savoir professionnel quelconque. 
{Bravos répétés.) 

Dans ce beurt violent, l'apprentissage brusquement désorganisé resta sans 
direction. Le calme revenu, l'État créa des Écoles d'arts et métiers, des asso- 
ciations professionnelles, patronales et ouvrières furent fondées, et tons unis 
dans un même sentiment, convaincus que la grandeur d'une nation dépend de 
la valeur personnelle des citoyens, se firent un devoir de joindre leurs efforts 
collectifs à ceux de l'État pour créer de nombreux centres d'enseignement 
technique. La population laborieuse toute entière marcha d'accord avec nos 
gouvernants. 

C'est sous l'influence de ces sentiments que la Chambre syndicale de l'Horlo- 
gerie de Paris créa sous ma direction, en 1880, cette École d'Horlogerie, dont 
nous fêtons aujourd'hui le 25* anniversaire. 

Nos débuts furent rudes. Les déboires ne nous manquèrent pas. L'argent 
était difficile à trouver. Les envieux, les jaloux et les incapables cherchèrent, 
par tous les moyens en leur pouvoir, à nous entraver. Ou ne voulait pas croire 
an succès. 

Oser créer de toutes pièces, dans ce grand Paris, une École avec internat, 
sans autres ressources que celles très minimes d*un modeste Syndicat; prendre 
des enfants à l'âge de 13 ans, sans aucun savoir professionnel, et les rendre à 
la société à 17 ou 18 ans, ouvriers habiles et instruits; acheter un terrain et 
bâtir un immeuble; entreprendre de réaliser de semblables choses, alors, 
qu'avant nous, des hommes de réelle valeur avaient échoué. Ce sont des uto- 
pistes, disait-on. 

Ces résistances et ces responsabilités, loin de nous décourager, exaltèrent 
notre vaillance. Elles nous rendii^ent plus tenaces dans nos résolutions. Les yeux 
fixés vers le but à atteindre, nous avons marché de l'avant, sans hésitation, en 
bons citoyens, en fidèles républicains, pour le bien de la Patrie, et bientôt nous 
avons connu le succès. 

Ce succès, nous le devons à nos connaissances techniques, à notre habileté 
manuelle, à notre inébranlable volonté, à notre patriotisme. Il a ravi nos âmes 
et il nous a fait bien vite oublier les écœurements des premières heures. 
(Applaudissements . ) 

le regrette bien vivement, mon cher Ministre, que les occupations multiples 
de votre poste si élevé ne vous ait pas permis de visiter notre École d'Horlo-* 
gerie. Je vous aurais montré dans tous les détails celte École, dont l'aspect et 
l'importance laisse plutôt supposer qu'il s'agit d'une œuvre gouvernementale 
00 municipale que d'une création entièrement syndicale. Je vous aurais signalé 
les nombreux services que, depuis 25 ans, nous rendons à l'horlogerie et aux 
industries électriques. 

Cest avec un grand intérêt, j'en suis certain, que vous auriez visité notre 
musée et notre bibliothèque, dont la création remonte à 1880. Je vous aurais 
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présenté nos collections très importantes d'outils, de chronomètres de marine, 
de régulateurs astronomiques, de pièces d'horlogerie de toutes sortes, dont 
beaucoup ont un caractère absolument historique. 

Vous auriez constaté que nous possédons dans notre bibliothèque non seule- 
ment tout ce qui a été publié ou écrit sur Thorlogerie depuis l'année iiOO, 
mais encore une quantité considérable d'autographes, de livres de fabrication, 
de manuscrits, d'outils et de portraits des principaux horlogers célèbres da 
XVII» et du XVIIh siècle. 

Nous voilà loin du petit atelier de la rue du Faubourg-du-Temple, dans 
lequel, comme le disait en 1884 un Ministre ami des horlogers, un unique 
professeur enseignait à six apprentis la théorie et la pratique de l'horlogerie. 

Depuis 1888, notre établissement est installé rue Manin, n^ 30. Il occupe 
une surface totale de 1250 mètres, sur laquelle nous avons fait construire deux 
immeubles, dont le principal possède quatre étages et couvre 500 mètres 
carrés. 

Dans ces vastes locaux pouvant recevoir 90 élèves, sont installés suivant les 
dernières règles de l'hygiène, des salles de cours, des ateliers, un musée, une 
bibliothèque, un internat. 

Le nombre des élèves présentement à l'École est de 54, comprenant : 
12 internes, 15 demi -pensionnaires, 27 externes. Des bourses nombreuses 
sont accordées, aux enfants des familles nécessiteuses, par le Ministère du 
Commerce et par le Conseil d'administration de notre Société. 

Le nombre total des élèves ayant reçu l'enseignement de l'horlogerie dans nos 
ateliers, depuis 1881, est de 450. 

Chaque année, les élèves sortants dont l'apprentissage est terminé, sont très 
recherchés par nos meilleurs horlogers français. Plus de 65 p. 100 de ces anciens 
élèves occupent chez les principaux constructeurs d'horlogerie, d'excellentes 
situations. 

Dans les concours entre ouvriers d'art, pour la dispense de deux années da 
service militaire, nos élèves ont toujours été classés parmi les premiers. 

Le jury des récompenses des Expositions universelles de Paris, 1889 et 1900, 
a largement reconnu la valeur artistique et la belle exécution des produits 
présentés par nos élèves, en accordant à l'École d'Horlogerie de Paris plusieurs 
grands prix et un tïertain nombre de médailles. (Applaudissements,) 

Je tiens enfin, Messieurs à vous dire, qu'en dehors des dons faits à la biblio- 
thèque et au musée, dont la valeur totale s'élève à 80,000 francs, il a éié aban- 
donné plus de cent mille francs en faveur de nos œuvres d'enseignemenL Se 
signalent parmi nos nombreux donateurs : MM. Bontems, Blondeau, Callier, 
Champion, Chapus, Diette, Dubey, Ecalle, Paul Garnier, Hébert, Henriette, 
Hour, Joseph, Kremer, Lefebvre iilsafné, Leroy, Margaine, Max, Moynet, Olivier, 
Ollier, Passy, Piefort, Flumey, Wandenberg. 

Le prix « Eugène Duprey », 870 francs en espèces, représentés par les intérêts 
annuels d'une somme de 30,000 francs léguée par M""" veuve Eugène Duprey, 
née Marie Chaudron, en souvenir de son mari, sera décerné, dans quelques 
minutes, à relève sortant Goussin Georges, classé premier. J'adresse, au nom 
du Conseil de TÉcole, mes plus ciiaudes félicitations à ce jeune et habile 
horloger. (Applaudissements,) 
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Je sois heureux de vous annoncer, Messieurs, que le prix « Louis- Adolphe 
Géricke », ancien horloger, décédé le 4*' mai i904, constitué par une rente 
annuelle et perpétuelle de 50 francs, sera décerné pour la premièee fois en 
1906. 

Le concours annuel de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris est fort 
brillant cette année. M. Alfred Baveux, ancien élève de l'École d'Horlogerie de 
Paris, a présenté au Jury des récompenses une pendule de voyage grand 
modèle, répétition, grande sonnerie avec réveil et deux quantièmes. Cette 
pièce, fort belle d'exécution, a valu à son auteur « le Grand Prix du Groupe 
syndical de l'Horlogerie de Paris ». (Bravos,) 

Je signale également à votre attention «c le prix spécial de mérite » accordé 
à l'ouvrier le plus mi^ritant par son travail, ses services, sa bonne conduite et 
sa moralité, dont le titulaire, pour 1905, est M. Brisselard (Paul), ouvrier chez 
M. Margaine depuis vingt -six années. (Applaudissements.) 

Et maintenant, mon cher Ministre, permettez-moi de vous ofirir en souvenir 
de cette heureuse journée, un régulateur construit par nos élèves. Cette superbe 
pièce, placée sur le bureau de votre Cabinet, vous rappellera que vous 
comptez un grand nombre d*amis dans le Groupe de l'Horlogerie parisienne. 
Elle sera également pour vous un souvenir durable de cette charmante fête. 
(Applaudissements.) 

J'adresse mes remerciements les plus vifs à M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, à M. le Ministre du Commerce, à iMM. les membres 
du Conseil municipal de Paris, à la Chambre de Commerce de Paris, pour l'in- 
térêt qu'ils portent à notre École, en la subventionnant chaque année. Je 
remercie très affectueusement M. Bouvier, Président du Conseil des Ministres, 
membre du Comité de patronage de l'École d'Horlogerie de Paris, l'un de nos 
amis de la première heure, d'avoir bien voulu se faire représenter à celte fête 
par M. Lozé, sous-chef de son Cabinet. Je crois en outre, répondre à votre 
sentiment. Messieurs, en lui adressant publiquement les félicitations de cette 
nombreuse assemblée pour le service nouveau et considérable qu'il rend actuel- 
lement, en sa qualité de Ministre des Affaires étrangères, à la République fran- 
çaise. (Applaudissements répétés.) 

Je remercie les membres du Comité de patronage et du Conseil d'adminis- 
tration de leur dévouement à notre œuvre. 

Je remercie les donateurs et tous ceux qui, depuis bien des années, s'inté- 
ressent à notre École. 

Je remercie la presse, cette puissante amie du progrès, sans laquelle il nous 
eût été impossible de réaliser nos projets et donner à notre œuvre un déve* 
loppement aussi complet. 

Je vous adresse, Mesdames, mes plus sympathiques remerciements pour le 
concours aimable que vous nous prêtez en égayant nos fêtes annuelles de vos 
gracieux sourires. 

Enfin, je remercie M. le Président de la République, M. Loubet, si bon et si 
afiable pour tous, que nous aimons de tout notre cœur. 

Je termine, Monsieur le Ministre, en vous assurant de notre constante fidélité 
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à renseignement technique et professionnel» dont nous tenons depais vingt- 
cinq années, le drapeau haut et ferme. Soyez certain que nous ne transigerons 
jamais avec notre devoir. Nous resterons à notre poste de combat jusqu'au 
moment otk les pouvoirs publics auront reconnu que les charges sont devenoeB 
par trop lourdes pour un Syndicat, et cela ne peut manquer de se produire. 
Nous prendrons alors notre retraite, heureux de voir notre grande Écoled'Hor- 
logerie en mains sûres, heureux également d'avoir pu, en formant des ouvriers 
habiles et instruits, servir utilement pendant de longues années la France et la 
République. (Triple salve (f applaudissements.) 



Discours de M. Femand DUBIEF 
mnigire da Commerce, de rindnatrie, des Postas et dos Télégraphes. 

Mesdames, Messieurs, 

En écoutant tout à l'heure le très spirituel début du discours de votre 
Président, je me figurais entendre un bon père de famille cherchant, dans son 
affectueux souci de l'avenir d'une fille adorée, le fiancé et l'époux dont le bras 
puissant lui serait un garant sûr de protection, de paix et de bonheur; et c'est 
vers un personnage d'importance qui s'appelle l'État que se tournait le regard 
interrogateur de votre Président. Certes, l'État peut être considéré comme un 
bon parti ; si l'on n'examine que son budget des recettes, on peut être, en 
effet, quelque peu alléché par sa rondeur; mais si l'on se retourne du côté des 
dépenses et qu'on en examine le lourd fardeau, peut-être l'enthousiasme doit-il 
se calmer un peu ? Quoi qu'il en soit, permettez-moi de vous dire que le mieux 
serait peut-être, pour cette grande et belle fille dont il nous a parlé tout à 
l'heure, et dont vous êtes, Messieurs de la Chambre syndicale, justement 
fiers, de continuer à vivre sous Taile et sous la protection de ceux qui, depuis 
sa naissance, Tont entourée de soins et de sollicitude, et lui ont permis 
d'arriver à ce degré d'épanouissement merveilleux que nous constatons 
aujourd'hui. (Applaudissements,) 

Oui, Messieurs, il ne faut pas trop demander à l'État. Il ne faut surtout pas 
lui demander tout. Lorsque l'initiative individuelle s'est exercée d'une façon 
aussi magistrale et aussi triomphante, il faut tâcher de lui conserver son 
œuvre. Et laissez-moi vous dire qu'alors vous aurez mérité deux fois la 
reconnaissance du pays si, après avoir accompli la première étape de vingt- 
cinq années qui vient de s'écouler, vous en recommencez une nouvelle pour le 
plus grand développement de l'admirable institution que vous dirigez. 
(A pplaudissements.) 

ie tiens à rendre hommage non seulement à M. Rodanet, qui apporte en 
effet à cette œuvre toutes les tendresses d'un cœur de père, mais aussi à tous 
ses collaborateurs, pour le dévouement constant avec lequel ils ont poursuivi, 
dans un effort commun, le développement de votre École d'Horlogerie. 

On vous a rappelé tout à l'heure que Thorlogerie de précision était en train 
de se mourir à Paris, au siècle dernier, et, lentement, disparaissait, faute d'avoir 
des ouvriers; on vous a rappelé que cette disparition des ouvriers — disparition 
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progrcMtiva-- était dae d'abord à U suppreBsion dei grandes oorporations, des 
JQrandea, des maîtrises, emportées par la Révolution sons la poussée du 
formidable courant d'individualisme qui s*éuit déebatné et aussi peut-^tre -«•et 
votre Président n*a pas insisté sur ce point comme je l'aurais désiré ^ à la 
transformation mécanique de notre industrie et à la spécialisation péeeesaire 
dans laquelle se trouve aujourd'hui entraîné l'ouvrier, modifications qui font 
que l'apprentissage est devenu difficile dans les conditions où il se pratiquait 
autrefois {applaudisiements), je veux parler de cet apprentissage démodé dont 
s'accommodait l'atelier de famille et auquel, avec le régime des grandes usines, 
il est devenu absolument nécessaire et urgent de substituer renseignement 
technique et professionnel qui doit le remplacer. {Nouveaux applaudissemenU,) 

II faut former aujourd'hui des ouvriers dans les conditions que réclame 
l'organisation actuelle du travail dans l'industrie; et c'est ce que vous avez 
pensé lorsque, un jour, vous avez voulu ouvrir des cours et donner un 
enseignement; de chaînon en chaînon, vous vous êtes trouvés entraînés à 
acheter un terrain, à y construire, à fonder des bibliothèques, à organiser des 
classes et à y donner un enseignement de plus en plus perfectionné et complet. 
Vous avez voulu former des ouvriers et en cela — laissez-moi vous 1$ dire -^ 
non seulement vous avez bien servi l'industrie du pays, mais vous avez fait 
quelque chose de plus : vous avez bien servi la République et le pays lui-même, 
car vous avez contribué au relèvement de la classe ouvrière par riustruction, 
et démontré que nous n'étions plus à Pépoque où l'ouvrier, condamné de par 
sa naissance aux emplois infimes, toujours les mêmes, sa vie durant, se traînait 
misérablement sans possibilité de s'élever vers les hautes fonctions réservées 
jadis aux privilégiés de la fortune et du nom, assurées désormais aux meilleurs 
et anx plus laborieux. (Applaudùsements,) 

m 

Il n'en est plus ainsi aujourd'hui et peut-être faut-il en rendre hommage un 
peu à la République. L'ouvrier, par son effort, par son labeur, par sa volonté, 
grâce à vous et à tous ceux qui se sont occupés d'améliorer son sort par le 
travail, peut aujourd'hui s'élever au-dessus de sa condition première pour 
monter toujours plus haut, vers les sommets où l'on arrive à la direction des 
grandes industries. (Nouveaux applaudissements.) 

Laissez-moi vous en citer un exemple. Je connais une série de cours très 
bien organisés où l'on donne l'enseignement technique et professionnel à 
l'ouvrier. Or, un jour, un ouvrier de trente ans — ce n'était plus un enfant, ce 
n'était déjà plus un jeune homme — un ouvrier de trente ans qui passait sa vie 
à polir du bois pour faire des meubles de pianos, s'est trouvé entraîné à cette 
pensée « qu'il ne pouvait pas, sa vie durant, au furet à mesure que ses charges 
M de famille s'accumulaient, continuer toujours ce métier misérable qui ne lui 
« procurait pas de quoi faire vivre les siens » ! Il vint trouver le directeur des 
cours, lui exposa son embarras, lui dit son désir, sa volonté d'effort; et 
l'administrateur, qui était un homme judicieux comme vous êtes. Messieurs, 
cet administrateur lui dit : a Jusqu'à présent, vous êtes le seul ouvrier de cette 
(c partie qui s'adresse à nous ; mais nous allons tout de même ouvrir un cours 
i( pour la fabrication des meubles de pianos ». Et l'ouvrier, courageusement, 
se mit à apprendre son nouveau métier, et peu à peu, d'effort en effort, il 
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parvenait non seulement à confectionner le meuble complet d'un piano, mais 
encore — ce qui valait mieux — à se faire une instruction intellectuelle 
supérieure, tandis que sa famille, au lieu d'un salaire de misère, pouvait 
compter chaque semaine sur un salaire double et véritablement rémunérateur. 
{Appittudiisements.) 

C*est à cela qu'on arrive grâce à des cours tels que ceux qui sont professés 
à rÊcole d'Horlogerie de Paris, à ce résultat admirable, à cette amélioration 
considérable de Télat intellectuel, moral et matériel du travailleur. 

Messieurs, dans une république, on ne saurait donner à renseignement trop 
d'ampleur; il n*y a jamais assez d'instruction, jamais assez de livres, jamais 
assez de lumière, car c'est une démocratie qu'il faut constituer, consciente 
d'elle-même, consciente de ses devoirs et ayant à exercer les plus hauts et les 
plus complets des droits. (Applaudissements,) 

J'ai, pour mon compte, quelque fierlé à occuper le poste où la bienvcillanee 
de M. le Président de la République m'a appelé. Mais ce n'est pas seulement 
parce que j'ai dans mon domaine le commerce, l'industrie et les postes et 
télégraphes; c'est surtout parce qu'il y a, dans ce domaine, une chose qui n'est 
pas dans le titre, mais qui existe dans les faits et que je considère comme le 
plus beau fleuron de la couronne ministérielle : l'enseignement technique, 
l'enseignement professionnel. C'est vers le développement de l'enseignement 
technique et professionnel que vont toutes mes espérances, parce que je sais 
bien que le jour où, dans ce pays, renseignement technique sera élevé à la 
hauteur où il doit atteindre, nous aurons non seulement préparé une source 
profonde de richesses pour notre industrie et pour notre commerce, mais 
encore élevé notre nation à un rang plus noble dans le monde ; nous l'aurons 
faite plus grande, plus forte et plus prospère aussi. 

C'est pour rendre hommage aux hommes de bien qui ont pris la charge de 
cette belle École d'Horlogerie, autant qu'à l'œuvre qu'ils accomplissent, que 
j*ai accepté avec tant de joie l'invitation qui m'était offerte de venir aujourd'hui 
au milieu de vous et de vos élèves, dans cette grande assemblée, célébrer les 
noces d'argent de l'École et du Travail. Permettez que j'en témoigne à moa 
excellent ami, H. Rodanet, toute ma gratitude. Elle se complète — laissez-moi 
vous le dire — par l'offre si généreusement faite de ce magnifique régulateur 
chronomélrique. Je vous suis profondément reconnaissant, mon cher Président, 
d'avoir songé à me donner, pour mettre sur ma table de travail, ce régulateur 
du travail, cet organisme compliqué, si habilement construit, qui me dira à 
chaque instant : u L'heure du labeur a sonné ! 11 faut travailler pour fournir à 
t< la démocratie tout ce qu'elle a le droit d'attendre d'un ministère républicain, 
«< pour lui donner tout ce que nous avons d'effort, d'énergie et de volonté afin 
u de développer son intellectualité et d'élever sa condition sociale ! » (Vifs 
applaudissements,) 

Non seulement cette pendule me rappellera ce devoir d'honneur, elle médira 
aussi, mon cher Président, qu'il faut se hâter parce que les heures sont brèves 
et que la démocratie qui monte n'a pas le temps d'attendre ! {Sahes d^applau- 
dissements.) 
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Au nom du Ministre du Commerce, de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
M. Dobief remet ensuite : 

Les palmes (T Officier de i* Instruction publique. 

M. BACQUETaLB (Gérard), administrateur délégué à la Direction de TÉcole 
d'Horlogerie de Paris. 

Les palmes (JCOfficier à^ Académie, 

M. CooRTY (Jean), membre du Conseil d'Administration de l'École d'Horlo- 
gerie de Paris. 

La Médaille à: Honneur du Ministère du Commerce et de industrie. 

M. Pbllbtibk (Louis-Marc), ouvrier horloger chez M. Charles Hour depuis 

plus de trente années ; 
M. Dubois (Louis-Charles), employé chez Mlf. Pierrot et Quellier depuis 

trente années. 

Médailles du Ministère du Commerce et de Vlndustrie. 

Médaille de Vermeil : 
M. GoussiN (Georges), élève de 4« année, classé premier. 

Médaille d'Argent : 
M. Lamé (Gaston), élève de 4« année. 

Médailles de Bronze : 
MM. Parbnt (Henri) et Difpbrdangb (René), élèves de 4« année. 

Après un intermède musical, joué par la musique du 102* régiment d'infanterie, 
la parole est donnée à M. Rodanet pour faire les communications suivantes : 

La Médaille offei'tepar le Conseil d'administration des Chambres syndicales : 
Industrie et Bâtiment est décernée à M. Marchand (Érembert), Adjudant à 
l'École d'Horlogerie de Paris. 

Le prix Eugène Duprey, — Un livret de Caisse d'épargne (série A., 
n» 293880) de 870 francs est accordé à M. Goussin (Georges), élève sortant 
de l'École d'Horlogerie de Paris, classé premier. 

Bourses offertes par le Conseil d'administration de l* École d'Horlogerie de Paris 

pour Vannée scolaire 1904-1905. 

Bourses entières aux élèves Conrath (Robert), Gédéon (André), Vaillant 
(Albert). 

Trois quarts de bonrse à l'élève Laumonier (Félix). 

Demi-bourse aux élèves Allix (Michel), Caulot (Louis), Larmângbr 
(Georges), Laurant (Bernard). 

Quart de bourse à l'élève Cottbaux (Régis). 

Prix de la Chambre de Commerce de Paris. 
Demi-bourse à l'élève Frbstbl (André). 
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Prix de la Chambre syndicale des Négociants en Diamants, 
Pierres précieuses et Lapidaires: 

Demi-boiirge à rélève Bocrdais (Gustave). 

Prix de la Société des Sciences et des Arts industriels. 
Demi-bourse à l'élève DisFOtGBs (Marcel). 

Prix de la Loge « La Justice ». 
Demi-bonne à Télève Passot (Edouard). 

Prix Dubey, 
Demi-bonrse à l'élève Laudit (Maxime). 

Prix Paul Garmtr. 
Quart de bonrae à Télève Ponchaiit (Gustave). 

Prix Moynet. 
Quart de bourse à Télève Lbchoux (Athanase). 

À la suite des examens de sortie, il est accordé des diplômes aux élèves 
dont les noms suivent : Bon (Michel), Dippiroangb (René), (lOussm (Georges), 
GuiLLBT (Fernand), Lamé (Gaston), Parbnt (Henri), Pbtitjian (René). 

Des oertifiçats d*étades sont délivrés à MM. Gabois (Adrien), Dbstigiit 
(Paul), Praquin (André), Rbnard (Victor), Rotbr (Armand), Wallbt (Henri). 

La rentrée des élèves de l'École d'Horlogerie de Paris est fixée au landi 4 sep- 
tembre prochain. 

Avant de s'asseoir M. Rodanet donne lecture de la lettre suivante quHl vient de 
recevoir : 

Paris, le 5 juillet 4908. 

A Monsieur A. -H. Rodanet, 
Président de l'École d'Horlogerie de Paris, 

Mon cher Président, 

Je viens d'entreprendre la fabrication d'une nouvelle machine à 
écrire pour laquelle je possède les brevets pour le monde entier et j'ai 
créé à cet effet une fabrique à Dieppe. 

Le recrutement du personnel dans ce. genre d'industrie n'est pas 
facile, ce n'est que dans l'Horlogerie ou la petite Mécanique de Préci- 
sion, qu'il est possible de trouver des artisans habiles. 

Mes meilleurs ouvriers sortent deTËcole d'Horlogerie de Paris, je vous 
prie donc de me signaler ceux de vos élèves ou anciens élèves, désireux 
d'embrasser la voie de la petite mécanique de préférence à THorlogerie. 

Je compte offrir pour notre musée et pour servir d'enseignement 
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mécanique à vos élèves, la première machine à écrire qui sortira de mes 
ateliers et qui sera en môme temps la première machine à écrire entiè- 
rement fabriquée en France. 

Veuillez agréer, mon cher Président, l'expression de mes senti- 
ments Les plus distingués. 

SiDNBT Hebsbt. 

M. Rodanet adresse à M. Sidney Hébert, en son nom et an nom de la Chambre 
■yndicale, des remeiciementocbaleoreiix et lai enroie Texpreiaion de ta reconnaissance. 
{Appiandiuementê répétée») 

La parole est ensnite donnée à M. Blot-Garnier, Secrétaire-Rapporteur de la Com- 
mission des récompenses de la Chambre syndicale de l*Horlogerie de Paris. 

MONSmUt LB MmiSTBBy 

Mesdames, Messuurs, 

Permettez*moi, tout d'abord, de m'aoquitter d'une dette de roeonnaîMance 
envers mes coilègnes de la Commission des Récompenses en les remerciant, 
publiquement, de la sympathie toute particulière qu'ils m'ont témoignée en me 
choisissant comme Rapporteur de cette Commission, sans tenir compte de mon 
Age, et, du temps relativement court, de mes fonctions dans le Bureau de notre 
Chambre syndicale. 

Ancien élève de TÉcole d'Horlogerie de Paris, les circonstances me ména- 
geaient une joie très grande, celle de faire connaître à la distribution des 
récompenses, qne le grand prix du Groupe syndical, réservé à une œuvre de 
tout premier ordre, a été décerné, cette année, à un ancien élève de l'École 
d'Horlogerie de Paris. Ce prix, que notre commission n'a pas attribué depuis 
plusieurs années, par suite de l'absence d'un travail supérieur qui en fut jugé 
digne, va être remis dans quelques instants à mon excellent camarade Baveux. 
11 le mérite largement par le talent et la somme considérable de travail que 
représente son œuvre. Si légitime que soit la fierté qu'il en éprouve, je suis 
certain qu'il n'oublie pas que la perfection des principes théoriques et des 
méthodes de travail qu'il a puisés à l'Ëcole d'Horlogerie ont été les auxiliaires 
puissants qui lui ont permis de mener à bien et d'exécuter avec l'habileté dont 
il a fait preuve, la belle pièce qu'il a soumise à notre examen. 

Et puisque vous avez tenu, cher camarade, à faire une pendule de voyage à 
grande sonnerie, de grande dimension pour permettre à de jeunes élèves 
horlogers de comprendre facilement les effets si compliqués de grande sonnerie, 
ne vous semble-t-îl pas tout naturel que la place de ce chef-d'œuvre est tout 
indiquée dans une École d'Horlogerie. Vous l'avez si bien compris, que vous 
avez manifesté l'intention de copfier temporairement cet instrument de démons- 
tration à nos professeurs, pour servir à l'enseignement de notre art. £t bien 
faites donc plus, donnez-nous-la définitivement, nous vous en serons tous pro- 
fondément reconnaissants. Vous nous permettrez ainsi de démontrer plus faci- 
lement à nos élèves les effets de sonnerie et en même temps vous reconnaîtrez 
à notre École tout ce que vous lui devez. 

Cette année le Concours a été très brillant et les candidats très nombreux. 
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La Commission a non seulement décerné le Grand Prix, mais elle a dû, après 
examen des produits très remarquables qui lui ont été présentés, accorder, ~ 
contrairement à Tusage, dans la 2^ série, Pièces d'horlogerie quelconques, — 
deux médailles d'or au lieu d'une. Je signale tout spécialement le concours 
d'apprentis, particulièrement supérieur par la qualité des travaux présentés. 
Là, encore, je suis heureux de reconnaître l'influence bienfaisante de notre 
École, les patrons des lauréats étant en grande partie d'anciens élèves de notre 
Établissement de la rue Manin. 

Quelque grande que soit notre satisfaction d'avoir obtenu d'aussi brillants 
résultats, elle ne saurait effacer le regret que nous avons de voir que cette année 
encore, malgré les appels réitérés des années précédentes, le concours en loge 
institué pour les apprentis a été délaissé. Nous ne pouvons comprendre comment 
il se fait que les parents et les patrons des apprentis auxquels nous nous 
adressons, négligent ce grand moyen d'émulation. Il est également fâcheux que 
le concours d'Horlogerie électrique, présenté pour la première fois aux horlogers 
électriciens, n'ait rencontré aucun concurrent. 

Pour terminer, je suis heureux de vous faire remarquer que le Prix spécial 
de mérite destiné à l'ouvrier le plus méritant par son travail, sa conduite et sa 
moralité, va être décerné dans quelques minutes à un ouvrier habile et d*une 
moralité exemplaire, ouvrier et contremaître depuis vingt-six ans chez M. Ma^ 
gaine, Vice-Président du Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de 
Paris. C'est pour notre Chambre syndicale un de ses apanages les plus enviables, 
en même temps qu'une joie profonde, de récompenser ainsi solennellement, 
chaque année, ces hommes dont toute la vie est remplie par l'amour de leur 
profession, l'accomplissement du devoir et l'inébranlable dévouement à leur 
patron. Vous vous joindrez à nous, Messieurs, dans quelques instants, pour 
témoigner, par de chaleureux applaudissements, l'estime que vous inspire ce 
long et continuel effort vers le bien, tant dans l'exercice quotidien de la profes- 
.sion que dans la vie privée. 



Dons faits à la Chambre syndicale et à l'École d'Horlogerie de Paris, à 
l'occasion de la distribution des récompenses du 5 juillet 1905. 

/ 4 méd vfiriîicil 
M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et ) * 

des Télégraphes il ~ l^^ 

'^ ( 2 — bronze. 

M. le Directeur des Beaux-Arts 2 volumes. 

M. le Préfet de la Seine 5 — 

Société d'Encouragement pour la propagation des Livres 

d'art ^ 3 volumes. 

Chambre de Commerce de Paris iOO francs. 

Groupe syndical du Bâtiment. — Président : M. Soulé. . | 4^niéd°tronze 

Chambre syndicale des Négociants en Diamants, Pierres 

précieuses et Lapidaires. Président : M. Falco 100 francs. 

abandon de 9 con- 



M"« Dubey | 



pons de l'École. 
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Société nalionale des Sciences et des Arts industriels. 

Président : M. Muzet 100 francs. 

Loge maçonnique « La Justice » 100 — 

M. A. Brémant 2 volumes. 

M. Bacqueville 2 — 

MM. Samuel Marti, A. Roux et C« 100 francs. 

A.-H. Rodanet 100 — 



MM. les gendres de A. Moynet. 75 fr. 

Borrel 50 

Château 50 

Fourmond 50 

Paul Garnier 50 

Hour 50 

Louis Leroy 50 

Paul Lévy." 50 

Olivier 50 

Sandoz (G.-R.), en sou- 
venir de Gust. Sandoz 50 

Wandenberg 50 

Dutreih 40 

Blanchet, Lehman et C* . 25 

Blondeau 25 

Blot-Oarnier 25 

Boudeaud 25 

Brédillard 25 

Chapparl 25 

Paul Garnier, 



MM.Courty 25 fr. 

Descors 25 

Drocourt 25 

Écalle. 25 

Léon Garnier 25 

Hangard 25 

Jaeger 25 

M"«Marcoux 25 

Maxant 25 

Bequier 25 

Tournier 25 

Tourret 25 

Ulmann 25 

Brown 20 

Richomme 5 



Prix Eugène Duprey 870 

Prix Pierre-Michel Le- 
paute 20 



Joseph, 

Margaine, ) abandon d'obligations de l'École. 

A. Moynety 

Hébert. 
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CONCOURS ANNUELS 

DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE DE PARIS 

AIVIVÉB t»04-t»05 



Gommiflsioii des réoompeiiMs. 

MM. Rbquibb (Charles), Préiident ; Blot-Gàrniee, Secrétairt^ht^parteur ; 
WAia>BifBBii6, Secrétairt; Bacqubvillb, Boudbacd, Bobbbl, Goqbtt, 
Dbcbbssain, Dbscobb, Jabgbb, Joseph, Lbbot (L.), Mabgaiiib, Maxakt 
(Charles), Ouvieb, Tooebet, Membres. 



PRIX SPÉCIAL DE MÉRITE. 
Médaille d*or et Diplôme d'honneur. 

A l'ouvrier horloger le plus méritant par sod travail, ses services, sa bonne 
conduite et sa moralité. 

M. Bbissblabd (Paul), né le 20 avril 18S8. Ouvrier chez M. Margaine depuis 
le mois de juin 1879 et contremaître depuis il ans. 26 ans de bons services 
non interrompus. 

GRAND PRIX DU GROUPE SYNDICAL 
Diplôme d'honnenr et nne Médaille d'or (grand modnle). 

A l'horloger français, patron ou ouvrier, qui présentera une pièce d'horlo- 
gerie remarquable, classée la première. 

M. Baveux (Alfred), ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, à Saiat- 
Nicolas-d'Aliermont (Seine-Inférieure). 

Un mouvement de pendule de voyage à grande sonnerie, avec réveil et deax 
quantièmes. 

Ce mouvement de très grandes proportions et construit pour la démons- 
tration, exécuté entièrement à la main par le candidat, sans le secours 
d'outillage d'aucune espèce. 
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1** Série t Patrons et Ouvriers* 
(OBJET8 DÉTBRMINiê PAR LA COMMISSION) 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMENT (PENDULES). 

Un échappement de Graham à levées éqtàdiitanlBSy 

avec sa roue et sa tige pivotée. 

Fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée, 

i«' Prix. — MMaille de ▼emett tl mn Diplôme. 
M. JoLLt (Henri), à Paris. 



2« Prix. — Médaille de bronze et un Diplôme. 
M. CHBRBONifiBR (A.)| à Vinceones (Sein^. 

CONCOURS DB TOUR (PENDULES). 

La tigCj en acier trempé et poliy d'une roue de secondes pour mouvement 

de régulateur de cheminée* 

{•* Prix. — Médaille d'argent et nn Diplôme. 
M. JoLLT (Henri), à Paris, déjà nommé. 

2« Prùp* — Médaille de browe et on Diplôme. 
M. SaIOTTB (Georges), à Brmont (Seiae-et^Oise). 

CONCOURS DE TOUR (MONTRES). 
Un ar^ de barillet en acier trempé et poli pwr masUre à remmUoir. 

1» Prix, — - Médaille d'argent et nn Diplôme. 
M. BiHRBNS (Henri), à Paris. 



2« Prix. ^ Médaille de bronie et ib Diplôme. 
M. Thormanii (R.)» à Paris. 

2< Prix (ex aNfuo). — Médaille de breaae et uâ Diplôme. 
M> Làtem (Albert)) à Châteavnenf-sQr^harente. 

Mention honorable* 
M. JOLLT (Henri)^ à Paris, déjà nommé. 
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»« Série. 

PIÈGBS D'HORLOGERIE QUELCONQUES. 

Médaille d*or et an Diplôme. 

M. BRISSBL4KD (Paul), à Paris. — Un échappement de Grabam de très 
grandes proportions, la roue ayant 140 "^/"* de diamètre et munie d*un rouage 
d*entralnement, Téchappemeut accompagné de sa fourchette, sa suspension et 
son balancier pour la démonstration. 

Médaille d'or «t an Diplôme. 

M. Pbtschbl (Auguste), à Paris. — Un échappement à délente et à tour- 
billon, de grandes proportions, pour la démonstration; travail d'une belle 
exécution. 



d'argent et an Diplôme. 

M. Parent (Emile), à Paris. -— Un mouvement de montre à remontoir et 
à échappement à ancre, exécuté par le candidat, y compris l'étude et la com- 
position du calibre. 

Médaille de bronze et nn diplôme. 

M. Pêghard, au Pré-Saint-Gervais (Seine). — Un système de sonnerie 
à râteau indépendant, facile à exécuter avec des roulants de fabrique courante. 

Mentions honorables, 

M. Lëvêqub (Georges), à Saint-Pourçain-sur-Sioule (Allier). — Un mouve- 
ment de montre, échappement à ancre, avec système particulier de remontoir. 

M. Marib (Joseph), à Paris. — Un mouvement de chronomètre de poche, 
à remontoir et échappement à ancre, entièrement exécuté par le candidat. 

INSTRUMENTS D'HORLOGERIE POUR LA DIVISION 

DÉCIMALE DU TEMPS. 

Rappel de Médaille d'argent. 

M. Borde, à Sarlat (Dordogne). — Modifications diverses faites à trois 
montres afin d*oblenir l'heure décimale. 

OUTILS SERVANT A L'HORLOGERIE. 

Médaille de Vermeil et nn Diplôme. 

M. Lbchnbr (Antoine), nu Havre (Seine-Inférieure). — Un micromètre, 
système Grossmann. 

Médaille de Bronxe et an Diplôme. 

M. Barottb (Georges), à Ermont (Seine-et-Oise, déjà nommé. — Un instru- 
ment pour servir à régler les mouvements de pendules. 
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Mentions honorables. 

M. Lambert (Maurice), à Paris. — Un jeu de 4 molettes à faire les huilières 
des mouvements de pendules. 

M. GoTTiER (Cyprien), à Yssingeaux (Haute-Loire). — Un outil à dôtam- 
ponner les cylindres de montres, accompagné d'un dessin. 

DESSINS D'HORLOGERIB. 

Mention honorable. 
M. Rolland (Daniel), à Tournon-Saint-Martin (Indre). — Un dessin 
agrandi d'échappement à ancre, d'après le Traité d'Horlogerie dé Claudius 
Saunier. 

PRIX SP£CIJLL 

Solution des problèmes publiés dans la Revue C hronométrique (dinnées 1904- 
1905). 

Médaille de bronze 
M. Dbliéb, au Havre (Seine-Inférieure). 



3' Aérle t Apprenti». 

TRAVAUX QUELCONQUES : PENDULES, MONTRES. 

PAS DE l^^ PRIX. 

2*^ Prix. — Un Outil aux dixièmes. 

M^'^ Guichet (Renée), à Paris, 18 ans. 2 ans d*apprentissage; élève de son 
père. — Tamponnage et pivotage de deux cylindres. 

2<* Prix (ex aequo). — Un Outil aux dixièmes. 
M. Fronsacq (Paul), à Pissos (Landes), 19 ans. 2 ans d'apprentissage; 
élève de M. Bizeul, à Dax (Landes). — Un arrôlage en acier sur plaque. 

3« Prix, -r Un volume. 

M. FouRNBT (Marcel), 17 ans. 19 mois d'apprentissage; élève de M. Gibert, 
à Paris. — Un arbre de barillet pour pendule de voyage. 

CONCOURS DE TOUR. 

* 

i*' Prix. ^ Un Outil à percer droit. 

M. BiÉYBLET (Paul), 16 ans. 19 mois d'apprentissage; élève de M. Cambray- 
Foret, ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, à Hautement (Nord). — 
La tige d'une roue de secondes pour mouvement de régulateur de cheminée. 
(Travail très bien exécuté.) 

3* Prix, — Un volume. 
M. Fronsacq (Paul), à Dax, déjà nommé. — Un cylindre d'échappement de 
grandes dimensions. Trois axes d'échappements de grandeurs diverses. 
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PRIX DÉCERNÉS AUX ÉLÈVES DE L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 

1904 1906 



COURS THÉORIQUES 
Directeur i M. Albert BRÉMAMT 



1'® Année. — Professeur : Af, G, Louis. 

oéomAtrib 



!«' Prix, — Un Tolume. 
MiLYiLLC (Aimé). 



2* Prix, — Un Tolnme. 
BouEDÀis (Gustave). 



Accessits : Giràud (Edouard), Loibbl (Armand). 

DBS8tIf 

i«» Prix (ex aequo). — Un TOlnine. 
Gaulot (Louis). 



!«' Prix. — Un volnme 

(Offert par M. Brémant.) 
MiLViLLE (Aimé). 



2« Prix. — ini Ttlnmt. 

LoistL (Armand). 

Accessits : Lkroy (Julien), Raimont (Albert). 



2^ Année» — Professeur : M, G, Louis, 



OÉOM^TRIK 



i^r Prix. — Un volnme. 
GÉDfiON (André). 



2* Prix. — Un Tolnme. 
Laurant (Bernard). 



Accessits : ConraTB (Robert), DauraT (Désiré). 



1«^ Prix, — Un volume. 
(Offert par M. Brémant.) 

Laurant (Bernard). 
Accessits : GfiDÉON (André), Dalrat (Désiré). 



DKssm 

2<> Prix. — Un velmne. 
CoNRATB (Robert). 
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8* Année. -^ Froftêêeur : M, Deereuain, 

HORLOGERIE ET BfÉCAKIQUE 



i^' Prix. — Un TOlnme. 

Làumonibr (Félix), 
accessit : Prévost (Paul). 

DESSIN — ÉCHAPPSBODrrS 



S« Prix. ^ Un TOlnme. 
Laudkt (Maxime). 



1" Prix, — Un volume. 

(Offert par la Société pour ta propagation 
des lÎYres d'art.) 

Laudkt (Maxime). 
Accessits : Lauhonikb (Félix), Prévost (Paul). 

RÉDACTION DBS COURS 



2« Prix. — Un TOlnme. 
Desforges (Marcel). 



!•' Prix. ^ Un TOlnme. 

(Offert par la Société pour la propagation 
des lirres d'art.) 

Laudbt (Maxime). 
Accessit : Prévost (Paul). 



1"' Prix (ex aeqiio). — Un TOlnme. 
LiuHONiBR ^Félix). 

%• Prix. — Un TOlnme. 

Dbsfoeges (Marcel). 



4* Année. — Professeur : M. Decressain. 
HORLOGERIE — MÉCANIQUE ^ COSMOGRAPfilB ^ ÉLECTRICITÉ 



!•' Prix. -- Un TOlnme. 

(Offert par la Société poor la propagation 
des livres d'art.) 

Dhbrs (Louis). 



«• Prix. — Un TOlnme. 

GoussiN (Georges). 
2® Prix (ex aequo). •— Un Tolnme. 



Wallbt (Henry). 
Accessits : Diffbrdangb (René), Hblher (Paul). 

DESSm — ÉCHAPPEBiENTS 



4«' Prix. — Un Tolnme. 
(Offert par M. le Directeur des Beaux-Arts.) 

Dhbrs (Louis). 
\^ Prix (ex aequo). — Un TOlnme. 

(Off«rt par M. le Préfet de la Soi ne.) 
GoDssm (Georges). 
Accessits : Pbtitjban (René), Parent (Henri). 

RÉDACTION DES COURS 



2« Prix. — Un TOlnme. 

DiFFBRDANGE (René). 



i«' Prix. — Un TOlnme. 

(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 
Dhers (Louis). 

1" Prix (ex aequo). — Un Tolnme. 

(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 

GousstK (Georges). 
Accessits : PARBinr (Henri)> Pbtitjean (René). 



2« Prix. — - Un TOlnme. 
DiFFEROANGB (René). 
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Prix spéoUl pour le travaU, l'appUoation aux cours théoriques, 

et la bonne conduite générale. 

Volâmes offerU par M. BacquerlUe. — Diffbrdakgb (René), Milyillb (Aimé). 



COURS PRATIQUES 
Dlreotenr s M. Charles REQUIER 



1" Année. — Professeur : M, JoUy» 

3* DIVISION. — OUTIIS DO PROGRÀlIllE. 



f Prix. — Un jen d'ontili. 
GiRAUD (Edouard). 



!•' Pnx. — Un Jen d'onlils. 
Lkrot (Julien). 
Accessits : Allix (Michel), Bourdàis (Gustave), Ràimono (Albert). 

2* DIVISION. — RftGLB CARRÉB. 



1" Prix. — On Jen d'ontils. 

Casanova (Joseph). 



2« Prix. ^ Un Jen d*ontilB. 
Gaulot (Louis). 



1'« division. — ÊBAUCHB DB RÉGULATBUR. 



î« Prix. — Un jen d^ontili. 
LoiSBL (Armand). 



1*» Prix, — Un Jen d'ontils. 
MiLViLLB (Aimé). 
Accessits : Lbchoux (Athanase), Lbrot (Julien). 

Prix de bonne conduite et d'assiduité au travail. 

Un volnme offert par M. le Préfet de la Seine. — Milvillb (Aimé). 



i«' Prix. — Un perce-droit. 
Lacdbt (Maxime). 



2^ Année. — Professeur : M. Louis. 

FINISSAGE DB RÉGULATEURS. 

S"" Prix. — Un compas anz 
engrenages. 

Gabt (Emile). 

2* Prix (ex sequo). — Un Jeu d*oatil8. 

LivnANGBR (Georges). 

Accessits : Conrath (Robert), Gédëon (André). 

ÉCHAPPESBNT BT REPASSAGE DE RÉG0LATBUR8. 



i«' Prix. — Un perce-droit 
Daurat (Désiré). 



2« Prix. — Un perce-droit. 
Laurent (Bernard). 



Accessits : Frbstbl (André), Passot (Edouard). 
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ÉBAUCHES DB H0NTRB8 



1" Prix. — Un oompas 
aux engrenageB. 

Liuraut (Bernard). 
Accessits : Gonrath (Robert), Frbstel (André). 



2« Prix, — Un outil anz dixièmes. 
Daurat (Désiré). 



3« et 4« Année. — Professeur : M. Thiéhaud, 

ÉBAUCHBS DB SONTRBS A CYLINDRES. 



i" Prix, -^ Un ontil anz dixièmes. 
OuBR (Georges). 

V Prix. — Un perce-droit. 
Lauhonibr (Félix). 



2« Prix (ex œquo). — Un compas 
anx engrenages. 

Vaillant (Albert). 

^^ Prix. — Un perce-droit. 

Roter (Armand). 



montres a cylindre. 



!«' Prix. -» Un ontil à planter. 
Rbnard (Victor). 

^ Prix. — Un Jeu d'ontils. 
Pagnon (Georges). 

ébauches de montres a ancrb. 

1«' Prix. — Un ontil à planter. 
Dhbrs (Louis). 



d*" Prix. — Un ontil anx dixièmes. 
Praquin (André). 



1" Prix (ex aequo). — Un ontil 
aux dixièmes. 

Lavé (Gaston). 



montres a ancre. 



i»Prû:. — Un outil anx dixièmes. 
D'iffbbdangb (René). 

i" Prix (ex aequo). — Un outil 
è planter. 

Pbtitjban (René). 

CBRONOGRAPHB. 



2« Prix. — Un peroe-droit. 
Guillbt (Fernand). 



2« Prix. — Un ontil à planter. 

Bon (.Michel). 



i«' Prix. — Un outil è planter. 
Parbnt (Henri). 

RÉPÉTITION-CHRONOGRAPHB 

i« Prix. — Un volume. 

(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 
GoossiN (Georges). 

Prix de bonne conduite et d'assiduité au travail. 

Un volume offert par M. le Directeur des Beaux-Arts. 

Lamé (Gaston). 
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La parole est ensaite donnée à M. Charles Requier, Directeur de l'Enseignement 
technique, Vice-Président du Conseil d'administratioD de TEcole d'Horlogerie de 
Paris. 

MoNSiBCR LE Ministre, 
Mesdames, Messieurs, 

C'est la vingt-cinquième fois, depuis la fondation de TËcoIe créée en 1880 
par la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, que j*ai Phonneur de vous 
faire connaître les noms de ses jeunes lauréats, et il y a peut-être aujourd'hui, 
pour mes collègues et pour moi, quelque fierté à le rappeler, en présence des 
résultats accomplis par une oeuvre patriotique, due tout entière k Tiaitiative 
privée et à Tunion d'un groupe d'hommes dévoués à leur pays, ayant à leur 
tôte, depuis l'époque de sa fondation, le même Président, et poursuivie par eux 
sans défaillance, malgré les difficultés de toute nature, pendant l'espace d'un 
quart de siècle. 

Votre présence à cette solennité. Monsieur I& Ministre, et celle de l'assistance 
toujours si nombreuse qui vient, chaque année, leur apporter ses encourage- 
ments, leur fournit une fois de plus la preuve que son institution répondait à 
un besoin; elle est pour eux la plus belle récompense qu'il leur soit permis 
d'ambitionner. 

Aujourd'hui, à la liste déjà longue de celles que j*ai eu Thonnenr de 
proclamer devant vous pour Tannée scolaire qui vient de se terminer, je suis 
heureux d'ajouter que trois anciens élèves de notre École, MM. Lacoste, Lamé 
et Parent, conscrits de Tannée, ayant fait preuve, sur leurs concurrents, d'une 
supériorité incontestable au concours des Industries d'Art, ont obtenu du jury 
d'État de la Seine le chiffre maximum de 50 points, et ont été dispensés, de oe 
lait, de deux années de service militaire (Bravos); c'est donc avec la satisfac- 
tion la plus vive, Mesdames et Messieurs, que je viens aujourd'hui, en ce jour 
de fêle, annoncer à leurs familles cette bonne nouvelle et enregistrer cette fois 
encore un succès dû tout entier à Texcellence des méthodes d'enseignement en 
usage à l'École d'Horlogerie de Paris, ainsi qu'au savoir et au mérite des 
maitres dévoués auxquels je suis heureux d'adresser, au nom du Conseil d'ad- 
ministration, mes félicitations et mes remerciments pour les progrès accomplis 
pendant le cours de Tannée scolaire 4904-1905, dont le résuliat a été remar- 
quable. J'ai nommé MM. Decressain, Jolly, Louis et Thiébaud. {Applaudisse- 
ment.) 

J'éprouve, toutefois, le regret de constater que ce succès sera pour notre 
École le dernier service de ce genre qu'il lui sera permis de rendre à notre 
pays, après l'application démocratique et égalitaire de la loi militaire du 
service de deux ans, laquelle n'autorise plus à présent, entre les citoyens du 
môme pays, de faveur ni de distinction d'aucune espèce. 

Et cependant, Mesdames et Messieurs, permettez-moi d*exprimer encore 
un dernier regret, celui de voir disparaître, à notre époque de civilisation 
et de progrès, une institution utile, consacrée par l'expérience, et qui avait eu 
pour effet d'exciter entre les ouvriers des diverses branchei de nos industries 
nationales cette émulation salutaire qui, depuis dix ans, avait eu pour consé- 
quences un mouvement progressif, dont on ne peut méconnaître l'importance, 
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dans la plupart de nos Industries nationales, trop confiantes jusqu'alors 
dans une supériorité que l'Étranger, peut-être, n'avait encore réussi à égaler, 
mais qui, par suite d'une confianoe trop grande, avaient eu le tort de s'endor- 
mir dans une dangereuse sécurité. 

Notre industrie, comme beaucoup d'autres, Monsieur le Ministre, avait été 
de ce nombre, et notre Chambre syndicale, qui compte, à présent, trente-deux 
ans d'existence, préoccupée de ce danger, a été la première à Je signaler 
lorsqu'à son origine elle a institué, pour la première fois, en Ire tous les Horlogers 
de France, ce concours général annuel, dont vous avez bien voulu lui faire 
l'honneur d'accepter, cette année, la présidence pour remettre vous-même à ses 
lauréats les récompenses qu'ils avaient méritées par leur «travail et par leur 
savoir. {Salve d'applaudissements.) 

Quelques années plus tard, en 1880, grâce aux efforts patriotiques de noire 
Syndicat et au dévouement de tous ses membres, l'Ëcole d'Horlogerie de Paris 
était fondée : elle a formé et instruit, depuis cette époque, plus de 400 élèves 1 

Recherchés et répartis en France et à l'Étranger, ils contribuent à y répandre 
le renom et la réputation .de supériorité de THorlogene française. Voilà, 
Mesdames et Messieurs, quelle a été l'œuvre de la Chambre syndicale de 
l'Horlogerie de Paris. 

Cet exemple, trop peu suivi, nous souhaiterions le voir se généraliser et 
s'étendre à toutes nos industries nationales. 

Vous avez fait à notre École, Monsieur le Ministre, le très grand honneur de 
venir, au nom du Gouvernement de la République française, distribuer 
aujourd'hui aux élèves de la promotion de cette année les récompenses qu'ils 
avaient méritées par leur travail pendant le cours de l'année scolaire ; nous 
vous en sommes profondément reconnaissants, et nous espérons que l'État, 
dont vous êtes le représentant, voudra, comme il Ta lait jusqu'alors, continuer 
à encourager, dans une mesure aussi large que possible, l'œuvre patriotique 
créée par notre Chambre syndicale, en vue de l'honneur et de la prospérité 
industrielle de notre pays et pour la gloire du gouvernement de la 
République. (Applaudissements,) 

La séance est levée. 

Pendant la cérémonie et pendant le concert qui a suivi l'orchestre de 
r « Union instrumentale », société d'amateurs de musique classique, et la 
ïnusique du i02* régiment de ligne, chef M. Michel, mise gracieusement à la 
disposition de la Chambre syndicale par M. le Gouverneur militaire de Paris, 
ont exécuté quelques morceaux choisis de leurs répertoires que le public a 
applaudis avec enthousiasme. 

La matinée-concert organisée par les soins de M°*® Erbeau-Planès, avec le 
concours de M™° Auguez de Montalant, de M'i®» Hélène Auguez et Marie Valdor ; 
de MM. Candéla, Commène et Raoul Paumier, a eu le plus vif succès. Tous 
ces excellents artistes se sont fait entendre dans un répertoire du meilleur 
goût et le public les en a remerciés par des rappels et par des frénétiques 
bravos. Qu'ils veuillent bien joindre à ce succès si bien mérité l'expression de 
notre vive reconnaissance. 

La Chambre syndicale désirant renouveler à M"^** Erbeau-Planès l'admiration 
qu'elle a pour son talent lui a offert une médaille de vermeil. 
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CONCOURS NATIONAL DE RÉGLAGE A BESANÇON (Résultats). 



Nombre de chronomètres déposés : 127. 

Nombre de bulletins délivrés : 56. 

Nombre de récompenses obtenues : 55, savoir : 

13 premiers prix; 16 deuxièmes prix; 14 troisièmes prix; 9 mentions hono- 
rables; 3 mentions simples; 5 prix de série. 

LISTE DES LAURÉATS. 

Premiers prix, 

Point» MM. 

309 Péligot, fabricatit; J. Miéville, régleur. 

301 L. LjBROT et C fabricants; Maillard, régleur. 

297 GuiOT, fabricant; Â. Jaccard, régleur. 

295 Flobrshbim, fabricant; J. Miéville, régleur. 

295 P. Lévt, fabricant; G. Grogg, régleur. 

293 L. Leroy etC«, fabricants; G. Grogg, régleur. 

276 L. Leroy et C°, fabricants; G. Grogg, régleur. 

273 G. Tribaudbau, fabricant; J. Miéville, régleur. 

272 P. Lévy, fabricant; G. Grogg, régleur. 

270 LiPHANN frères, fabricants ; Â. Jaccard, régleur. 

267 L. Leroy et C"", fabricants ; Quélos, régleur. 

266 L. Leroy et C^, fabricants ; Gruet, régleur. 

265 L. Leroy et C", fabricants; G. Grogg, régleur. 

Deuxièmes prix, 

254 Flobrsheiii, fabricant; J. Miéville, régleur. 

254 Gruet et Billiotte, fabricants; G. Grogg, régleur. 

251 C. GoNDY, fabricant; G. Grogg, régleur. 

245 NsYREr, fabricant; G. Grogg, régleur. 

244 J. Blocb, fabricant; G. Grogg, régleur. 

241 Grukt et Billiotte, fabricants; E. Jaccard, régleur. 

240 Gbishar et C% fabricants; J. Miéville, régleur. 

240 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur. 

238 LiPMANN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur. 

238 G. GoNDY, fabricant; G. Grogg, régleur. 

237 Floersheim, fabricant; J. Miéville, régleur. 

237 GuiOT, fabricant; A. Jaccard, régleur. 

236 M. Fernibr, fabricant; E. Jaccard, régleur. 

234 Fournier, fabricant ; Fournier, régleur. 

234 MoNCHART, fabricant; G. Grogg, régleur. 

231 LiPMAXN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur. 

Troisièmes prix. 

229 G. Tribaudbau, fabricant; J. iMiéville, régleur. 
229 FouRifiER, fabricant; J. Miéville, régleur. 
228 L. Leroy et C% fabricants; G. Grogg, régleur. 
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137 Mailliez, fabricant; G. Grogg, régleur. 

226 J. Bloch, fabricant; G. Grogg, régleur. 

224 LiPiiANN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur. 

220 Grubt et Biluottb, fabricants; G. Grogg, régleur. 

216 Dilate fils, fabricant; G. Grogg, régleur. 

214 LiGERON, fabricant; A. Jaccard, régleur. 

214 Métrât, fabricant; G. Grogg, régleur. 

211 Fernier, fabricant; E. Jaccard, régleur. 

210 LiPMANN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur. 

205 P. Lévy, fabricant; G. Grogg, régleur. 

201 GuiOT, fabricant ; A. Jaccard, régleur. 

Mentions honorables. 

199 Baillt, fabricant ; E. Jaccard, régleur. 
195 Floersheih, fabricant ; J. Miéville, régleur. 
191 Péligot, fabricant, J. Miéville, régleur. 
187 LoiSBAU, fabricant; J. Miéville, régleur. 
186 LipMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur. 
176 G. GoNDT, fabricant; G. Grogg, régleur. 
172 Floersheih, fabricant; J. Miéville, régleur. 
171 G. Tribaudbau, fabricant; J. Miéville, régleur. 
168 G. GœrDY, fabricant; G. Grogg, régleur. 

Mentions simples. 

156 Baillt, fabricant; B. Jaccard, régleur. 

144 Péligot, fabricant; J. Miéville, régleur. 

141 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur. 

PRIX DE SÉRIE. 

Fabricants, 

MM. Lbrot et C% 290 points ; Floersheih, 262 points ; P. Lévt, 257 points ; 
LiPHANif frères, 250 points; Guiot, 245. 

Régleurs. 

MM. J. Miéville, 292 points; G. Grogg, 288 points; A. Jaccard, 269 points; 
E. Jaccard, 229 points. 



PRIX D'HORLOGERIE PIERRET (Attribution en 1905). 



Le jugement du Concours pour le Prix municipal d'Horlogerie fondé 
par M. Pierret, a eu lieu à THôtel de Ville de Paris, le mardi 20 juin 
1905, à deux heures, sous la présidence de M. Marsoulan, conseiller 
municipal, assisté de M. Sirot, directeur. 

Le jury était composé de M. Marsoulan, conseiller municipal, de 
M. Jacques, horloger-mécanicien, attaché TAdministralion des Postes 
et Télégraphes, de M. Olivier, horloger, membre du Conseil des 
Prud'hommes et de M. Ch. Requier, horloger, désigné par la Chambre 
Syndicale de THorlogerie de Paris. 
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Deux candidats seulement ont pris part cette année au Concours et 
ont présenté les travaux suivants : 

10 M. Bernard, une pendule dite universelle, avec mouvement coip- 
pliqué, marchant un an. 

2<) M. Lambert, un petit régulateur de cheminée, mouvement avec 
échappement sans tige ni fourchette ; le balancier fixé à la suspension. 

Le jury, après avoir examiné avec attention les travaux qui lui 
étaient soumis, et entendu les explications détaillées qui lui ont été 
fournies par les concurrents, ayant été d'avis qu'ils ne réunissaient 
suffisamment, ni l'un ni l'autre, les qualités requises pour mériter le 
prix de 600 francs fondé par le testateur, a décidé qu'il serait accordé 
exceptionnellement à titre d'encouragement, une somme de 300 francs 
à chacun des candidats, auxquels il ne serait pas délivré de diplôme. 

La séance a été levée à 4 heures. 

L*HORLOGE ASTRONOMIQUE DORONCE FINE 

I>ar M. J,«>M. yAX)r>E3CjK3N, 



Nous avons donné plus haut la construction du cerole de l'éeliptiqiie sar l'as- 
trolabe, il -faut maintenant indiquer comment on marquait sur ce cercle la 
marche progressive du soleil. 

Le point initial de départ de cette marche en longitude se trouve à Tiotersec- 
tion Y de Téquateur avec Técliptique {fig> 19). C'est i'équinoxe du prinlemp» 
appelé aussi point vemal par les astronomes. Si S'' est un point occupé par 
le soleil sur l'écliptique, le plan méridien G" 8* prolongé donne en S^ la pro- 
jection du soleil sur Téquateur et pour marquer cette projection il suffit de 
connaître la valeur de Tangle y C'' S'', qui représente justepient rascepsion 
droite du soleil donnée par les tables astronomiques. 




Figure 49. 

Donc, pour marquer sur Técliptique d*un astrolabe la place du soleil à une 
date donnée, il faut former sur Ô' y qui est fixe, un angle y C S' égal à Tas- 
cension droite du soleil pour cette date et chercher avec une règle ou tout autre 
instrument l'intersection S' du côté G" S' avec récliptique. 



l'horloge astronomique d'oronce fine. 
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Cette opération exige de nombreux ealeuls, à moins qu'on opère avec une 
table du soleil préparée d'avance, et c*est ainsi que procédèrent Gerrbt 
Stbiipbi. et Adruii Zblst pour leur astrolabe, avec la table suivante : 



Vrai mouvement du Soleil *pour l'année 1610 (1). 





JANTIER. 




AVRIL, 




JUII.I.KT, 




OCTOBRE, 


5 


H«34' CapWror»*, 


5 


44»57' Bélier, 


5 


12043' Cancer, 


5 


11 «39' Balanei. 


10 


lO'Sy 


10 


19^52' » 


10 


17*29' 


10 


16035' » 


15 


2WV » 


15 


24»46' » 


15 


22M6' 


15 


21*32' » 


m 


29»50' 


20 


29o38' 


20 


27» 3' » 


20 


26o30' » 


25 


4*54' Vernau. 


25 


4o30' Taureau. 


25 


1*50' Lion. 


25 


iHW SeorpiMi. 


31 


10«59' » 


30 


9«Î2' 


31 


>W » 


31 


7»29' 




PÉTRIEH. 




VAI. 




AOUT. 




NOVEMBRE. 


5 


16» 3' » 


5 


14H2' » 


5 


12«22' 


5 


12-29' » 


1C 


«• r 


10 


19- 3' » 


10 


17M0' » 


10 


47«31' » 


15 


26» 9^ » 


15 


23»52' 


15 


21 «59' » 


15 


22*33' » 


20 


i«W Poûions. 


20 


a8»41' 1» 


20 


26«48' » 


20 


27«35' 


25 


6H3' » 


25 


3«29' Gémeaux. 


25 


1*38' Vierge. 


25 


2*38' Sagittaire. 


28 


9«13' 


31 


9-15' » 


31 


7»26' 


30 


7*42' » 




MARS. 




JDIÎf. 




SEPTEMBRE. 




DÉCEMBRE. 


6 


UM4' » 


5 


14» 2' 


5 


12H7' 


5 


12»46' » 


10 


19-13' » 


10 


18»50' » 


10 


17« 8' 


10 


17«61' » 


15 


24M2' p 


45 


23*37' 1» 


15 


22» 4' « 


15 


22*56' » 


20 


29M0' » 


20 


28023' » 


20 


26»54' » 


20 


28* V 


25 


4» r Bélier. 


25 


3» 10' Cancer. 


25 


1*48' Balance. 


25 


3* V Capricorne. 


31 

• 

1 


10* 2' » 


30 

• 

ai 


7»56' 9 


30 

1 


6«4a' » 


31 

• 

9 

•a 


9*13' . 


MOIB 


MOIS 


MOIS 


MOIS 


< 


et sign* du sodiaque. 


1 


et slfoe du zodUqve. 


9 


et signe do lodUque. 


i 


et signe in zodiaque. 



L'équaleur est ici divisé suivant un ancien usage en douze signes de 30^ 
ainsi que Técliptique. Pour connaître la longitude du soleil aux jours intermé- 
diaires, les auteurs proposent de partager la division obtenue par leur procédé 
en cinq parties égales, ce qui est assez approximatif. On voit, de plus, que 
Tannée bissextile est négligée. 

La vitesse apparente du mouvement du soleil n*étant pas égale pour le même 
jour pendant le courant des siècles, ou même des années, à cause du déplace- 
ment du périhélie^ une telle table ne peut servir que dans le cours de Tannée 
pour laquelle elle a été construite. 

Oroncb Fine évita ce défaut pour l'astrolabe de son horloge en n*y inscrivant 
qu'une seule division graduée, ce qui permet de trouver le lieu du soleil sur 
Técliptique, à condition de connaître la longitude au moyen d*éphémérides ou 
de toute autre manière. 

(A suivre.) 



(i) Oette table était faite en prévision car l'édition où elle se trouve date de 1602. 
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LES COLLABORATEURS DE LA REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 



Nous devons signaler Tomission qui a été faite du nom de M. Charles 
RsQtiBB dans la liste de collaborateurs publiée dans le dernier numéro 
à l'occasion du cinquantenaire de la Revue chronométrique. 

M. Ch. Requier, dont le nom a « sauté » à la composition, est bien 
connu des abonnés du journal et nous sommes convaincu qu'ils ont 
d'eux-mêmes comblé cette lacune sans attendre la présente note rectifi- 
catrice. 

Au lieu de: Rodanet (M"« Mary), lire: Rodanet, J. Hilaire. 

CHRONOMÈTRE DÉCIMAL. 



Le Yachting Goutte a publié plusieurs articles sur les avantages de Tappli- 
cation du système décimal à la mesure du temps et deTangle; il a signalé 
tout dernièrement les excellents résultats obtenus aux régates de Nice avec une 
montre décimale. 

La question de Tangle est déjà résolue en France, car cette année même, 
remploi de la division centésimale du quart de cercle est obligatoire pour les 
examens publics. 

Le moment est vena où la France doit mettre en pratique le temps décimal, 
si elle ne veut pas se laisser ravir cet honneur par d'autres nations. 

Le Yachting Gasette de concert avec M. dk Rbt-Pailhadb, Tinlassable pro- 
pagateur de l'idée décimale, a décidé de se mettre résolument à l'œuvre pour 
la réalisation de cet important progrès. 

Notre distingué collaborateur a calculé une montre qui répondra à tous les 
besoins des sportmen et même aux exigences de la science moderne; cet ins- 
trument sera cependant peu compliqué grâce aux simplifications apportées par 
le système décimal. 

La construction de cette montre, qui sera dénommée Cémètre, a été confiée 
à la maison L. Lerot et G^, une de nos meilleures de France, qui dans un but 
patriotique les cédera à prix de fabrique. 

Ces instruments, d*une fabrication très soignée, ne seront construits qu'en 
petit nombre pour les souscripteurs qui voudront contribuer à cette propa- 
gande scientifique. 

Le Yachting Gazette se propose de taire exécuter des chronométrages avec 
ces montres décimales et d'en décerner deux comme prix en 1906. 

Nous publierons prochainement une étude avec dessins de ce nouvel instru- 
ment de mesure du temps, que M. Lbrot s'efforcera de rendre très pratique 
pour les chronométrages et en même temps très élégant de foriric. 

Yachting Gazette, 
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SUBVENTIONS A L'ÉCOLE D HORLOGERIE DE PARIS. 



Nous «sommes heureux de faire connaître à ceux qui s'intéressent 
à la prospérité de l'École d'Horlogerie de Paris que la subvention 
annuelle de 5,000 francs accordée par le Conseil municipal vient d'être 
portée à 8,000 francs. 

Le Conseil général du département de la Seine a de son côté voté 
une subvention de 50 francs. 

Nous adressons aux membres des deux Conseils l'expression de 
notre vive reconnaissance pour le témoignage d'intérêt qu'ils viennent 
de donner à l'enseignement professionnel d'une industrie aussi pari- 
sienne que l'horlogerie. 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE LIÈGE 



JURY. 

Par arrêté de M. le Ministre du Commerce et de riodustrie, sont nommés 
membres du jury de la classe 96 (Horlogerie) : 

MM. Louis Lerot, à Paris, juré titulaire; 
Paul LfivT, à Besançon, juré suppléant; 
Rannaz fils, à Cluses, juré suppléant. 



PARNASSE CHRONOMÉTRIQUE. 



JLi'HORJLiOOE A 'TRAVISriS ILESS AO£:S 



Poème de Théodore DOUPHY 

DÉDli 

à M. A.-H. RODANBT, Président de l'École d'Horlogerie de Paris 
et dit par M>>« Mary WAIJ)0R, de la Bodinière, au Concert du 9 juillet 1905. 



Fils de rÉtemité, passereau miniscule 
L'homme, d'instinct, comprit la notion du temps. 
Spectateur d^un passé qui sans cesse recule, 
Il a voulu, rêveur des mystères latents. 
Dans l'espace sans borne où l'univers circule. 
Mesurer le pas des instants. 
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Hôte du bois opaqnd et de la grotte somljre, 
Marteleur du silex au vieux temps chelléen. 
L'homme sut observer, par la marche de l'ombre 
Que faisait au soleil le chêne herculéen, 
Virage qui durait de Taube à la pénombre. 
Le cours du temps quotidien. 

Et les pàtfes d*A98our« en leurs nuits solitaires, 
Abritant leurs troupeaux du tigre et du chacal, 
• Réglaient l'heure des nuits sur les phases stellaires, 
Tandis qu'au bord du Nil, sur un cadran astral, 
L'Egypte complétait ses horloges solaires 
Avec un style de métal. 

Ge fut là le premier essai d'horlogerie..... 
Vingt siéclee» ce cadran, muet, judicieux, 
Suffit pour indiquer des heures la série. 

Et oonfonnèr le jour an mouvement des deux 

Puis la clepsydre vint scander la rêverie 
Du vieux mage sentencieux. 

Clepsydre!..,. Un vase à trou, d'oA filtrait en cadence, 
LVan qui le remplissait pour un temps limité; 
Dans le Sénat romain l'effroi de l'éloquence; 
Car là, chaque orateur, même un sage, éconté 

Devait, le vide fait, clore sa conférence 

prévoyante antiquité I 

Du sablier charmant consacré par Tusage 

L'art en fit un symbole, aimable et médité 

Mais un jour sombre vint, Rome dans son natafrage 
Emporta dans sa pourpre et grâce et liberté..... 
Les Barbares hurlaient dans un monde en sevrage. 
Et le temps semblait arrêté. 

Mais Tart reprit sa marche au milieu des ruines, 
Des tumultes par lui bien souvent apaisés : 
Indécis en Europe où les cloches chagrines 
Sonnent dn jour chrétien les pas divinisés» 
11 ose en Orient combiner des machines 
Aux rouages superposés. 

Le temps était bien loin des horloges liquides 

Un jour, Tempereur Karl, entouré de ses pairs, 
Reçut du grand Haroun, gloire des Abusiides, 
Une horloge aux agrès si finement experts 
Que les Francks effarés, moins savants qu'intrépides, 
La crurent l'œuvre des enfers t 

Dans les siècles suivants, l'art devînt mécaûique. 

L'essor était donné Le bois et le métal' 

Etroitement unis dans l'atelier gotliique. 
Vibrants, vinrent orner le palais communal. 
Le foyer du bourgeois ou l'antre astrologique. 
Ou l'oratoire abbatial. 
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De Nuremberg la montre affirma le génie, 
Genève sut troaver le docte k ëohappement », 
L'esthétique l^aris ajusta l'harmonie 
Des on et des rubis aux jeux du mouyement. 
Tont I*Occident enfin fut la terre bénie 
D'un art magistral et charmant. 



A tons THorlogerie appartient sans conteste 

Biais Paris, ce sorcier, en fit un art français, 
Par ses soine, sa technique et son goût manifeste. 
Par sa pratique sûre et ses brillants essais ; 
Le Verbe est impuissant, la Lyre est trop modeete. 
Pour chanter de si grands succès. 

Sœur des bijoux, du luxe et de l'orfèvrerie. 
Sœur aoBsi des beaux-arts qu'à son aide elle admet. 
Dans un superbe rang plane l'Horlogerie. 
Elle est une synthèse, et le monde à jamais 
Escompte, en admirant ce qu*elle inventorie, 
Les merveilles qu'elle promet. 

Puisse-t-elle bientôt, marquant l'heure attendue. 
Vers laquelle, douteux, plus d'un souffrant accourt. 
Sonner l'instant sublime, où de joie éperdue, 
De la terre ayant fait un fraternel s^our, 
L* Humanité, nrisant tout ce qui blesse ou tue, 
S'unira dans un cri d'amour t 



Théodore DoirpHT. 



BIBLIOORAPHIIE 



Vient de paraître à la Librairie générale de droit et de jurispradence» rue 
SoufHot, âO^ Le Code du travail annoté^ d'aprèi la jurieprudence et les oirca- 
laires ministérielles, par MM. Louis ÀNDAfi, juge d'instruction au tribunal de 
la Seine, et Léon Guinoime» procureur de la République à Nogent-sttr-8eitie. 

Les diverses conditions du travail de l'ouvrier, de l'employé tt de l'apprenti, 
leurs intérêts matériels et juridiques, leurs rapports avec leurs employeurs, 
sont, aujourd'hui, régis par des textes multiples — la plupart récents, certains 
vieillis et oubliés — qui, deçà et delà, accumulés peu à peu, se trouvent épars 
à travers un ensemble touffu de lois générales, de lois spéciales, de lois de 
finances, de décrets, d'arrêtés ministériels. 

Tous ces textes si divers, le Code du travail amwté les rassemblé et les coor- 
donne, suivant un ordte rationnel. En les classant, il se borne à les reproduire 
dans leur intégralité; mais, au fur et à mesure, il les complète et les éclaire à 
l'aide de notes qui sont exclusivement constituées par les principales décisions 
de la jtartspritdence et les instructiont ministérielles. 

Les recherches sont rendus faciles et rapides au moyen de tables. 

Le Code du travetU annolé satisfait absolument aux besoins actuels : il est 
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V Encyclopédie complète des lois et de la jurisprudence ouvrières; il est, essentiel- 
lement, le Guide pratique de la législation du travail. 

A ce titre, il est indispensable : 

A tous ceux qui ont à s'occuper de r application de la législation et de la juris- 
prudence ouvrières : industriels, commerçants, entrepreneurs de travaux, magis- 
trats, préfets, sous-préfets, avocats, avoués, hommes d'afiaires, juristes, ingé- 
nieurs, inspecteurs du travail, maires, commissaires de police, greffiers des 
justices de paix, etc. 

A tous les groupements {ouvriers ou patronaux) ayant intérêt à être prompte- 
ment et sûrement renseignés sur ces matières si variées et si complexes : syn- 
dicats professionnels, bourses du travail, chambres syndicales, chambres de 
commerce, sociétés coopératives, sociétés de secours mutuels, sociétés d*as$a- 
rances, etc. — Prix : 6 francs, vol. in-16 de 700 pages. 



RBCETTES ET PROCÉDÉS UTILBS. 



Colorations divertet du laiton poli. — Les objets sont passés dans des baios bouil- 
lants composés de divers sels. Suivant la dorée du contact, les nnanoes obtenues sont 
plus ou moins intenses et couvrantes. — Voir Revue ehronométrique, n* 585. 

11® Pour colorer le laiton en foncé, on peut employer Tune des deux compositions 
suivantes : 

a) 120 grammes d'acide chlorhydrique, 10 grammes d'arsenic et 10 grammes de 
limaille de fer ; 

b) 500 grammes de vinaigre, 25 grammes de sel ammoniac, 15 grammes d*alon et 
8 grammes d'arsenic ; 

12<* On trempe Tobjet à colorer pendant 15 à 20 secondes dans la solution chaude 
suivante : 1000 grammes d*acide chlorhydrique, 60 grammes d'acide arséniquc, 
30 grammes de sesquichlorure d'antimoine et 150 grammes de limaille de fer; 

13<> Pour donner au laiton l'aspect de l'acier, on se sert do liquide suivant : 
1000 grammes d'acide chlorhydrique, 83 grammes de solfate ferreox, 83 grammes 
d'acide arsénique: 

14® Pour le noir opaque, on peut se servir du bain suivant : 500 grammes de 
nitrate de enivre en solution dans 1500 grammes d'alcool à 90»; 

15® La coloration noire est souvent obtenue en recouvrant l'objet avec une solntioa 
de chlorure de platine oo d'or mélangée avec de l'oxyde de linc ; 

16® On recommande, enfin, les bains suivants : 

!• Eau 1000 grammes. 

Acide sulfocyaniqoe 20 

11. Eau 1000 — 

Oxyde de cuivre ammoniacal 100 — 

Sulfocyanate d'ammoniaque 200 — 

111. Sulfure de carbone 100 

Ammoniaque 100 



Le Gérant : P. DscRESSàlN. 
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LA DlgTKIBUTION Dl L'HEURE PAR H0BL0&E8 SYNCHRONISlEH. 



La description de la pendule Féry, donnée dans le numéro d'avril 
dernier, nous ayant conduit à parler de la synchronisation électro- 
magnétique, plusieurs lecteurs nous ont prié de donner quelques 
explications complémentaires sur ce procédé de distribution de l'heure 
par Téleclricité. Nous nous rendons volontiers k ce désir. 

On nomme pendule et, parfois récepteur synchronisé, une horloge 
dont le balancier est astreint h suivre le même rythme que celui d'une 
pendule, dite horloge mère, dont le rôle est de commander les pen- 
dules réceptrices par l'intermédiaire du courant éleclrique. Il n'est pas 
absolument nécessaire que le pendule de l'horloge mère soit de même 
longueur que celui des réceptrices; il faut seulement que la durée de 
son oscillation soit un multiple exact de la durée de l'oscillation des 
pendules commandées. On pourrait par exemple synchroniser des pen- 
dules h demi-seconde avec une pendule mère battant la seconde. Dans 
tons les cas, synchroniser un système oscillant, c'est lui imposer une 
période d'oscillation différente de celle qu'il prendrait s'il était soustrait 
aux perturbations extérieures. 

Les pendules réceptrices synchronisées peuvent être d'un modèle 
quelconque : pendules mécaniques à poids ou à ressort moteur, 
pendules électriques à balancier moteur, etc. 

Dans le cas où la pendule est mécanique, le balancier est muni d'une 
pièce sur laquelle peut réagir un électro-aimant (palette de fer doux, 
dans la synchronisation Wolf) (1), ou une bobine (aimant droit en 
aciier, synchronisation Cornu) (2). 

Dans ces deux systèmes, l'échappement étant, par exemple, supposé 
à ancre et à remontage mécanique, le rôle du courant synchronisant 



(i) Ce système est employé poar mainteoir en concordance avec l'observatoire les 
pendules des 15 centres lioraires de Paris. 
(2) Le système Cornu a été longtemps employé à rob3ervatoire de Nice. 

Septembre 1905. il 
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se réduit h lutter h chaque instant contre les causes perturbatrices 
diverses qui tendraient à faire prendre du retard ou de Tavance aux 
aiguilles, si elles étaient soumises à la seule action de leur moteur 
propre. 

On a été plus loin dans cette voie, et M. Borrel a démontré, peut- 
être le premier, qu'en rendant réversible l'échappement à ancre, et en 
munissant la roue d'échappement d'un frein qui Tempèche de rétro- 
grader, le courant synchronisant peut servir en même temps de cou- 
rant moteur ; dans ce cas, le ressort ou le poids sont évidemment sup- 
primés. Toute horloge électrique à balancier moteur, telle que l'borioge 
de Hipp, par exemple, constitue un récepteur synchronisé, puisqu'il 
suffit d'intercaler sa bobine dans le circuit électrique du réseau de 
distribution qui est périodiquement interrompu par Thorloge mère, 
pour la voir se mettre en mouvement. 




s 



ii 




p 



Figure %. 



Figure 4. 



Cornu a, le premier, posé les bases théoriques sur lesquelles la sp- 
chronisation doit être établie, pour réaliser la stabilité du régime 
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oscillatoire des pendules dans les horloges soumises à ce mode d'unifi- 
cation de Theure. 

Au cours de son remarquable mémoire, le regretté savant dit que la 
synchronisation est impossible sans amortissement, et que cet amortis- 
sèment doit être d'autant plus énergique que la pendule est plus 
médiocre (i). 

Il crée cet amortissement au moyen d*une bobine B, {fig. 1) fermée 
sur une résistance réglable K, qui entoure Tun des pôles du barreau 
aimanté, tandis que Tautre pôle reçoit l'impulsion synchronisante de 
la bobine B,. 

Les horloges du système Féry {fig, 2) fournissant d'excellentes 
marches, pour les raisons qui ont été e&posées précédemment (2), il en 
résulte que l'amortissement de Toscillation du pendule dans l'air est 
suffisant pour réaliser l'amortissement nécessaire au maintien du 
régime stable de la synchronisation. L'emploi de ce système est donc 
indiqué en pareil cas. 

Cependant, il est facile d'arriver k un amortissement convenable en 
disposant, comme le faisait Cornu, une résistance dérivative sur la 
bobme E et en plaçant la résistance K^ aux bornes de B^ (/î^. 1). Un 
pareil dispositif a en outre l'avantage d'éviter tout extra-courant et de 
supprimer les inconvénients résultant de l'oxydation due à la succes- 
sion des étincelles sur le contact I de la pendule mère. 

Tels sont, rapidement exposés, les principes généraux de la synchro- 
nisation appliquée à l'unification de l'heure, qui permet d'utiliser 
comme récepteurs des mécanismes d'horloges appartenant aux sys- 
tèmes les plus divers. 

DEGRESSAlJi. 



11.1 1 . ■ I ■ j I ■ I 'I ^r .111' iiiH iii 



Dons au Masé^^-Blbltothèqoe de la Chambra syndicale* 



MM. M. C. . . Un chronomètre de marine» petit volame, de Brégaet et ûb, n9 2441 
échappement à toarbiUon et à force constante. 

G. BACQ0BYILLS. Un chroBomètre de poche, boite argent, de Pierre-Lonvin 
Berthoud, n« 18-340). 



(1) La synchronisation électro-magnétique, conférence faite le 24 janvier 1894 
derant la société des électriciens. (P. 51.) 
(S) Voir n« 58^1 Rmouê chronoinétriquê» 
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A. Betit mtximiiB das mir- 

ehM A U I en pf rature 
ambiante. LImile aap^- 
ri«ar« t*,B 

B. Ecart ■axlmaa de» mar- 

ches aDcceMtve*. Limite 
•«pdrleare !■. 

C. Beart maximnm entre les 

marches an eh a ad et 
les marches précédentes 
o« suivantes. Limite 
supérieure t*,B. 

F. Ecart maximum entre les 
marches au froid et les 
marches précédentes ou 
suivantes. Limite supé- 
rieure 9>,t. 

1. Ecart maximum entre les 
marches aux petites 
amplitudes et les mar- 
ches précédentes ou 
suivantee. Limite supé- 
rieure >•. 

E. Bcert maximum entre les 
marches aux positions 
inclinées sur XII et VI 
ou sur III et IX. Limite 
supérieure 6*. 



MINISTÈRE DE LA MARINE 



Nombre de elasseaeat 
égal à A-|-B+laplw 
frand de C ou 1/1 
F-f l/ll. 
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Les marches aux teapé- 
ratnres artificielles et an 
peUlM amplitudes «est 
écritCB en ceractères dis- 
UneU. 

U lettre C désigne l«s 

marches au chaud (SO* ou 
approchant). 

U lettre F désisne les 

Concours de chronomètre* du jj^p-JX." ***" *°* *" 

La lettre I désipe les 
marches aux petites ampli- 
tudes. 

Les cbifltes XII, ▼!, HU 
IX déslgneot les marches 
eux positions Inclinées. 

Lee signes représentent: 
.^ une avance, — un re- 
Urd. 



4 janvier au S i niai i 905, 



TABLEAU DBS MARCHES DES CHRONOMÈTRES CLASSÉS PAR ORDRE DE MÉRITE. 



8 



■i 6 
•M S 

« S 

w 

V 



4 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

ex 
œquo 

9 

10 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
18 
19 
iO 
21 
22 
23 



NOMS 
dei 

■OKLOOMI. 



L. Leroy et C*. 
Delépine.. . . . . 

Leroy et C« (4). 

Delépine 

Delépine 

Delépine 

Delépine 

Delépine 

L. Leroy et C*. 

Delépine 

L. Leroy elC«. 

Delépine 

Delépine 

Buudeaud(l).. 
Delépine. . . . 

Delépine 

Delépine 

Delépine 

L. Leroy cl C«. 

Delépine 

Boudeaud (1).. 

Delépine 

Delépine 

Delépine 



h. 

• 2 



1038 
1742 
4045 
4759 
1764 
4757 
4760 
4744 

797 
1765 

905 
1768 
1768 

894 
4776 
4766 
4755 
4747 

943 
1753 

893 
1774 
4773 
1762 



.62 


0, 


,68 


0. 


,90 


0, 


.94 


0, 


,81 


0, 


.68 


0, 


.78 


0, 


.94 


0. 


.17 


0, 


.53 


0, 


.37 


0. 


.76 


0, 


.34 


0. 


.^4 


0, 


.38 


0. 


.21 


0, 


,83 


0. 


.22 


0, 


.9i 


0, 


.97 


0, 


.24 


0. 


.82 


0, 


.47 


0, 


,33 


0, 



B 



,33 
»,34 
»,35 
1,43 
1,32 
1,26 
>,51 
>.41 
1,46 
1.27 
.4i 
1,60 

'.W 

1,38 

1,43 
1,42 
1,42 
1,43 
1,33 
,35 
.68 
,68 
1,46 
1,53 



+oi 



—0,58 
-f0.8i 
—0,69 

0,39 
.54 
—4,00 
+0,86 
— 1 ,02 
-0,54 
-0,37 
—0,93 
—0.82 
+0..'>0 
—1,42 
—0,54 

0,6i 
.47 
-1,35 
—1,33 
—4.93 
—4.68 
+1.07 
+0,60 
-0,46 



+oi 



—0,58 
—1,98 
—0,60 
—0,50 
—4,49 
—0,24 
—2,22 
—2,20 
-1,76 
-0,92 
-1,12 
+1.63 
—4,84 
+1.14 
—4,60 
— 1 .62 
—0,30 
—1,34 
—0,87 
+1,49 
4-1,34 
«4,15 
—2,42 
—2,04 



+0,38 
+0.34 
—0,74 
-1,32 
—0,64 
—1,26 
+-0,52 
--0.54 
--0,42 
--2.04 
--0.29 
--4,06 
—0.86 
+0,18 
-0,46 
-0,72 

Î1,25 
0,77 
4.06 
— 1 ,34 
-H), 89 
—0,96 
+0.90 
+1.72 



E 



,45 
,37 
.45 
,80 
,54 
,07 
,60 
,89 
,86 
,98 
,98 
,36 
,63 
.40 
,43 
,53 
,85 
,20 
.54 
.18 
,95 
,10 
,61 
,41 



N 



1,22 

4,68 

4,81 

1,89 

1,94 

2,07 

2,16 

2,22 

2,22 

2,28 

2,38 

2,61 

2,62 

2,63 

2,79 

2.80 

2,84 

2,88 

3.11 

3,42 

3,44 

3,65 

3,69 

3,72 



OMUTATIOIS. 



tt chrono- 
mètres ont ét^ 
présentés i ce 
concours. 

Sur ce nosi- 
bre, 19 d'cDtn* 
eu\ provenaient 
du concours pro- 
cède ni. 

1 s été retiré 
par son auteur 
(a*10il, L. Le. 
roj etC«). 

3 ont été ren- 
voyés avant la 
Un des épreuves 
ou n'ont pas 
été classés ponr 
avoir dépassé 
une des limites 
A, B. C, F, I ou 
B. 



(i) Balancier Guillaume: spiral acier; fusée à htlles. 
Les spiraux des autres chronomètres sont en palladium. 



CONCOURS DE MOSTRES A SECONDKS P0I:B TORPILLEURS. 



MINISTÈRE DE LA MARINE. 
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Concours de montres à secondes 
pour torpilleurs, du 1" mars , 
' au 3 mai 1905. l 



II 


NOM 


1^1 


' 


B 1 C 1 F 


P 


N 


i;r 


30 
î1 


L-LerojelC' 


4ite 

neî 
m\ 

1745 
1744 
4t18 

S 

13161 

13171 
e7*'i 

413* 
3îti4 
6791 
9907 
4107 
83101 

iin 

71808 
1747 


0,95 
1,19 
0,94 
1,17 
1,96 
1,67 
i,3î 
1,90 
1,58 
1.96 
3,09 
1,58 
1,94 

i!b6 

3,70 
0,V0 
S. 04 
î,06 
3. 33 
3.63 


( 19 
( M 
( Il 
C Ï3 
( « 
( W 

( n 

( » 
( » 

( i7 
( 11 

( H 
( M 
1 H 

1 ?8 
1 iS 
( 10 

1 m 
1 » 

0,93—2,18—8,64 
1,12+1.07— Iï,61 


-3.03 
+3.05 
-4,4i 

+0,fti 
—1.88 
-3,4î 
-0,74 
-1,38 
+ <,*7 
^03 
4-0 81 
-1,4î 
+0,Si 

+3;88 

i?:îï 

-5,30 
-2,90 
-4,66 
-0;73 


2,29 

S. 76 
i,83 
i,88 
2,90 
3,00 
3,01 
3.40 
3,2» 
3,34 
3,311 
3,67 
3,90 
4.30 
4,53 
4,75 
4,88 
5.01 
5,63 
6,43 




L. Leroy eiC- 

Duboi... 


L. UrovetC- 

Formi-ftichergl... 
Mîliel 








Fonné-Bécberit . . . 

L. L«Df ctC* 

[„ LerojetC* 




L. Leroy «tC* 


L.Leroy'elC' 








80 




orné 


i préualé«s i ce con 


wora. 
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MINISTÈRE DE LA MARINE. 



C0BFFICIBRT8. 

A. DifMrmee de* marches 
MtréBM à la Uapira- 
tar* ambiante. 

C. Beart an chaud. 

F. Bcart au froid. 

P. Bcart an panda. 

ff = A 4" le plna grand de 
C on 1/t F. 



SBRYIGB HYDROGRAPHIQUE. 



D'aprte le rèf leneat pn» 
vUoirt approuvé par dépèce 
ministérielle dn 19 Jnla 19M, 
le elassement ent étahll dias 
les mêmes condlUoat que 
ponr les montres d« terpU- 
lenrs, nanf que la senle con- 
dition éUaiaatolre est F plu 
grand «pie 6. 

Lea monins ont M ion- 
mises pendant trois hauts i 

tiques, du /<" mars au 3 mai i;;::!':,"'^»: *;r.!ursï: 

À un fi séqnentes n*oni indlind an- 

' ^^^' enne pertnrbatioft nolahle de 

lenrs marches. 



Concours de montres no-magné- 



o -: 



4 

3 
4 
5 

6 

7 
8 
9 



NOM 

de 

L*l01L0aRR 



Rodanet 

Rodanet. . . « . . 

Rodanet. 

Rodanet 

L. Leroy et C* 
Rodanet...... 

Boudeaod. .. , 
L. Leroy et C» 
Rodanet 



« « S 
-a — - 
a « 

K S 



U323 
U323 
44348 
44349 

4466 

44424 

915 

6466 
44120 



2,02 
1,6J 
3,31 
3.67 
5.83 
5,64 
4,69 
4,24 
9.44 



B 



0,76 
0,76 
1,32 
1,62 
3,35 
2,77 
2,34 
3,03 
3,76 



+4,04 
+3,09 

+2. «3 
—1,32 
—4,90 
+6,08 
-6,69 
+6.29 



N 



1 



+0\77 
—2,90 
+4.47 
+4. 46 
--0,32 
--2,27 
-4J0 
-2,00 
+2*43 



-^,66 
--0,30 
—4,56 
—1,98 
+1,83 
+2,37 
+4,28 
—2,02 
—3.82 



3,06 

4,Ô4 

6,54 

6.80 

7,15 

10,44 

40,77 

10,83 

15,73 



ossnn^A- 
noBS. 



40 montres ont été présentées à ce concours. 



PRIMES CHRONOHÉTRIQDES. 



Par décision ministérielle, en date du 12 août 1905, la prime 
annuelle de 1200 francs a été attribuée à MM. L. Leroy et G«, dont le 
chronomètre n® 1038 a obtenu le meilleur classement aux deux con- 
cours de Tannée 1904-1905 (N = 1«,22). 

A l'occasion de ce classement exceptionnel et de la récompense dont 
il continue à être l'objet depuis quatre années consécutives, nous 
adressons les plus vives félicitations k M. Leroy, notre collaborateur et 
ami, qui n'en est plus d'ailleurs à compter ses succès. 

Â propos des primes accordées par le Ministre de la Marine aux constructeurs 



GOIAESPONDANGE. 327 

de ehronomètres, il nous a semblé intéressaDt de placer sous les yeax du lecteur 
le relevé suivant qui compreiid la période décennale 1894-95 à 1904-05. 

Prime 4894-1895 Fournler N = t«,8i. 

— 1895-1896 Fournier N « 1%98. 

— 1896-1897 Delépine ..... N = 2»,25. 

— 1897-1898 Delépine N = 1«,89. 

. — 1898-1899 Delépine N = 1%35. 

— • 18991900 Boudeaud .... N = a«,47. 

— 1900-1901 Boudeaud .... N = 2-,24. 

— 4904-1902 L. Leroy et G«. N = l-,84. 

— 1902-1903 L. Leroy et C«. N = i-,36. 

— »»«3.1904 ex-œquo. j ^'^^^ ^ - ^ ^ ,. ^^ 

— 1904-1905 L. Leroy et C«. N = 1«,22. 



aORRBSPONDANGB 



Cologne, le 21 août 1905. 

Monsmar Decressain, Secrétaire du comité de rédaction 
du journal la Revue chronométrique. 

Mon cher Secrétaire, 

Je reçois le journal de juillet et août et je m'aperçois que par erreur de 
copie, page 292, avant-dernier paragraphe, le nom de notre dévoué vice-prési- 
dent, M. Charles Réquier ne figure pas. 

Je le regrette d'autant plus que depuis vingt-six ans M. Réquier nous prêle 
son intelligent concours, et qu'il a en diverses circonstances, doté notre musée 
d*objet8 fort intéressants. En oulre, M. Réquier a abandonné, au profit de l'École 
d'horlogerie de Paris la somme de 500 francs, montant de la valeur de l'obli- 
gation n<* 16 sortie au tirage de l'année 1908. 

Je vous serre la main très amicalement. 

Le Président, 

A. -H. RODANBT. 



ÉCOLE NATIONALE D'HORLOGERIE DE CLUSES. 



Nomination cl'nn nonveaa Directeur. 



M. Jean Lavaivre, Directeur de rÉcole nationale d'horlogerie de 
Cluses vient, sur sa demande, d'être relevé de ses fonctions. Sou suc- 
cesseur, M. Charles Poncet, premier chef d'atelier, est nommé Direc- 
teur, à dater du !«' octobre prochain. 
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Nous adressons ^ M. Lavaivre, dont nous avons apprécié en diverses 
circonstances la parfaite urbanité, un adieu cordial et l'expression de 
notre profonde sympathie pour sa personne. 

Nous félicitions chaleureusement M. Poncet du choix dont il vient 
d'être Tobjet. Homme énergique, technicien savant et praticien habile, il 
est au courant de toutes les exigences de Tindustrie horlogère moderne. 
Avec ses qualités, M. Poncet maintiendra Técole dont ta direction lui 
est confiée, sur la voie du progrès et il la conduira certainement vers 
une prospérité toujours croissante. 



RÉCOMPENSES DE L'EXPOSITION DE LIÈGE 



Groupe de* classe* 94L~9Hm1H^ 

Président : M. Aucoc fils. 



GlaiMe m t HOMX>OI£mB 

Président : M. Constant-Girard Gàllbt, Vice-Président du Groupe. 

Rapporteur : M. RAKïfAZ fils. 



Hors concours (membre du jury). 

L. Leroy et C», Paris. — Girard-Perregaux et C«, Cliaux-de-Ponds. — C. Bar- 
bezat-Baîllot« Locle. — Henri Adam, Bruxelles. — Brandi et Hofmann, Bicnne. 
— Courvoisicr frères, Ghaux-de-Fonds. — Paul Lévy, Besançon. — Scbild 
frères et C", Granges. — Bannaz fils, Cluses. — Georges Ducommun, Locle. 

Grand prix. 

Observatoire, Besançon (rappel). — Société générale de monteurs de boites 
d'or, Besançon (rappel). -7 K. Château, Paris (rappel). — Iluguenin frères, 
Locle. — Les fils de Fabre Hcinricli, Besançon. 

Diplôme d'honneur. 

S. Hébert, Dieppe. — Société d'horlogerie Electa. Chaux-de-Fonds. — G.-W. 
Linderoth, Stockholm. — Établissements Brisebard, Besançon. — L. A. I. 
Ditesheim et frère Fabrique Movado, Chaux-de-Fonds. — 0. Carry, Paris. 

Médaille d'or. 

Mùller et Vaucher, Biennc. — Jeanneret-Brehm, Saiut-Imier. — Lipmann 
frères, Besançon. — Henri Picard et frère, Chaux-de-Fonds. — Maurice Woog, 
Chaux-dc -Fonds. — K. Silvant fils aîné, Hesançon. — Slolz frères, Locle. — 
Sauser-Jaeggi et C«, Soleurc. 
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Médaille d*argent. 

R. Bailly, Besançon. — Ph. Wolf, Chaux-de-Fonds. — J. ToUebeck et C% 
Lombeek. — V^» P. Bregnard fils, Chaux-de-Fonds. — J. Auricoste, Paris. — 
E. Renfer, Flcurier. — A. et J. Fourdin, Matines. — Continental Bundy C', 
Dresde. 

Médaille de bronze, 

S. A. Léon Lévy et frères, Bienne. — M. et P. Dreyfus, Chaux-de-Fonds. — 
Bloch et fils. Chaux-de-Fonds. — Péry Watch C«, Bienne. — Fritz Meyer, 
Soleure. — - Friiz Grandjean, Locle. — Galibert, le Havre. — Jacques Eigel- 
dinger, Chaux- de-Fonds. — Maurice Mirault, aux Riceys. — P.-A. Bandelier, 
Bienne. — Hector Lévy» Paris. 

Mention honorable. 

E. Rrenger, Moutier. — Les fils de Jacques Meyer, Bruxelles. — R. Saboy, 
Vienne (Autriche). — F.-E. Roskopf el C«, Genève. — Jules Russbach, Chaux- 
de-Fonds. 

En dernière heure on nous communique la note suivante : 

Le jury supérieur de l'Exposition de Liège a accordé, après une revision de 

récompenses : un grand prix à MM. Lipmann frères et des médailles d*or« à 

MM. Auricoste, Bailly, Galibert et Hector Lévy. 



L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D ORONGE FINE 
Far m:, j.-m:. F^DIDEOON'. 



L'écliptique de Tastrolabe qu'Oronce Fine appliqua à son horloge ne porte 
aucune indication relative aux longitudes du soleil par rapport à une date 
donnée ainsi qu'on peut le voir sur le dessin ci-après, qui est une restitution 
partielle de l'instrument ; l'auteur s'est contenté d'y marquer les douze signes 
du zodiaque et leurs sous-divisions en 30 degrés. 

La longitude momentanée du soleil étant fournie par l'horloge elle-même — 
comme on le verra plus loin — il fallait la déterminer sur cette écliptique pour 
connaître la place que l'astre du jour occupait au ciel par rapport à l'horizon et 
aux diverses plans et lignes immobiles. 

Certains éciiptiques d'astrolabes sont inexactement divisés parce que leurs 
constructeurs se sont bornés à partager la circonférence de l'équateur en par- 
lies égales et à mener ensuite par les points obtenus des rayons dont ils ont 
gravé le prolongement sur le limbe de l'écliptique. Dans ces conditions les 
longitudes qu'on obtient sur cette ligne correspondent à des ce ascensions 
droites » égales du soleil ce qui constitue une erreur évidente. On pourrait 
obtenir une division exacte par un procédé graphique, mais le mieux est de 
transformer par le calcul les ascensions droites en longitudes ou encore de faire 
l'inverse. 

Ea tout cas on doit se rappeler que le point vernal, origine des ascensions 
droites et des longitudes, forme le sommet d'un triangle sphérique dans lequel 
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Téquateur cçupe à angle droit le méridien céleste particulier dn soleil ; le 

triangle étant rectangle son hypothénuse représente précisément la longitude 

du soleil tandis que Tangle aigu, au point vernal, a pour valeur Finclinaison de 

récliptique sur Téquatenr : 

On a donc, d'après une propriété fondamentale des triangles spbériqpieB. 

^ . ,. . . ,. ^. tangente ascension droite 

Cosinus inclinaison ecliptique =: — Ç r— ; rr-ï 

^ tangente longitude 

On tire de la : tangente aseeruion droite =» A. tangente longitude. 

Le facteur A est une quantité variable au cours des siècles mais qui peut être 

considérée comme constante lorsquMl s'agit d'astrolabes. On peut alors constroire 

rapidement, à l'aide d'une table de tangentes, un barème pour la division du 

cercle de Técliptique. Stkmpbl et Zblst, déjà cités, ont publié d'après ces 

données une table dont nous donnons un extrait, et tout porte à croire que 

pour l'horloge d'Oronce Fine, l'écliptique a été divisé d'après une semblable 

méthode. 

Fragment d'une table donnée par Stbmpbl et Zblst 
dans leur Astrolabû fabrica & usus. 



LONCrrUDES. 



ASCENSIONS DROITES POCH LES SXGICBS 



CAPtlCOKM. 


▼■MBAD. 


roistom. 


f76«27' 


307«22' 


336«5r 


tôO 53 


312 27 


341 33 


286 17 


317 29 


346 12 


291 39 


322 25 


350 49 


296 57 


327 18 


355 25 


302 42 


332 06 


360 00 



5o 
10 
15 
20 
25 
30 



Nota. — Les dirisioDs intermédiaires étaient égales, selon le précepte» des deux auteurs. 



La planche ci-contre montre cette pièce qui porte en gravure la devise parti- 
culière au cardinal : TB STANTO vivBBO u Tan^quotu restes debout je verdirai. » 
illustrée par un obélisque entouré de lierre, et aussi l'inscription que nous 
avons déjà citée dans la discussion de la brochure du i7« siècle (n<> 1086 dec 
manuscrits de la bibliothèque Sainte-Genevière) : Oroiitius. F. Dblph. Rbgius. 
Mathb. hànc. pàrtbm. bt. supramam. addebàt. ànno. i5S3. Nous reviendrons 
plus tard sur le sens de cette phrase. 

Pour accompagner logiquement une horloge, l'écliptique, avec les étoiles 
fixes qu'il portait parfois, doit exécuter un tour complet par rapport au méri- 
dien de l'astrobale, en un jour sidéral (23 h. B6 m. 4 s. 09). Gette condition 
n'est pas remplie dans l'horloge d'Oronce Fine mais dans les mécanismes 
modernes on la réalise au moyen d'un rouage différentiel. En tout cas l'araigne 
placée derrière l'écliptique esl comparable à une coupole vitrée à la manière d'une 




Figure 20. 



* 

Restitution de réoliptique mobile de l^astrolabe appliqué 
à VHorloge astronomique d'ORONCE FINE. 
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serre sous laquelle un observateur verrait les corps célestes se déplacer d'une 
façon continue, au-dessus des armatures retenant le vitrage encadré par de 
petits barreaux. 

Nous avons dit plus haut que l'écliptique de l'horloge d'Oronce Fine ne 
donne pas la longitude du soleil. Cet élément eût pu être marqué en rendant le 
soleil mobile le long de l'astrolabe de l'écliptique (horloge Saint-Jean à Lyon). 
Mais à l'époque où vivait Oronce Fine, les lois képlériennes du mouvement 
solaire étaient ignorées, et dans tous les cas il eut fallu rechercher une cons- 
truction satisfaisante pour « l'équation du centre », afin d'obtenir la différence 
entre la longitude vraie et la longitude moyenne^ problème dont la solu- 
tion était réservée aux temps modernes. On ne pouvait donc se servir que des 
éléments ptoléméiens et les horloges ne pouvaient recevoir que des mouve- 
ments excentriques ou à épicycles. Lorsqu'on fut à même de produire méca- 
niquement le mouvement apparent du soleil l'astrolabe n'était plus en vogue. 

Sur l'araigne sont gravés trois cercles concentriques : le plus petit représente 
le tropique du Cancer et porte Tincription : Tropicus CiiNCRi, le second est 
réquateur et le troisième le tropique du Capricorne, désigné par : Tropicus 
Càpricorni. Après cela vient un limbe composé de trois zones circulaires, Tune 
divisée en degrés; l'autre en dizaines de degrés; la troisième qui est la plus 
éloignée du centre est partagée en vingt-quatre heures. 

Les nombres 48 et 40 inscrits au sommet et en bas de la méridienne indiquent 
la latitude pour laquelle l'astrolabe est construit (Observatoire actuel de Paris 

est de 48° 30' 4"). 

Le plan qui passe par TBst et par l'Ouest et en même temps par le zénith est 
intitulé « Horizon rbctus » c'i'strà-dire au-dessus de l'horizon. Sur <c l'HoRizon 
ORLiouus » s'élèvent les maisons célestes, à partir du Levant ; la première porte 
« Oribns 1 DoMus » et les suivantes Domos ou l'abréviation Do avec leur 
numéro d'ordre jusqu'au coucher où on lit : OcciDstis Domus. 

Entre les tropiques sont tracées les lignes d'heures inégales dites : Hobji 
nrjSQUALRS nocturne pour la nuit et Hora injsqualbs diurna pour le jour. 

Comme elles n'ont pas été obtenues par les moyens indiqués précédemment, 
elles vont être le sujet de quelques explications. 

{A suivre.) 



LES MONTRES FRANÇAISES ET AMÉRICAINES 



Nous traversons une époque où le développement des manufaclures, 
joint au perfectionnement de Toutillage mécanique, augmente chaque 
jour la production industrielle, en général, et celle des montres, en 
particulier. La consommation demeurant stationnaire, il en résulte une 
concurrence de plus en plus Apre. 

Le marché français, écrit M. Lipmann dans le Moniteur de la Bijinir 
terie et de VHorlogerie, de Paris, se trouve actuellement disputé entre 
notre fabrique nationale et la fabrique suisse qui, malgré les droits 
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d'enirée, cherche à conserver la clientcMe d'un pays constituant un 
excellent débouché pour elle. 

Le marché des Ëtats-Unis, où la Suisse trouvait jadis un écoulement 
considérable de ses produits, s*est trouvé peu à peu accaparé par les 
grandes manufactures américaines, grâce à des tarifs protecteurs si 
élevés qu'ils ont rendu impossible toute importation de montres étran- 
gères. Les droits d'entrée sont de 40 p. 100 sur les boîtes et de presque 
autant sur les mouvements de montres empierrés, tels que nous les 
fabriquons habituellement. 

Notre industrie horlogère, moins puissante que sa voisine et entravée 
par le régime suranné de la garantie, dont les formalités ridicules et 
vexatoires éloignent les acheteurs étrangers, qui vont chercher en 
Suisse les montres à tous titres qu'ils peuvent emporter librement, a 
dû se résigner à chercher surtout en France les clients qui lui sont 
nécessaires. Grâce à certains genres spéciaux et à la qualité de ses 
produits, elle a su conquérir une place honorable sur le marché fran- 
çais et y trouver Técoulement de sa fabrication. 

Or, voici que les manufactures américaines, non contentes d'avoir 
fermé leur pays aux importateurs suisses et français, jugent la con- 
sommation des Étals-Unis insuffisante et tentent de se créer des débou- 
chés en Europe et notamment en France. Il faut donc examiner la 
situation qui nous est faite, à nous fabricants français, vis-à-vis de ces 
nouveaux concurrents d'outre-Océan. 

Prenons un remontoir or, à ancre, empierré partout, du prix de 
150 francs (120 francs pour la boîte et 30 francs pour le mouvement), 
et voyons le montant des droits de douane qui seront perçus à son 
entrée en France et en Amérique. 

Cette montre de fabrication américaine, importée en France, paye 
7 francs de droits de douane. 

Cette même montre^ de fabrication française, importée aiix États- 
Unis^ paye environ 60 francs d'entrée. 

Grâce à ces droits prohibitifs, les fabricants américains suppriment 
radicalement la concurrence étrangère. Une fois maîtres de leur marché, 
> ils peuvent vendre cher et réaliser de gros bénéfices, car, étant peu 
nombreux et très puissants, ils constituent une sorte de trust contre 
lequel il n'est pas facile de lutter. Puis, afin de trouver l'écoulement 
total de leur énorme production, ils cherchent à exporter l'excédent 
dont ils n'ont pas le placement chez eux et tâchent d'en gratifier les 
pays d'accès facile. 
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C'est admirable de simplicité. 

Ainsi, nous faisons payer quelques francs à des montres améri- 
caines de 150 francs et même davantage, importées en France pour 
faire concurrence à celles qui y sont fabriquées. Mais nous sommes 
dans l'impossibilité d'exporter des montres françaises aux États-Unis, 
car les Américains en interdisent Feutrée en les frappant de droits 
prohibitifs. 

Je n*insiste pas. Je ne veux indiquer à personne son devoir. Je 
signale un état de choses inouï qui pourrait, dans quelques années, 
devenir une calamité nationale et un désastre pour une industrie impor- 
tante, occupant de nombreux ouvriers et méritant, sinon d'être sou- 
tenue dans ses tentatives d'exportation, au moins d'être mise en état 
de lutter, à armes égales, contre ses concurrents étrangers. 



LA QUESTION DES IMPOTS 



M. le Ministre du commerce a reçu la lettre suivante qu'il a transmise à son 
collègue M. le Ministre des finances. 

Marseille, le 6 jaiUet 4905. 

Monsieur le Ministre du commerce, à Paris, 

tt La 27 juin dernier, de nombreux syndicats français d*horlogerie-bijoaterie, 
adhérents à la Li^ue contre la concurrence déloyale, se sont présentés auprès de 
MM. les préfets à Tefiet de leur remettre une pétition contenant les doléances 
de la corporation et destinée à être transmise à M. le Président du conseil. 

u Vous avez dû, Monsieur le Ministre, recevoir communication de cette péti- 
tion ; mais en attendant que vous puissiez solutionner ces revendications, il y 
aurait lieu de prendre des mesures immédiates pour pallier les effets de la crise 
intense que subissent en ce moment les commerces de Thorlogerie et de la 
bijouterie (et particulièrement le commerce de détail). 

« En conséquence, j'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Ministre, de bien 
vouloir être notre interprète auprès de votre collègue M. le Ministre des 
finances, afin que ce dernier veuille bien donner des ordres à ses agents (per- 
cepteurs, contrôleurs, répartiteurs des patentes, etc.), pour qv^aueune augmen* 
tatUm d'impôt ne vienne atteindrey cette année, Ui commerçanti horlogen ou 
bijoutien, 

a Une enquête sérieuse vous permettra. Monsieur le Ministre, d'être coq* 
vaincu qu'à l'heure actuelle cette intéressante catégorie de commerçants, repré- 
sentant plusieurs milliers d'électeurs notables, traverse une phase difllcile en 
raison de multiples causes (dont quelques-unes énumérées dans la pétitÎM do 
27 juin) dont la principale est l'accaparement de notre métier d'art, qu'auciuie 
loi ne sauvegarde, par de nombreux parasites. 

u Au nom de la Ligue contre la concurrence déloyale, au nom de la corpo- 
ration toute entière, je vous demanderai, Monsieur le Ministre, de tnen vottloir 
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prendre cette lettre en considération. Soyez sûr d*aYance de la vive gratitude 
des horlogers-bijoutiers de France pour tous les efforts que vous tenterez en 
vue de diminuer la crise dont ils souflrent. 
« Agréez, Monsieur le Ministre, etc. 

« L'administrateur de la Ligne, yice-président délégué 
dn Syndicat des horlogers de Marseille, 

« H. MORBL'FOURRIBR. » 

M, Bouvier y président du conseil, a informé, par l'intermédiaire de son secré- 
taire général, V administrateur de la Ligue qu'il a en mains les pétitions des 
divers syndicats et qu'il va examiner avec la plus grande bienveillaruje tous les 
vœux qui lui ont été présentés. 



NÈGROLOOIB 



Nous avons appris avec regret la mort de M. John Rothbbdam, chef d'une 
importante fabrique d'horlogerie à Coventry (Angleterre). 

Cet industriel fut un des premiers qui comprit que seul le perfectionnement 
de roulillage permettrait à Thorlogerie anglaise d'entrer en concurrence avec 
l'horlogerie d'outre-mer. 11 commença par la fabrication mécanique des boites 
de montres, puis aidé par un dévoué collaborateur il augmenta rapidement 
Toutillage spécial dont il avait besoin pour l'entière fabrication, par procédés 
mécaniques, de montres anglaises. 

A l'exposition de 1889 il fut parlé en termes élogieux des perfectionnements 
apportés par J. Rotherdam à la fabrication de l'horlogerie. Cet industriel fut un 
des principaux fondateurs de « l'Institut technique » créé à Coventry ; il y 
envoyait des apprentis, payant leur écolage, sans rien déduire de leur salaire. 

J. Rotherdam est mort à l'âge de 67 ans. C'est une grande perte pour la 
ville de Coventry et pour tous le personnel de la fabrique. 

La Revue chronométrique s'associe aux condoléances qui ont été exprimées à 
l'occasion de ce deuil par la presse horlogère. 
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Nous apprenons avec un vif plaisir que M. Bienvenu-Martin, Ministre de 
Tinstruction publique a décerné à Besançon les récompenses suivantes : 

Officier de ^Instruction publique. M. Hérique, aide-chronométreur à l'Obser- 
vatoire. 

Officiers d'Académie. MM. Grogg, régleur ; Jaccard, horloger-régleur ; Lévy, 
fabricant d'horlogerie ; Miéville, horloger-régleur. 

La rédaction de la Bévue chronométrique adresse ses félicitations les plus 
sincères aux nouveaux promus. 
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Liste deH Brevets d'invention et des Marques de fabriqoe délivrés «Ijuis 
le courant du mois de mai 1905, concernant rtloriofçerie et la Bijouterie. 



Breveta d'invention. 

351068. PoiTTO. Horloge distributrice. 

35 M 73. Grbnbt. Pendule à éclairage et à sonnerie automatique?. 

351511. HikSLER-GBÀTELÀiN. Machine pour adoucir et polir les ébauches des 

ressorts de montres. 
351845. BoucHBR Bernodx. Pendule à remontage (électrique). 

IVlarques de fabriq.\ie. 

453. 2 mai 1905. Bbllerot. Montres et pendules Abeille horlogère, 
90040. 4 mai 1905. GHiiRLES frères. Montres Chronorma. 
9(^041 . 4 mai 1905. Charles frères. Montres Chronorma, 
90042. 4 mai 1905. Charles frères. Montres Chronotma, 

126. 11 mai 1905. Y' <* GufiNiN. Bijouterie de jais. 

Communiqué par TOffice de brevets H. Boettche, 14, boulevard Saint-Martin, 
Paris. 



Solution du problème du n* 5H4. 



Si la montre règle avec le rouage donné, le balancier exécute 18,000 vibra- 
tions à rheure. Pour obtenir 16,650 vibrations il faut donc allonger le spiral, 
mais alors la montre retardera puisque la roue d*échappement ne fera plus que 

gK^^ = ^^ tours à rheure au lieu de 600. 

La trotteuse devant continuer à produire 60 tours à l'heure, il faudra donc 

555 
que la roue d'échappement exécute -^77 = 9,25 tours par tour de la trotteuse. 

bO 

Le nombre des ailes du dernier pignon doit donc êlre un multiple de 4. fin 
choisissant 8, on obtient (8 X 9,25 = 74 pour denture de la roue trotteuse. 

Solution de M. Dblièe, le Havre. 



Le Gérant : V. Decressaik. 



Paris. — Imprimerie R. Chapblot et G*, 2, rue Christine. 
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Nous avons exposé, dans des précédents articles (i), comment on 
peut distribuer l'heure avec une grande précision au moyen des pro- 
cédés dits de « synchronisation ». Par principe môme, l'écart entre les 
diverses horloges synchronisées sera toujours très inférieur à une 
seconde, si telle est la durée d'oscillation de Thorloge mère. 

Cette grande précision a fait réserver jusqu'ici l'emploi des horloges 
synchronisées aux observatoires. 

Dans la pratique courante, on préfère employer des « récepteurs » 
caractérisés par l'absence de tout organe oscillant et partant quelque 
peu délicat. 

Les récepteurs ou cadrans secondaires, comme on les nomme quel- 
quefois, sont constitués par une minuterie dont l'échappement, généra- 
lement à ancre, est réversible, c'est-à-dire peut entraîner les rouages 
et les aiguilles lorsque l'ancre est soumis à un déplacement alternatif. 

L'avance de l'aiguille dominante est généralement d'une minute 
pour un déplacement aller et retour de l'ancre. Parfois el surtout dans 
le cas de très grands cadrans, l'aiguille ne progresse que d'une demie 
ou même d'un tiers de minute par allée et venue de l'ancre; dans ce 
cas, les émissions du courant produisant le déplacement de l'ancre 
sont deux ou trois fois plus rapides, mais on comprend que l'énergie 
électrique mise en jeu est d'autre part deux ou trois fois moins consi- 
dérable. 

La pratique a d'ailleurs montré qu'au point de vue des contacts, on 
a intérêt à prendre celte dernière solution. 

Jusqu'en ces derniers temps, l'organe moteur destinée transformer 
l'énergie électrique en énergie mécanique appliquée au déplacement 
de l'ancre était un électro-aimant ordinaire ou polarisé. 



(1) Revue chronomé trique, u^^ 583 et 588. 

Octobre 1905. ii 
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Nous ne décrirons pas ici l'électro-aimanl, bien connu par ses appli- 
cations variées : sonneries électriques, télégraphie, etc., mais ce qui 
est surtout ignoré, c'est que le « rendement » de ce petit appareil est 
particulièrement mauvais. L'électro-aimant gaspille en pure perte plus 
de 75 p. 100 de l'énergie qu'il reçoit. Des considérations de sécurité 
font qu il est indispensable de laisser au contact pour le passage du 
courant une durée beaucoup plus longue que le temps strictement néces- 
saire à l'exécution du mouvement mécanique qu'il s'agit de produire. 
Pendant que de l'électricité se dépense ainsi en pure perle, le rende- 
ment de Télectro-aimant est tout à fait nul, Ténergie dissipée est trans- 
formée en chaleur dans les spirales des bobines. 

Les électros polarisés ne diffèrent des précédents que par le rempla- 
cement du noyau de fer doux, sur lequel les bobines sont enroulées, 
par un aimant d'acier, ils possèdent un rendement un peu plus élevé 
dans la période d'attraction de leur armature, parce qu'ils obéissent 
rapidement, même à des courants faibles. Nous sommes cependant 
encore bien loin du rendement des moteurs électriques modernes qui 
atteint 90 p. 100 pour les grosses unités et qui ne descend guère au- 
dessous de 70 p. 100. 

L'énergie électrique annuelle nécessitée par le fonctionnement d'un 
<* cadre » ou récepteur électrique à électro-aimant est de 16 watts- 
heures. Celte énergie électrique transformée en travail mécanique 
représente 5,760 kilogrammètres. 

Avec un moteur dont le rendement serait de 50 p. 100 seulement nous 
pourrions donc avec cette même puissance soulever deux tonnes et 
demie à 1 mètre de hauteur î C'est beaucoup pour faire tourner des 
aiguilles dont la plus grande ne dépasse pas souvent 10 à 15 centi- 
mètres et ne pèse que quelques grammes! 

M. E. Grassot, l'inventeur du récepteur qu'il nous reste à décrire, a 
commencé ses essais dans cette voie. Au moyen d'un petit moteur à 
induit à trois bobines, il a pu faire fonctionner à distance par une 
ligne à trois fils des aiguilles très lourdes, analogues à celles employées 
dans les plus grands récepteurs (1). 

Mais un tel dispositif est trop compliqué pour s'adapter aux récep- 
teurs de petite taille (0™,30 à 0™,60 de diamètre) employés pour la dis- 
tribution de l'heure dans les petits locaux. 



(1) Ce système a étô mis à l'essai eu 1902 dans les ateliers de la maisoD 
H. Lepaute, de Paris 
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C'est alors que M. Grassot imagina le récepteur qui porte son nom 
et qui est actuellement exploité par une des grosses maisons d'horlo- 
gerie électrique de Paris. 

La figure 1 est une coupe par Taxe des aiguilles du nouveau récep- 
teur et la figure S une vue de face; dans le champ magnétique annu- 
laire d'un aimant dont la vue perspective est donnée (fig. 3) peut se 
déplacer une bobine légère F (fig. 1 et 2) ; cette bobine est fixée à 
l'extrémité d'un levier pivolé en et dont l'autre extrémité porte l'ancre 
destiné à faire progresser la roue d'échappement K; des fils très légers 
LL' roulés en spirales, amènent à la bobine mobile le courant de la 
pile. 

là. 





Figure 1. 



Figure 2. 



A chaque émission de courant, la bobine maintenue par un ressort 
non figuré, à une des extrémités de sa course se déplace donc dans le 
champ magnétique de l'aimant M de la même façon qu'un induit de 
moteur dans le champ magnétique de son inducteur. A son rendement 
élevé, l'appareil joint la précieuse qualité d'être « silencieux », ce qui 
n'est pas à dédaigner. 

Donnons quelques chiffres en terminant : 

Un récepteur à électro prenant 0, 1 ampère sous 1,2 volt, soit 
0,12 watt, pendant une seconde (toutes les minutes) consomme par an 
une puissance de 16 watt-heures. 
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Le récepteur Grassot prend 0,0025 ampère et 1,2 volts, soit 
0,003 watts, et par an 0,4 watts. 

On peut donc dans une installation actuelle multiplier par 40 le 
nombre de récepteurs sans augmenter l'usure de la pile, ou bien dans 
les grandes installations, diviser par 4 le nombre des éléments de la 
batterie. 




Figure 3. 



Ajoutons que de tels récepteurs ne possèdent aucun des inconvé- 
nients dus au magnétisme rémanent du fer des électros ordinaires ou 
polarisés, et que grâce h. la faible self-induction des bobines, et aussi 
à la petitesse du courant nécessaire, les étincelles au contact da 
transmetteur sont pratiquement supprimées. Drgrbssain. 

OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANQON. 



Résultats chronométrlqttôs obtenus en 1904-1905. 

Pendant Tannée 1904-1905, réduite à neuf mois, !«' septembre 1904-31 mai 
1905, les opérations chronométriques comprennent : 1*^ le service ordinaire; 
2® le concours national de réglage. 
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1» SBRYICE ORDIIIAIRB. 

Nombre de chronomètres déposés : 770, savoir : 

2 pour la classe des chronomètres de marine ; 
i03 pour lai'" classe; 
131 pour la 2* classe; 
530 pour la 3* classe ; 

4 pour la classe d'épreuves additionnelles. 

Nombre de bulletins délivrés : 587, savoir : 

2 de la classe des chronomètres de marine : 

94 de f classe, dont 55 avec la mention u marche très satisfaisante » ; 
109 de 2* classe; 
379 de 3« classe ; 

3 de la classe d'épreuves additionnelles. 

17* CONCOURS ANNUEL. 

Les 55 chronomètres qui ont obtenu un bulletin del'* classe avec la mention 
« marche très satisfaisante » ont seuls pris part au concours. 

49 ont obtena des récompenses, savoir : 

4 un i*<^ prix, médaille d'or avec diplôme ; 

17 un 2« prix, médaille d'argent avec diplOme; 
il un 3* prix, médaille de bronze avec diplôme; 
il une mention honorable; 
6 une mention simple. 

LISTE DES LAURÉATS. 

Premiers prix, 

. ^* **" MU 

5189 L. Lbrot et C", fabricants; Quélos, régleur : 237 points. 

1733 LiPMANN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur : 230 points. 

1741 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur : 227 points. 

14i499 Grubt et Biluottb, fabricants; G. Grogg, régleur : 224 points. 

Deuxièiixtt prix. 

5839 L. Lerot et C«, fabricants; J. Miéville, régleur : 199 points. 

5191 L. Lerot et G*, fabricants; Maillard, régleur : 199 points. 

i749 P. Lëvt, fabricant; A. Jaccard, régleur : 196 points. 

1731 LiPMANN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur : 194 points. 

1757 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur : 194 points. 

1728 LiPMANN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur : 193 points. 

5853 L. Lerot et G*, fabricants ; G. Grogg, régleur : 192 points. 

5194 L. Lerot et G", fabricants; Maillard, régleur : 192 points. 

1750 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur : 192 points. 

5321 L. Lerot et G"», fabricants; G. Grogg, régleur : 190 points. 

13786 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur : 189 points. 

119337 Anonyme, fabricant; A. Jaccard, régleur : 187 points. 

119335 Anonyme, fabricant; A. Jaccard, régleur : 187 points. 

14745 L. Lerot et G% fabricants; G. Grogg, régleur : 184 points. 
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5202 L. Lbrot et C% fabricanU; G. Grogg, régleur : 180 points. 

268949 Nbyret frères, fabricants; G. Grogg, régleur : 178 points. 

1761 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur : 178 points. 

Troisièmes prix, 

1743 LiPMANN frères, fabricants; À. Jaccard, régleur : 174 points. 

5564 Anonyme, fabricant; A. Jaccard, régleur : 170 points. 

i5566 Anonyme, fabricant; A. Jaccard, réeleur : 170 points. 



85564 

85566 

5730 

52415 



Anonyme, laoricani; a. jaccara, regieur : i/u poiu». 
Anonyme, fabricant; A. Jaccard, régleur : 170 points. 
L. Lbbot etC'', fabricants; G. Grogg, régleur : 169 points. 
0Z410 G. Tribaudeau, fabricant; J. Miéville, régleur : 166 points. 
1723 P. LfivY, fabricant; G. Grogg, régleur : 163 points. 
5851 L. Leroy et C®, fabricants ; G. Grogg, régleur : 161 points. 
141498 Gruet et Biluottb, fabricants; G. Grogg, régleur : 159 points. 
52414 G. Tribaudeau, fabricant; J. Miéville, régleur : 156 points. 
1905 Anonyme, fabricant; Palaillot, régleur : 154 points. 
1720 P. L£vY, fabricant; A. Jaccard, régleur : 152 points. 



Mentions honorables. 



5853 

6157 

197994 

52418 



L. Lbrot et C", fabricants; G. Grogg, régleur : 148 points. 
L. Llroy et G% fabricants; G. Grogg, régleur : 146 points. 
Anonyme, fabricant; A. Jaccard, régleur : 146 points, 
^«■o G. Tribaudeau, fabricant; J. Miéville, régleur : 146 points. 
5202 L. Leroy et G% fabricants; G. Grogg, régleur : 138 points. 
1776 LiPMA>'N frères, fabricants; A. Jaccard, régleur : 133 points. 
5841 L. Leroy et C^', fabricants ; <j. Grogg, régleur : 132 points. 
141502 Grubt et Billiottb, fabricants; E. Jaccard, régleur : 129 points. 
114057 Anonyme, fabricant; G. Grogg, régleur : 126 points. 
50812 G. GoNDY aîné, fabricant; G. Grogg, régleur : 126 points. 
5201 L. Leroy et G*, fabricants; G. Grogg, régleur : 126 points. 

Mentions simples. 

42053 Dupas, fabricant; J. Miéville, régleur : 113 points. 

108162 Anonyme, fabricant; Gueugnon, régleur : 112 points. 

9359 Établissement Gh. Bbisebard, fabricant; J. Miéville, régleur : 103 p. 

51988 Gbuet et Billiottb, fabricants; Gruet, régleur : 102 pointa. 

1724 LiPMANN frère«, fabricants; A. Jaccard, régleur : 102 points. 

119339 Anonyme, fabricant; A. Jaccard, régleur : 100 points. 

Le prix de série de cinq chronomètres a été obtenu par : 

MM. LiPHÀNif frères, avec 207 points. 
L. Leroy et G*, avec 204 points. 
Anonyme, avec 152 points. 

La mention simple, délivrée au plus grand nombre de bulletins, a été 
obtenue : 

En l'« classe, par L. Leroy et G% avec 20 bulletins. 

En 2* classe, par les fabriques G. Tribaudeau, avec 40 bulletins. 

En d"" classe, par Lipma?(N frères, avec 208 bulletins. 
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LE RELÈVEMENT DES RÉCOMPENSES A L'EXPOSITION DE LIÈGE. 



La Fédération horlogère de la Chaux-de-Fonds a reçu du président 
du jury de la classe de Thorlogerie la lettre suivante : 

Chaux-de-Fonds, le 6 octobre 1905. 

Monsieur le rédacteur, 

J'ai tenu à demeurer à l'écart de la polémique engagée dans plu- 
sieurs journaux à pjopos des récompenses accordées h Liège aux expo- 
sants de la classe 96 (horlogerie). 

Vous savez que le 21 septembre, dès que j'ai eu connaissance de 
quelques relèvements accordés à des exposants français, j*ai fait de 
pressantes et énergiques démarches pour obtenir la même faveur pour 
des exposants suisses. Je trouvais préférable, dans l'intérêt des expo- 
sants, d'éviter une campagne de presse avant de connaître l'issue 
de ces démarches. 

De retour d'un court voyage à l'étranger, on me communitjue cer- 
taines correspondances contenant des appréciations malveillantes et de 
nombreuses inexactitudes que je suis obligé de relever. 

Le jury de la classe 96 a procédé à un premier classement d'après le 
nombre de points obtenu par chaque exposant ; il a ensuite procédé 
au classement définitif, et toutes les récompenses ont été attribuées 
ensuite de votes unanimes du jury. L'accord a été complet entre les 
jurés des diverses nationalités. Il est faux que les jurés français aient 
cherché à tout obtenir pour leurs compatriotes, tandis qu'on constatait 
le contraire chez les Suisses; ce qui est exact, c'est que tous les jurés 
ont travaillé loyalement et honnêtement, ce que n'auraient sans doute 
pas fait les personnages qui cherchent à insinuer le contraire. 

Les membres du jury onl trouvé le classement définitif établi par eux 
aussi équitable que possible, et ils ont insisté auprès de moi pour qu'il 
n'y soit pas fait de modifications. J'ai fait part de ce vœu h M. Boillot- 
Robert, commissaire général, et à M. Aucoc, président du groupe, qui 
m'a déclaré qu'aucun relèvement n'aurait lieu dans la classe 96 sans 
m'en référer tout d'abord. 

Dans ces conditions, j'aurais manqué de loyauté envers mes col- 
lègues français (lu jury en demandant des relèvements quelconques; je 
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me suis donc borné h transmettre h M. Aucoc toutes les réclamations 
qui m'étaient parvenues. 

Dans une lettre que je viens de recevoir de M. Rannaz, juré français, 
et rapporteur de la classe 96, celui-ci m'avise que ce n'est qu'indirec- 
tement que ses collègues français du jury et lui ont eu connaissance de 
certaines modifications ; qu'il trouve qu'il y a eu là des remaniements 
inconséquents et que, si des modifications paraissent nécessaires, le 
fait qu'aucun horloger d'aucune nation ne siégeait dans les deux jurys 
supérieurs, rendait raisonnable, pour ne pas dire plus) que nous 
fussions consultés. Je suis avec vous, ajoute M. Rannaz, et j'estime que 
si les relèvements accordés à la France sont maintenus, vous êtes dans 
le vrai et dans votre droit en demandant pour les exposants suisses 
classés avant les maisons françaises relevées, des récompenses égales 
à celles accordées à ces dernières. 

Il ressort de ces explications que l'attitude des jurés de la classe 96 
a été parfaitement correcte et que messieurs les jurés français soûl en 
dehors des intrigues auxquelles sont dues sans doute les relèvements 
signalés. 

Un mot encore avant de terminer. Ensuite des changements apportés 
au classement établi par le jury, j'ai estimé qu'il fallait réclamer pour 
les exposants suisses une faveur semblable; il n'en ressort nullement 
que je trouve trop basses, d'une manière générale, les récompenses 
décernées primitivement. J'ai toujours pensé que le devoir d'un jury 
était d'être aussi juste et équitable que possible, et non de chercher à 
obtenir de hautes récompenses pour des produits qui ne les méritent 
pas; c'est sans doute aussi l'avis de la plupart des industriels. 

Veuillez, je vous prie, insérer cette lettre dans votre plus prochain 
numéro, et agréer. Monsieur le rédacteur, mes bien empressées saluta- 
tions. 

C. Girard-Gallet, 

Prc^sidcnt du Jaryde la classo 96 à TExposition 
nniverseUe de Liège. 

RÉCOMPENSES DE L'EXPOSITION DE LIË6E 



Classe .27. —- Horlogerie électrique. 
Médaille d'or : MM. Blot-Garnibr et Chevalier. 

Classe 21, — Mécanique générale. 
Médaille d'or : MM. Blot-Garnibr et Chevalier. 
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NOMINATION 



Par arrêté en date du 11 octobre 1905, M. le Ministre du Ck)mmerce 
a nommé M. A. -H. Rodanet, maire du 2« arrondissement, membre de la 
Commission instituée près du Ministère du Commerce, de llndustrie, 

des Postes et des Télégraphes à TefiFet de rechercher les voies et moyens 
d'organiser une Exposition internationale de la vie ouvrière en 1909, 
h Paris, et d'en arrêter le programme. 



Dons aa !llasé<^Bibliothèqae de la Chambre syndicale. 



Ligue contre la concurrence déloyale» — Recueil des Rapports de membres du 
Comité directeur, publié par la France Horlogère, (Hommage du Directeur de 
la France Horlogère,) 



LA MONTRE MODERNE (1) 



Comment sont habillés les mouvements une fois établis? 

Il leur faut une boîte, un cadran, des aiguilles. 

La boite de montre a donné naissance à une industrie spéciale cl 
fort curieuse. Elle se fait en métal ordinaire, en argent et en or. Elle ne 
comprend pas moins de 29 pièces différentes dont 9 pour le tournage 
et le reste pour Tachevage. 

M. Frainier, de Morteau, a eu Tobligeance de me faire visiter son 
usine, dans laquelle il établit la boîte métal et argent et où il met en 
œuvre toutes les ressources du machinisme. Des dessinateurs spéciaux 
combinent un modèle. Celui-ci, aussitôt exécuté et fondu en grand, est 
installé sur une machine qui, grâce k un système de réduction basé 
sur les principes du pantographe, va le transporter en quelques heures 
et sans aucune surveillance sur un bloc d'acier, coin qui s'ajoutera à 
tous ceux que possède déjà la maison. 

Pendant ce temps une autre machine a été mise en mouvement. On 
a introduit entre ses mâchoires l'extrémité d'un long ressort rubané 



(1) Extrait de La Nature. 
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légèrement plus large que ne sera le fond de boite. Cette machine qui 
peut découper jusqu'à 12 millimètres d'épaisseur, débite ce ruban en 
rondelles à raison de 5,000 à l'heure t Les rondelles passent ensuite 
sous d'énormes balanciers logés dans des massifs de maçonnerie et qui 
leur impriment les dessins des coins dont nous venons de parler. 

Les carrures, les lunettes, les cuvettes sont estampées d'autre part. 
On achève, on tourne et refrotte. On ajuste les charnières, les olives, 
les pendants. Puis on finit et décore. On polit, on peint, on émaille, on 
grave, on dore, on nickelé, on argenté et la boite sort enfin coquette et 
ravissante, prête h aller costumer le mouvement qui l'attend. 

L'immense majorité des cadrans est émaillée sur métal, cuivre ou 
argent. Les plaques ont deux dixièmes de millimètre d'épaisseur environ 
et les cadrans varient comme prix de quelques sous à 2S francs pour 
les pièces compliquées. L*émail peut être dur (blanc) ou tendre (blanc 
teinté ou transparent). 

La plaque découpée (elle a de 5 ^ ISO millimètres de diamètre) est 
d'abord passée au feu pour le soudage des pieds qui la rattacheront à 
la montre, puis décapée à l'acide. Elle est ensuite garnie d'une pâte 
d'émail soigneusement tamisé, lavé et pilé. Chaque plaque reçoit plu- 
sieurs couches successives qui doivent Tune après l'autre sécher dans 
une fournaise au gaz ou au coke. Certains cadrans ont jusqu'à six cou- 
ches d'émail sans compter celle de « contre-émail » administrée en 
dessous pour renforcer le tout. La machine à pointer marque ensuite 
sur l'émail la place du centre et celle des cadrans accessoires. Puis on 
procède à la peinture, qui peut se faire h la main, par procédé photo- 
graphique ou par décalquage à la machine. 

Le procédé photographique inventé par M. Boulanger, de Genève, et 
actuellement employé par la maison Boulanger-Maillard, donne des 
cadrans particulièrement beaux parce qu'il permet de réduire des des- 
sins de grande dimension. C'est à lui qu'on doit le retour des chiffres 
arabes presque abandonnés depuis Bréguet à cause de leur difBcuIté 
d'exécution. 

Le procédé par décalquage a l'avantage de la rapidité. Un seul 
ouvrier peut graver de 600 à 800 cadrans par jour. La peinture se fait 
au noir d'émail, substance qui contient de l'iridium. Elle est ensuite 
cuite au feu. Les cadrans des secondes et autres accessoires sont rap- 
portés ou creusés dans l'émail au moyen de fraises spéciales. 

La dernière opération est le limage du bord et le perçage des trous. 
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Depuis quelques années la mode est venue aux cadrans décorés, 
nuancés, pailionnés de parcelles d'or, de points, d'étoiles, de fleurs, etc. 
Ces décorations spéciales sont recouvertes de deux couches d*émail 
transparent nommé fondant. On fait aussi des cadrans « flinqués » en 
argent gravé et guilloché, avec fondant laissant chatoyer eu dessous les 
dessins de la plaque. Dans ce cas, les fonds de belles sont assortis aux 
cadrans. Enfin la mode des montres extra-plates a fait revivre les 
cadrans métalliques sans émail à peinture directe. 

Sur ces cadrans se promènent lentement, sautillent allègrement ou 
bondissent instantanément deux, trois, quatre, cinq, six aiguilles et 
même davantage : aiguilles d'heures, aiguilles de minutes, aiguilles de 
secondes, aiguilles de quantièmes, aiguilles de chronographes, rattra- 
pantes, foudroyantes, etc. Il y en a de toutes les formes, de toutes les 
grandeurs et de toutes les couleurs, chaque fabricant ayant ses goûts 
ou ses manies et tenant à son modèle spécial. Aussi n'est-ce point une 
petite affaire pour un fabricant d'aiguilles de satisfaire tous ses clients. 
J'ai sous les yeux un prospectus d'une des plus importantes maisons 
d'aiguilles de Suisse. Il contient à peu près 120 modèles. Et, comme 
chaque modèle peut en général se faire de 25 tailles différentes à peu 
près, on voit qu'il ne faut pas moins de 3,000 types pour assortir aux 
demandes. 

Les aiguilles se font d'ailleurs plates ou arrondies, en acier, rouges 
ou bleues, en composition, en nickel, en or, dorées ou damasquinées. 
Et tous les jours il s'ajoute aux modèles anciens des modèles nouveaux. 

Malgré cela, la fabrication est tellement économique, que les mar- 
chands de fournitures en gros peuvent vendre aux horlogers, leurs 
clients, des aiguilles d'heures et de minutes à moins d'un franc la 
douzaine et des aiguilles de seconde à six sous. 

Disons toutefois que les belles aiguilles pour montre de qualité ne 
sont pas à ces prix-là, et que, par exemple, une grosse d'aiguilles pour 
montres Longines peut valoir 96 francs, soit plus de 7 fois plus cher. 



L. Revbrghon. 



348 REVUE CBRONOUÉTRIQUE. 



LOI relative à la composition des bureaux de jugement et à 
rorganisation de la juridiction d'appel des Conseils de 
prud'hommes. 



Articlb premier. — Le bureau de jugement des conseils de prud*hommes se 
compose d'an nombre toujours égal de prud'hommes patrons et de prud'hommes 
ouvriers, y compris le président ou le vice-président siégeant alternativement. 
Ce nombre est au moins de deux patrons et de deux ouvriers. A défaut du pré- 
sident ou du vice-p résident, la présidence appartiendra au conseiller le pins 
ancien en fonctions ; 8*il y a égalité dans la durée des fonctions, au pIu^' âgé. 

Exceptionnellement, dans les cas prévus par la loi du iO décembre 1884, le 
bureau de jugement peut valablement délibérer, un nombre de membres pair 
et au moins égal à quatre étant présents, alors même qu'il ne serait pas formé 
d'un nombre égal d'ouvriers et de patrons. 

Les délibérations du bureau de jugement sont prises à la majorité absolue 
des membres présents. 

En* cas de partage, l'affaire est renvoyée dans le plus bref délai devant le 
bureau de jugement présidé par le juge de paix de la circonscription on son 
suppléant. 

Si la circonscription du conseil comprend plusieurs cantons ou arrondisse- 
ments de justice de paix, le juge de paix appelé à faire partie du bureau de 
jugement et à en exercer la présidence sera le plus ancien en fonctions ou le 
plus âgé, ainsi qu'il est dit ci-dessus pour la présidence. 

Toutefois, le président du tribunal civil dans le ressort duquel le conseil de 
prud'hommes a son siège devra, dans les cas où il en sera ainsi ordonné par 
le Ministre de la Justice, établir entre les juges de paix de la circonscription 
du conseil un roulement aux termes duquel ils feront le service à leur tour pen- 
dant un temps déterminé. 

En seront dispensés, s'ils le demandent, les juges de paix des cantons hors 
desquels le siège du conseil est fixé. 

Les séances du bureau de jugement sont publiques. Si les débats sont de 
nature à produire du scandale, le conseil peut ordonner le huis clos. 

Le prononcé du jugement devra toujours avoir lieu en audience publique. 

Art. 2. — Les jugements des conseils de prud'hommes sont définitifs et sans 
appel, sauf du chef de la compétence, lorsque le chiffre de la demande n'excède 
pas 300 francs en capital. 

Les conseils de prud'hommes connaissent de toutes les demandes reconven- 
tionnelles ou en compensation qui, par leur nature, rentrent dans leur compé- 
tence. 

Lorsque chacune des demandes principales, reconventionnelles ou en com- 
pensation, sera dans les limites de la compétence du conseil en dernier ressort, 
il prononcera sans qu'il y ait lieu à appel. 

Si l'une de ces demandes n'est susceptible d'être jugée qu'à charge d'appel, 
le conseil ne prononcera sur toutes qu'en premier ressort. Néanmoins, il sta- 
tuera en dernier ressort si, seule, la demande reconventionnelle en dommages- 
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intérêls, fondée exclusivement sur la demande principale, dépasse sa compé- 
tence en premier ressort. 

Les jugements susceptibles d'appel peuvent être déclarés exécutoires par 
provision, avec dispense de cauliou, jusqu'à concurrence du quart de la 
somme» sans que ce quart puisse dépasser 100 francs. Pour le surplus, l'exécu- 
tion provisoire peut être ordonnée, à la charge par le demandeur de fournir 
caution. 

Art. 3. — Si la demande est supérieure à 300 francs, il peut être fait appel' 
des jugements des conseils de prud'hommes devant le tribunal civil. 

L'appel ne sera rcccvable ni avant les trois jours qui suivront celui de la 
prononciation du jugement, à moins qu'il n'y ait lieu à exécution provisoire, 
ni après les jours qui suivront la signification, 

L'appel sera instruit et jugé comme en matière commerciale (sans assistance 
obligatoire d'un avoué). 

Les parties peuvent se faire assister et, en cas d'absence ou de maladie, se 
faire représenter par un ouvrier ou un patron exerçant la même profession. 

Les chefs d'industrie peuvent se faire représenter par le directeur-gérant de 
leur établissement ou par un employé. 

Le mandataire doit être porteur d'un pouvoir sur papier libre ; ce pouvoir 
pourra être donné au bas de l'original ou de la copie de l'assignation. 

Les parties peuvent déposer des conclusions écrites ; elles ne peuvent faire 
signifier aucunes défenses. 

Les parties pourront se faire représenter ou assister par un avocat régulière- 
ment inscrit au barreau, ou par un avoué exerçant près du tribunal civil de 
l'arrondissement. L'avocat et l'avoué seront dispensés de présenter une procu- 
ration. 

Le tribunal civil devra statuer dans les trois mois à partir de l'acte d'appel. 

Art. a. — Les jugements rendus en dernier ressort par les conseils de prud'- 
hommes pourront être attaqués par la voie du recours en cassation pour excès 
de pouvoir ou violation de la loi. 

Les pourvois seront formés au plus tard dans les trois jours, à dater de la 
signification du jugement, par déclaration au secrétariat du conseil, et notifiés 
dans la huitaine à peine de déchéance. 

Dans la quinzaine de la notification, les pièces seront adressées à la Cour de 
cassation; aucune amende ne sera consignée; le ministère d*avocat ne sera pas 
obligatoire. 

Le pourvoi sera porté directement devant la chambre civile. 

La Cour de cassation statuera dans le mois qui suivra la réception des 
pièces. 

Les jugements des tribunaux civils ayant statué sur appel pourront être 
attaqués par la voie du recours en cassation pour incompétence, excès de pou- 
voir ou violation de la loi. 

Les pourvois en cassation contre ces jugements sont soumis aux règles pres- 
crites parles deuxième, troisième, quatrième et cinquième alinéas du présent 
article. Mais la déclaration du pourvoi sera faite au greffe du tribunal. 

Art. s. — Les conseils de prud'hommes sont dans les attributions et sous 
la surveillance du Ministère de la Justice. 
Les dispositions du Gode civil, du Gode de procédure civile et du Code pénal 
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qui ont trait à la discipline les tribunaux et des magistrats sont applicables 
aux conseils de prud'hommes et à leurs membres. 

Art. 6. — Les dispositions de la présente loi ne s'appliquent pas aux 
demandes introduites ayant sa promulgation. 

Art. 7. — Toutes les dispositions des lois antérieures sont abrogées en ce 
qu'elles ont de contraire à la présente loi. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre des 
députés, sera exécutée comme loi de l'Ëtat. 

Fait à Paris, le 45 juillet 1905. 

ÉMILB LOUBET. 

Par le Président de la République : 

Le Garde des Sceaux, Le Ministre du Commerce^ detlnhuirie 

Ministre de la Justice, des Postes et des Télégraphes, 

J. ChAUMIÉ. F. DCBIBP. 



EXPOSITION INTERNITIOIIILE DE MIL» EN 1906. 



Voici comment Thorlogerie et la bijouterie seront classées à Milan, d'après une 
communication du commissaire général : 

Section des tranports par terre, de l'aéronautique et de fa métrologie, 
i\* division» 1*" catégorie, Â* classe. Temps : 

Horlogerie ; horloges et montres ; cadrans électriques ; compteurs, etc. 

Dans les autres classes de la même division et catégories : podomètres, gonio- 
mètres, boussoles, niveaux, densimètres, instruments pour mesures électriques 
et magnétiques, thermométrie, photomètres, micromètres, etc. 

II* catégorie ; métrologie de précision : 

3<^ classe : pendules, chronomètres, chronograpbes. 

4^ classe : instruments de précision pour déterminer les températures, les 
pressions, l'humidité, les courants électriques, les résistances, etc. 

5* classe : instruments de précision pour les mesures terrestres : théodo- 
lites, niveaux de précision, boussoles, etc. 

Section de l'art décoratif, i'* division, 2« catégorie, 2* classe; horioges 
publiques. 

Section des transports maritimes et fluviaux, \^ division, 4^ catégorie : Navi- 
gation. 

i '*' classe : signaux à distance (phoniques, optiques, électriques), appareils 
astronomiques, etc. 

3*^ classe : instruments nautiques. 

Section de la galerie du travail pour les arts industriels (pour machines en 
action, produisant .sur place) : 

2^ catégorie : travail artistique des métaux. 

&" catégorie : Productions particulièrement nouvelles ou intéressantes, non 
comprises dans les cinq premières catégories. 

Orfèvrerie et bjouterie. — Section de Fart décoratir) l«> division, 1" caté- 
gorie, 15° classe. 
Section de la galerie du travail, comme ci-dessus^ 
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Boites à musique. — Section de Tart décoratifi ameublements de luxe. 

Nous ne voyons pas dans quel but Thorlogerie est ainsi répartie en plusieurs 
(4) sections. Il nous parait inadmissible que le tapissier ou l'armateur faisant 
partie du jury de l'art décoratif, ou des transports maritimes soient capables de 
juger une exposition d'horlogerie. 



EXPOSITION INTERNITIONILE DtCONOMIE DOMESTIQUE I ANVERS EN 1906. 



Une Exposition internationale d'économie domestique aura lien à Anvers du 
14 avril au IS mai 1906. 

Les demandes d'admission devront être adressées an secrétariat général de 
l'Exposition, 9, rue Vondel, à Anvers, avant le 1" mars 1906. 

La classification adoptée pour les produits est la suivante : Groupe Y : déco- 
ration, mobilier et accessoires; Groupe VI : électricité; Groupe VIII : petit 
outillage. 

Les intéressés pourront consulter le programme détaillé au Ministère du 
commerce, de l'industrie, des postes et des télégraphes (Division du personnel 
et de la comptabilité) . 



BIBLIOGRAPHIE. 



M. J. Lavaivre, directeur de TËcole nationale d'horlogerie de Cluses vient de 
faire paraître à la librairie Gauthier-Viilars, à Paris, un volume illustré inti- 
tulé : Réparation d^ horlogerie. Première partie. De la montre. 

C'est un ouvrage de 233 pages, faisant suite à celui que le même auteur a 
publié sous le titre : De la pendule; nous ne saurions mieux le présenter que 
M. Lavaivre dans la lettre qu'il adresse à M. L. Bouquet, conseiller d*État, 
directeur de l'enseignement technique et dont nous citons ce passage : 

« Ce cours de réparations n'est pas un recueil de procédés. J'ai voulu d'abord 
n ne parler que de mécanismes dont j*avais préalablement expliqué le fonction- 
« nement. Puis, je me suis appliqué à donner sur toutes les parties, en m*ef- 
« forçant de rester simple et bref, des indications générales, suflisamment 
a complètes. Enfin, j'ai indiqué des procédés de réparations sérieux, sûrs ; un 
« véritable horloger ne doit employer que ceux de cette nature, sa principale 
te garantie de succès étant de faire toujours bien et à fond. » 

M. Lavaivre est un maître dont les mérites ne se bornent pas à ceux du 
savant et du professeur, il est aussi un praticien consommé qui possède à fond 
la science de la pratique de l'horlogerie. Il s'efforce de la faire pénétrer dans 
l'esprit de ses jeunes camarades, c'est ainsi qu*il désigne les élèves et les 
apprentis horlogers, dans un style si clair et si précis qu*il8 peuvent tirer sans 
peine tout le profit de cet enseignement par le livre. 

On doit souhaiter que l'ouvrage de M. Lavaivre vienne entre les mains de 
tonte la jeunesse horlogère, sans compter que nombre de praticiens y trouve^ 
ront leur compte en se livrant à sa lecture. 






352 RKVOE CHR050MÊTBJQI;E. 



NÉCROLOGIE 



Nous apprenous la mort de M. Antoine Conty, un des administrateurs de la 
Société anonyme de Pancienne manufacture d'horlogerie Patek, Philippe et Gs 
décédé à Genève à TAge de 72 ans. 

Conty fut ouvrier. En i862, il travaillait dans le même atelier que M. Â.~H. 
Rodanet, dont il resta toujours un fidèle camarade. Horloger de talent fort 
estimé, et il dut à ses mérites de remplir les fonctions de membre du Jury 
suisse des récompenses à l'Exposition universelle de 1900. 

Nous adressons à la famille du défunt nos condoléances les plus sincères. 



UN CONCOURS D'HORLOGERIE DÉCIMALE. 



Le journal U Horloger propose comme sujet de concours : Construire une 
MONTRE DÉCIMALE, SRus précouiscr aucuu système. Toutes les dimensions de 
montres sont admises et il est inutile de les envoyer en boite pourvu que le 
cadran soit joint. 

!•' prix : 500 francs, et un ou plusieurs prix de 100 francs. 

Des médailles d'argent seront remises aux concurrents non primés. 

Dernier délai d'envoi : i5 novembre 1905. 



RECETTES ET PROCÉDÉS UTILES. 



Ètamage et sottdure liquidet. — M. Maitrugae vient de faire connaître an noureau 
mode d*étamag6 et de soudure liquides qui peut rendre de grands services. Il utilise 
à cet effet une composition qui renferme 75 p. 100 d*étain et 25 p. 100 de nickel 
réduits en pondre impalpable et maintenue en solution dans un sel d'ammoniaqfue. 
Si Ton veut étamer une pièce, il suffit de la décaper à Tacide ou an sable, laver et 
essuyer, et surtout bien a?oir soin que les pièces ne soient ni grasses ni oxydées. Oq 
mélange ensuite la composition en agitant vigoureusement le flacon, de façon à mettre 
tout le contenu en suspension. On étend alors à froid le produit avec un pinceau sur 
lobjet à étamer : fer, acier, cuivre, laiton ou zinc. On porte ensuite la pièce à une 
source de chaleur en rapport avec l'importance de cette pièce : lampe à souder, bec 
de gaz Bimsen, forge à coke. Le produit sèche rapidement, on retire du feu, on passe 
aussitôt un tampon d'ouate ou d'étoupe sur la surface, on lave et on essuie. La cha- 
leur fait évaporer le sel d'ammoniaqne, et la poudre se dépose régulièrement sur le 
métal. Pour obtenir une surface très brillante et plus épaisse, il n'y a qa'î^ passer 
plusieurs couches successives. Un flacon permettant d'étamer une surface de 3 mètres 
carrés coûte 1 fr. 50. On peut également effectuer des soudures dans les mêmes condi- 
tions, mais en ayant soin de déterminer par quelques essais préalables Fépaissear à 
adopter. — L'étamage et la soudure liquides se trouvent chez M. Maitrugue, 52, rue 
de la Garenne, à Courbevoie (Seine). 

Le Gérant : V, Dbgrkssain. 
Paris. — Imprimerie R. Ghapblot et G*, %, rue Christine. 
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A PROPOS DE L'ÉCHAPPEMENT DE BROCOT. 



Depuis que Galilée a découvert les lois naturelles du mouvement 
pendulaire ; depuis que ces lois ont été étudiées et depuis, enfin, que 
le pendule sert à la mesure du temps, l'horlogerie a marché à pas de 
géant dans la voie du progrès. 

Hais remploi du pendule dans les ^machines horaires a toujours 
nécessité Tusage d'un mécanisme spécial pour entretenir et pour enre- 
gistrer ses vibrations, car le temps écoulé entre deux phénomènes est 
précisément le produit de la durée d'une vibration de la pièce oscil- 
lante par leur nombre pendant la période considérée. 

Le pendule mesurant le temps par son mouvement naturel, on doit 
admettre que moins ce mouvement sera influencé par le mécanisme 
entreteneur (échappement), plus la mesure du temps se fera avec préci- 
sion. L'étude du mouvement pendulaire et les observations auxquelles 
ce mouvement a donné lieu conduisent à cette conclusion que l'échappe- 
ment n'exerce aucune influence réglante sur un pendule mis en marche, 
mais si cet organe mécanique, intermédiaire entre la force motrice et la 
pièce oscillante, ne possède pas de qualités régulatrices, au moins faut-il 
qu'il soit sans défaut pour ne pas devenir un organe perturbateur et, 
puisqu'on ne peut atteindre la perfection, disons tout simplement que 
les défauts doivent ôtre aussi réduits que possible. 

C'est sur la construction de l'échappement Brocot, un des plus 
répandus dans les horloges destinées à l'usage civil, que je me propose 
maintenant d'insister. 

Aucun tracé d'échappement n'est exempt d'imperfections; celles-ci 
tiennent à la nature môme de l'échappement. On prouve cette vérité 
par des moyens théoriques qui donnent en même temps la valeur du 
défaut. 

Dans l'échappement Brocot, qui est rangé dans la classe des échappe- 
ments dits à repos frottant, le pendule se trouve poussé au moment du 
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passage de la dent sur la levée* tandis que l'échappement lui résiste 
pendant l'arc supplémentaire. 

Dans le premier cas, après avoir mis les levées dans la position 
qu'elles doivent occuper par rapport à la roue, il suffirait pour 
trouver le centre d'oscillation de l'ancre de tracer des rayons OA, OB 
passant par le milieu de chacune des levées et de mener aux extrémités 
A et B de ces rayons, deux perpendiculaires A G, BC (fig. 1), dont 
l'intersection G fournirait le centre cherché. Ge centre serait placé 
dans les meilleures conditions lorsqu'une dent de la roue agirait au 
milieu des levées. Mais avant et après ce moment, il n'en serait pas 
ainsi, et cependant la quantité de force reçue à chaque impulsion par 
le pendule serait maximum, puisque, avec des leviers égaux (rayon 
de la roue), la puissance agirait sur des levées égales placées sur des 
leviers égaux (bras d'ancre). 
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Figure 4. 
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Figure 9. 



Dans le second cas, après avoir placé les levées dans la position 
qu'elles doivent occuper par rapport à la roue il suffirait, dans le tracé, 
de mener les rayons OA', OB' passant par les repos et d'élever snr 
ces lignes deux perpendiculaires E G, FG à l'intérieur de la circonfé- 
rence de la roue, de telle sorte que A' E et B'F soient Fan et l'autre des 
quantités égales à la moitié de l'arc supplémentaire adopté. Le centre 
du mouvement de l'ancre serait à la rencontre de ces deux dernières 
lignes (/fj. 2), placé aussi dans les meilleures conditions lorsque laden! 
agirait snr le repos, au point où la perpendiculaire aurait été élevée. 
Mais avant et après ce moment la position de ce centre théorique ne 
serait plus exacte ; cependant la résistance éprouvée par le pendole 
serait minimum et égale de chaque cMé, car avec des leviers égaux 
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(râyôn d'acliôti dé Ift toue) cm agirait sur des leviefs égaux (bras d'ancre). 

Les effets d-desistt« se trouvant combinés lorsque l'échappement 
foûdionne, il devient évident que les rayons êfl le* perpendiculaires 
de constfuctioti ne doivent nas s'écarter au delà de la distance corn- 
prise entre les deux positions extrêmes. 

Il ressort de ce qui précède qu'il y a avantage et inconvénient dans 
chacun des tracés ; mais à cause de l'usure considérable qui se produit 
sur les repos pendant l'arc supplémentaire, résultant du frottement 
d*une partie des dents sur un même point, il est préférable de s'arrêter 
à la deuxième construction. L'avantage est dûment établi et Tinconvé- 
nient réside dans l'inégalité de la force restituée au moment du pas- 
sage de la dent sur la levée ; mais comme on peut atténuer ce défaut 
en transformant le quart de circonférence, ou levée ordinaire, eii un 
plan dont Tinclinaison serait proportionnelle à rallongement du bras 
d'ancre, on réalise en définitive un échappement facile à construire et 
un mécanisme aussi parfait que possible. Comme dans ce cas l'arc décrit 
par le repos se confond avec le rayon de la roue, le flanc agissant des 
dents doit être dirigé vers son centre pour produire le minimum de 
déplacement. 

C'est vraisemblablement pour les raisons exposées ci-dessus que 
Brocot a conçu et exécuté l'échappement qui porté son nom. 

Louis, professeur. 



LES FVSEAOX HORAIRES (1). 



Avec ce respect de l'opinion .publique qui caractérise tous les actes 
de Tautorilé en pays anglais, le gouvernement de Tlnde envoie en cir- 
culaires k toutes les Compagnies de chemin de fer, â toutes les munici- 
palités, à toutes les Chambres de commerce, une étude sur l'adoption 
d'une heure unique. La lettre d'envoi contient cette phrase bien 
typique et qui montre l'abîme qui sépare un gouvernement vraiment 
libéral des gouvernements centralisateurs à outrance : « Son Excel- 
lence en Conseil est d'opinion que la réforme est absolument recam- 
mandable {exceedingly advUable) et est prêt à donner son concours à 



(1) Como», n^ 1055. 



356 REVUE CUROMOMÉTRIOUE. 

tout effort dans cette direction. Mais la question est éyidemment de 
celles qu'il appartient aux autorités locales de trancher (i). » 

Après avoir rapidement passé en revue les avantages en tout genre 
de ^adoption d'une heure unique, la question est ainsi présentée : 

11 est évident qu'au point de vue scientifique, il serait désirable 
d'adopter les heures des deux fuseaux compris dans l'étendue géogra- 
phique de rinde, l'un de 67%30 à 82o,30, l'autre de 82o,30 à 97«30, 
ayant l'un cinq heures et l'autre six heures d'avance sur Greenwich. 
Au point de vue pratique même, il serait nécessaire d'adopter celle 
division si l'Inde était réunie au système des fuseaux européens par 
une suite ininterrompue de fuseaux adoptés par des peuples civilisés. 
Mais il n'en est pas ainsi et il semble que rien ne vienne réclamer une 
division de Tlnde en deux fuseaux qui seraient une entrave aax 
échanges d'une extrémité à l'autre du pays. La réforme proposée ris- 
querait fort d'être repoussée sous celte forme, puisqu'elle priverait 
l'Inde de l'heure unique dont elle jouit déjà en pratique, en ce quicoa- 
cerrie le chemin de fer et le télégraphe, qui n'emploient que l'heure de 
Madras depuis de nombreuses années. 

On propose, au contraire, de suivre l'exemple donné par la colonie 
du Cap qui, pour éviter le même inconvénient, a adopté — au lieu de 
deux fuseaux en avance l'un d'une heure, l'autre de deux sur Green- 
wich — une heure moyenne pour toute la région, en avance d'une 
heure et demie. L'Inde aurait ainsi une heure unique : celle du méri- 
dien, qui a exactement cinq heures et demie d'avance sur Greenwich. 
Cette heure serait celle de l'Inde entière depuis Quelta jusqu'à la fron- 
tière orientale du Bengale. 

Quant à la Birmanie, qui déjà maintenant a une heure distincte de 
celle de Madras (celle de Rangoon) et dont les chemins de fer ne 
peuvent pas, avant de bien longues années, s'ils le sont jamais, être 
reliés à ceux de l'Inde, il n'y aurait aucun avantage à lui faire suivre 
une heure qui serait de cinquante-cinq minutes en retard sur son temps 
normal. On lui donnerait donc l'heure du méridien, qui avance exacte- 
ment de six heures et demie sur Greenwich, c'est-à-dire d'une heure 
juste sur l'Inde. 

Si les chemins de fer adoptent ainsi l'heure proposée par le gouvcr- 



(1) L'exposé des motifs, en énumërâDt les contrées qui ont déjà appliqué ce lys- 
tème, dit que la France a adopté l'heure de Greenwich, ce qui est ane erreur, nous 
n*o8ons dire voulue. 
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nement, on ne doute pas que le public n'oblige les municipalités à en 
faire également Tbeure légale du lieu par le raisonnement assez subtil 
qui suit : dans la plupart des villes la différence à calculer entre les 
deux beures (vingt-quatre minutes de retard à Calcutta, trente-neuf 
minutes d'avance h Bombay, etc.) n'étant pas de relation simple, il 
s'ensuivra beaucoup d'erreurs, partant, beaucoup de trains manques, 
et de guerre lasse on adoptera l'heure du gouvernement. 

La réforme n'aura pas Tair d'avoir été imposée, chacun ayant la sen- 
sation de l'avoir réclamée pour son propre avantage. Et voilà comment 
un gouvernement adroit gouverne sans se faire sentir oppresseur. 

P. B. 

Nous nous permettrons d'ajouter quelques mots d'ordre général à ces 
lignes de notre correspondant. 

Nous avons eu occasion de parler de cette application des fuseaux 
horaires, tant dans l'Inde que dans la colonie du Cap. Nous nous 
sommes permis de faire remarquer que le système des fuseaux horaires, 
déjà quelque peu troublé par les frontières des différents pays — fron- 
tières qui ont le tort de suivre rarement un même méridien, de telle 
sorte qu'un voyageur, allant du Nord au Sud peut avoir à changer 
d'heure nombre de fois au cours de la route d'une même journée — 
devenait fort gênant lorsque la contrée était comprise entre les méri- 
diens de deux fuseaux consécutifs. Il fallait choisir alors l'un ou l'autre, 
au grand détriment de la région voisine de celui abandonné. Au Cap, 
on a dû prendre une heure intermédiaire, on se propose d'en faire 
autant aux Indes. Alors le fuseau est bien d'une heure, mais il ne cor- 
respond à aucun des fuseaux initiaux; dans cette voie, il n'y a pas de 
raison pour qu'un petit pays, désireux de se rapprocher autant que 
possible de son heure locale, ne choisisse l'heure et quart du fuseau 
voisin; alors tout le système est à vau-l'eau. Avec le régime régulier 
des fuseaux, l'Inde avait à choisir entre les fuseaux E (5 heures) et F 
(6 heures). L'un et l'autre étaient gênants, soit pour l'Est, soit pour 

ïi _L F 5+6 
rOuest; on se fixe à — ^ — ou — - — = 5^,30. Par ce procédé, on 

intercale une nouvelle série de fuseaux chevauchant sur les voisins. S'il 
est légitime de prendre E 4- ^/2 heure quand cela semble plus com- 
mode, on ne voit pas la raison qui empêcherait un pays de prendre 
E 4" 1/4 d'heure et de déclarer qu'il se range ainsi sous la loi des 
fuseaux horaires. 
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En somme, on n'aura plus S4 fuseaux horaires, mais 48 et, avec un 
peu plus de laisser*aller, 96 et même plus au besoin ; c*est un moyen 
de revenir à l'heure locale plus commode, jusqu'au moment où l'on 
comprendra enfin qu'il n'y a qu'un mode d'unification possible, c'est 
de régler toutes les montres sur une même horloge réglée elle-môme 
sur le même méridien initial. Alors, il sera la même heure avec la 
même date en tous les points du globe, au même moment. Pour les 
questions scientifiques, ce sera très commode. Pour les rites de la vie 
pratique, il faudra prendre de nouvelles habitudes en chaque région ; 
mais on s'est plié déjà à bien d'autres obligations. 



LE DESSIN GÉOMÉTRIQUE ET L'HORLOGER 



Ils ne sont pas rares les apprentis horlogers et autres qui con- 
fondent la formule donnant la longueur de la circonférence, avec celle 
qui fournit la surface du cercle ; il en est même (nous en avons ren- 
contré fréquemment) qui ignorent la valeur du nombre i? placé à la 
base de chacune desdites formules. 

La plupart du temps il est pratiquement trop tard pour conseiller à 
ces jeunes gens le retour aux livres de géométrie, mais il est possible 
de leur donner un moyen mnémonique pour trouver, sans effort, la 
formule qu'il convient d'appliquer au problème dont ils poursuiveol 
la solution. 

Le rapport de la longueur d'une circonférence ayant pour diamètre 
Tunilé h la longueur de ce même diamètre, c'est-à<dire^ le quotient de 
la division de la première quantité par la seconde est exprimé par le 
nombre abstrait : 

S.141592653889793Ï384627 

toujours désigné par la lettre grecque n. 

Il n'y a bien entendu, aucun intérêt à connaître le nombre n avec 
un pareil luxe de chiffres décimaux, bien qu'un grand nombre de géo- 
mètres aient autrefois concentré leurs efforts, dans le but de l'obtenir 
avec une approximation de plus en plus grande, et qui a été poussée 
jusqu'à la 155« décimale. Mais il est facile d'en retenir un certain 
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nombre au moyen de la règle mnémonique suivante, applicable à la 
phrase ci-dessous : 

Que j'aime à faire connaître un nombre utile aux sages t 
31415 9 2 6 !S3S 

Immortel Ârchimède, artiste ingénieux, 
'8979 

Toi de qui Syracuse aime encore la mémoire. 
323-8 4 62 7 

En totalisant le nombre des lettres qui entrent dans chaque mot et 
en écrivant les totaux dans l'ordre où on les trouve, on obtient les 
vingt-trois premiers chiffres de ju. 

Un autre moyen, plus simple peut-être, est d'écrire sur une même 
ligne et deux fois de suite dans l'ordre naturel, les trois premiers 
chiffres impairs, de manière à former le nombre 113355. En partageant 
ce nombre en tranches de trois chiffres et en plaçant la première sous 
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la seconde, on a l'expression jj^ = 3.14159. . . , soit pratiquement 

3.1416, qui est le coefficient dont on fait le plus souvent usage. 

Les longueurs des circonférences étant proportionnelles à leurs 
rayons ou à leurs diamètres, la longueur C d'une circonférence d'un 
rayon R quelconque, s'identifie avec la formule 

C = 27cR, 

Quant à la surface comprise à l'intérieur de la circonférence et qui 
porte le nom de cercle, elle est exprimée par S =^ :: R* (R* étant le 
produit de R par R). 

C'est donc entre ces deux formules qu'hésitent ceux dont la mémoire 
n'est pas étayée par le raisonnement géométrique. On peut les retenir 
par le moyen suivant : la première formule peut être remplacée par 
C = 2 pierres et la seconde par S = Pierre II, successeur de Pierre I, 
dont il existe une statue. 

En tournant autour du socle de ce monument composée de 2 pierres, 
on mesure la circonférence, dont Pierre II occupe la surface au 
sommet. 

Ce n'est pas d'une pureté lapidaire, mais ce qui importe surtout, 
c'est de donner à celui qui veut ouvrir sa mémoire rebelle ou hésitante, 
une clef facile k trouver, les statues étant plutôt nombreuses dans 
notre beau pays de France. 
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Dans la pratique du dessin, on a parfois à déterminer la longueur 
d'une ligne droite qui doit représenter le développement d'une circ(în- 
férence de rayon connu ou encore à trouver le rayon de la circonfé- 
rence dont une ligne donnée serait précisément la longueur. 

Dans le premier cas, on solutionnerait numériquement le problème 
en appliquant directement la formule C = iizK et dans le second en 

faisant usage de R = ^ tirée de celte même formule, puis on ferait 

intervenir le décimètre et le compas. Mais oii peut résoudre chaque 
question sans l'intervention du calcul. 

Tout d'abord, indiquons la remarque sur laquelle repose le procédé 
graphique que nous allons indiquer. 

Les valeurs des racines carrées des nombres 3 et 3, calculées avec 
trois décimales sont respectivement 1.414 et 1 J32 dont la somme forme 
3.146, de sorte que la longueur d'une demi-circonférence peut être 
approximativement donnée par : 

7:R = 1.732 X R + 1.414 X R. 

or, il est facile de construire ces deux longueurs, car la première repré- 
sente le côté du triangle équilatéral et l'autre le côté du carré inscrit 
dans la circonférence de rayon R (voir Revue chronométrique, n° 571, 
avril 1904). En considérant leur somme comme le développement de la 
moitié de cette circonférence, Terreur commise en excès est assez 
minime pour être pratiquement négligeable. Le plus souvent la pre- 
mière construction seule est h faire, car il est assez rare que l'on ne 
possède pas, tout tracés, deux diamètres perpendiculaires. 





Jif2. 



Comme application, soit h trouver (fig. i ) le dévetoppement d'une 
circonférence dont est le centre et AOB un diamètre. 
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Menons par le rayon C perpendiculaire sur A B et traçons A C 
que nous prolongeons indéfiniment du côté de A. La longueur 

Portons maintenant le rayon BO, de B en D; la distance AD repré- 
sente Rf/s. Du point A, rabattons cette longueur de A en E sur le 
prolongement de AC. La ligne droite CE se trouve ainsi égale à 
R >/5 + R >^ ^t représente à peu de chose près, la longueur de la demi- 
circonférence. 

g 

Si AB = 10 centimètres, Terreur est d'environ tttv de millimètres. 

100 

Admettons qu'il s'agisse maintenant de déterminer le rayon de la 
circonférence dont la droite MN est le développement {fig. 2). On trace 
une demi-circonférence dont cette ligne est le diamètre ; on porte le 
rayon de N eu D sur la courbe et on trace M D. 

Par 0, on élève le rayon OC perpendiculaire à MN et du point M 
on rabat MC sur MD, Le segment DI, ainsi obtenu est le rayon 
cherché. 

Dbgressain. 



Ministère do Commerce, de Tlodostrie, des Postes et des Télégraphes. 
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Le Président de la Commission du Budget de la Chambre des députés. 

Le Rapporteur général de la Commission du Budget de la Chambre des 

députés. 
AsTiBR, député, rue de Tlvette, 42. 
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MM. BAfiNOLy député, rue de la Croix-Nivert, 74. 
Baslt, député, à Lens (Pas-de-Calais). 
BuAiiD, député, rue d*0r8el, 40. 
BunsoN (Ferdinand), député, rue Bobillot, 30. 
Cftu, député, ayeoue de Breteuil, 70. 
CoLUAiP, député, rue de Grenelle, 175. 
Dklonclb (Charles), député, ancien chef de Cabinet du Ministre de rAgri- 

cnltare, rue Fontenay, 76, à Yincennes. 
Dron, député» rue Notre-Dame-des-Champs, 12. 
Gbryais, député, à Issy-Iea-Moalîneaux. 
Lahendin, député, rue Secrétan, 78. 
Dr Lanessàn, député, à Ëeouea (Seine-et-Oise). 
Massé, député, rue Danton, 7. 
MBSsmr, député, boulevard Montparnasse, 74. 
MiLLBRARD, député, avenue de Villars, 2. 
NoiiL, député, rue Blanche, 6t. 
Sbhrat, député, rue Dam rémont, 9. 
SiBGFRiBD, député, boulevard Saint-Germain, 226. 
Broussb, président du Conseil municipal de Paris, avenue de Glichy, 81. 
LBFftVRB (André), conseiller municipal de Paris, rue Valette, 21. 
Ranson, conseiller municipal de Paris, rue de Froidevaux, 6. 
HoNNORAT, directeur du Cabinet du Ministre du Commerce. 
Grapin, chef adjoint du Cabinet du Ministre du Commerce. 
BouQUBT, conseiller d*Êtat, directeur de l'Enseignement technique au 

Ministère du Commerce. 
PORTAiiiR, directeur du Travail au Ministère du Commerce. 
Paulbt, directeur de FAssurance et de la Prévovence sociales au Ministère 

du Commerce. 
Pabquibb, chef de division au Ministère du Commerce. 
Mu« Blondeau, membre du Conseil supérieur du Travail, rue de TOdéon, 10. 
MM. Briat, membre du Conseil supérieur du Travail, rue des Plantes, 17. 
CoDPAT, membre du Conseil supérieur du Travail, rue du Transvaal, 17. 
Baré, directeur de la Banque coopérative des Associations ouvrières de 

Production, boulevard Sébastopol, 98. 
Bbrnhbim (Adrien), président de l'Œuvre des trente ans de ThéAtre, avenue 

de rOpéra, 10. 
Bbzançon (Hector), docteur en droit, rue Cassette, 11. 
M»* BoGBLOT. (Isabelle), rue du Yieux-Pont-de-Sèvres, 213, à BillanCK>urt 

(Seine). 
MM. Le professeur Bouchard, membre de rinstitut, rue de Rivoli, 174. 
Braut, rue Salneuve, 6. 
Brurot, inspecteur général des Services administratifs au Ministère de 

rintérieur, rue de Berlin, 38. 
Chbtsson, membre de l'Institut, inspecteur général des Ponts-etrChaussées, 

rue Adolphe-Ivon, 4. 
DuTiLLOT, receveur des Hospices, à Amiens. 
Favabon, président de la Chambre commerciale des Associations ouvrières 

de Production, boulevard Sébastopol, 98. 
Fustbr (Edouard), rue de Bois-Colombes, 7, à Courbevoie, 
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NM. GiDB, professeur à U Faculté de Droit, me de la Toar, 144. 

GioussiBE (Arthur), ancien député, route de 8aint-Leu, 77, à Bnghien 
(Seine»et4)ise). 

GuTOT (Ives), ancien ministre, rue de Seine, 95. 

Hatbm, avenue de Messine, iO. 

Jat, professeur à la Faculté de Droit, rond-point de la Porte-Maillot, 16, 
à Nenilly. 

Lkyassblti, membre de Tlnstitut, administrateur du Collège de France, rue 
des Écoles. 

MabilljbaV; directeur du Musée social, rue Las^Cases, 5. 

Mamt, rue de Lutèce, 3. 

Mesureur, directeur de TAssistance publique de la Seine» 

MMif (Albert), professeur agrégé à l'École coloniale, boulevard Montpar- 
nasse» 166. 

MiLBAUD (Albert), professeur agrégé de TUniversité, boulevard Saint-Ger- 
main, 15. 

De MoNTGOLpiBR, président de la Chambre de Commerce de Saint-Étienne, 
me de la Victoire, 98. 

Paraf, ingénieur des Arts et Manufactures, me Léonard-de- Vinci, 3. 

ftiGARD (Louis), ancien ministre, me Édouard-Detaille, 4. 

RoDAmT, maire du II« arrondissement, rue Vivienne, 36. 

RosTANP, membre de Tlnstitut, membre* de la (k>mmiBsion supérieure des 
Caisses d'Épargne, me du Conservatoire, 5. 

Le docteur Roux^ membre de rinstitut| directeur de Tlnstitut Pasteur, rue 
Dutot. 25. 

ViLLBHiNy entrepreneur de maçonnerie, rue Ribcra, 17. 

Secrétaire général : 

M. Charlot, inspecteur général de l'Instruction publique, rue de Tour* 
non, 1^. 

Secrétaires : 

MM. Marcel Bernard, chef du Secrétariat particulier du Ministre du Commerce, 
rue de Sèvres, 1 09. 
BouRDOis, 80U8<<shef de bureau au Ministère du Commerce. 
Challamel, sous-chef de bureau au Ministère du Commerce. 



VARIÉTÉS 



Une horloge aux épices, — Voici un curieux et intéressant passage extrait 
des mémoires du marquis de Dangeau : 

6 février 169 {. — Monsieur de Vilayer moumt à Paris. U était doyen du 
Conseil (le Conseil du roi) et Tun des quarante de TAcadémie française. — 
Note de rArionyim (duc de Saint-Simon) : Ce bonhomme était plein d'inven- 
tions singulières et avait beaucoup d'esprit. C*est peut-^tre à lui qu'on doit 
celle des pendules et des montres à répétition pour en avoir excité le désir. U 
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avait disposé à sa portée, dans son lil, une horloge avec un fort cadran, dont 
les chiffres des heures étaient creux et remplis d'épices différentes ; en sorte 
que, condui;>ant son doigt le long de Taiguille sur l'heure qu'elle marquait, ou 
au plus prèâ, il goûtait ensuite et, par le goût et la mémoire, connaissait la 
nuit, Theure qu'il était. 

L'inventeur du télégraphe électrique. — CVst un fait bien connu que Galilée 
connaissait Timpertance de l'emploi de deux aimants pour la transmission de 
la pensée à dislance, sans voir cependant comment cela pourrait être rivalisé en 
pratique. Il y a de cela deux cent cinquante ans. On vient de démontrer qu'un 
Allemand a mis l'idée en pratique du temps de Galilée. Il existe, en effet, un 
vieux bouquin, datant de 1622, dans lequel il est fait allusion à cette expé- 
rience. Voici le titre exact de ce livre : 

« L'incrédulité et mescreance du sortilège plainement convaincue Par P. de 
l'Ancre, conseiller du Roy en son conseil d'Estat a Paris. Chez Nicolas Byon, 
rue Sainct-Jacqnes, a l'enseigne Sainct-Claude et de l'Homme Sauvage 

■DCXXII. » 

Le passage qui fait mention de cette expérience est ainsi traiuit : « Nous 
pouvons vous dire un grand et admirable secret qu'un certain Allemand a 
montré au roi Henri, qui, par son habileté et son audace, est capable déparier 
à ceux qui sont loin de lui, grâce à la vertu de l'aimant. Il frotte d'abord deux 
aimants ensemble, et les fixe séparément sur deux cadrans sur lesquels sont 
gravées les vingt-quatre lettres de l'alphabet. Si Tune des personnes veut 
parler avec l'autre, elle fait tourner l'aiguille de son cadran et l'arrête sur les 
différentes lettres des mots qu'elle v^ut exprimer; l'aiguille de l'autre cadran 
placé à distance exécute les mêmes mouvements. Lorsque le roi a connu ce 
secret merveilleux, il lui a défendu de le révéler, et s'est effrayé que par ce 
moyen, il puisse s'établir des communications entre les armées de ses enuemis 
et les places assiégées. » Le roi auquel cet extrait fait allusion ne peut être que 
Henri IV, ce qui fixe l'invention antérieurement à l'année 1610, année dans 
laquelle Henri IV fut assassiné. L'inventeur doit, pour actionner son télé- 
graphe, avoir fait usage de fils dont il n'est pas fait mention dans l'extrait ci- 
dessus. Il semble étrange que Galilée et l'Allemand anonyme aient été empê- 
chés, le premier par l'Inquisition, le second par un monarque puissant, de 
pousser plus loin leur invention, et que l'appUcation de cette invention se soit 
ainsi trouvée relardée de plus de deux siècles, jusqu'en 1837, époque à laquelle 
Cooke et Wheatstone construisirent le premier télégraphe électrique pratique. 

NOMINATION. 



M. Hébert, membre de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, est 
nommé par arrêté ministériel Conseiller du Commerce extérieur de la France. 



DI8TIIVCTIOIV ACADÉMIQUE 



A la liste de nos confrères qui ont reçu à Besançon les Palmes académiques, 
nous sommes heureux de pouvoir ajouter M. Peltgot, à qui nous adressons nos 
meilleures fOlicitations. 
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NËGROLOOIB. 



Nous apprenons avec peine la perte douloureuse que vient de faire M. J. Hau- 
gard, notre sympathique confrère, dans la personne de son fils M. Edmond 
Hangard, décédé le 4 novembre 1905. 

Nous adressons à M. Hangard père et à sa famille plongés dans la douleur 
Fexpfession de nos plus vives condoléances. 

La Rédaction» 



Inrormations et Renereignements commerciAux. 



Le commerce de la bijouterie^ de l'horlogerie^ de Corfèvrerie et de la joaillerie 
en Italie, — Conseils aux fabricants français désireux de se créer un débouché 
dans ce pays. — Les renseignements suivants' sont susceptibles d'intéresser les 
niaisoQS françaises s'occupant de bijouterie» joaillerie, orfèvrerie et surtout de 
petite bijouterie, apprêts pour bijouterie, montures, chatons, cl désireuses de 
se créer un débouché en Italie pour leurs produits. 

D'une façon générale, il ne faut pas présenter de joaillerie ou bijouterie 
chère ; les articles de grand luxe n'y sont pas d'une vente courante, où se 
fabriquent à meilleur marché en Italie même. Ce qu'il faut surtout, c'est de la 
bijouterie et de l'orfèvrerie moyennes et ordinaires à poids léger pour arriver 
à de bas prix. 

On n'ignore pas que pour les maisons françaises faisant ces derniers genres, 
la difficulté réside dans la question des frais de voyage qui sont onéreux et qui 
viennent grever le prix de la marchandise, mais il est possible de remédier à 
cet inconvénient de la manière suivante : supposons quelques maisons, une 
huitaine, par exemple, ne se faisant pas concurrence, produisant chacune un 
article difi'éreut ou ayant chacune leur spécialité en bijouterie, petite orfèvrerie, 
et chacune d'elles voulant risquer, 250 francs maximum, par exemple, cela 
ferait une somme de 2,000 francs pour un représentant qui pourrait entre- 
prendre un voyage de sept semaines à deux mois. Les villes à visiter pourraient 
être : 

Turin, Alexandrie, Milan, Vérone, Venise, Bologne, Parme, Modène, Lucca, 
Florence, Gênes, Pise, Livourne, Rome, Naples, Ancône, Bari, Barletta, Mes- 
sine, Palerme, Cat^ne, Girgcnti. 

Dans chacune de ces villes, il y a toujours plusieurs bijoutiers avec lesquels 
il est possible d'entrer en relations d'affaires. 

Il est regrettable de voir quel petit nombre de voyageurs français sillonnent 
les villes d'Italie ; sur dix voyageurs qu'on rencontre, neuf sont Allemands ; un 
seul est Français, et encore ? 

C'est ainsi qu'à force de travail, les Allemands sont arrivés à s'implanter par- 
tout ; leurs voyageurs visitent toutes les villes, grandes et petites. 

Ne pouvons-nous faire ce qu'ils ont fait? Si, mais pour cela il y a plusieurs 
points qu'il est essentiel de ne pas négliger : 
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Nos voyageurs doivent montrer une grande souplesse vis-à-vis des clients, à 
tous les égards, notamment au point de vue du crédit, car, sous ce rapport, 
les acheteurs sont gâtés par la concurrence. 

De plus, les Allemands se prêtent très facilement à la fabrication des non- 
veaux modèles qui leur sont demandés, sans chercher à toujours imposer leur 
genre. 

II est également indispensable de choisir un représentant connaissant la 
langue italienne, sinon parfaitement, mais tout au moins s'exprimant couram- 
ment; il sera aidé par la plupart des commerçants qui causent eux-mêmes le 
français. Mais il est essentiel, et on insiste sur ce point, de se présenter dans 
la Jangue du pays ; de lui-même, Tacheleur au bout d*un moment parlera 
français. Un négociant sera toujours moins bien disposé si on s'adresse à lui 
en français, car, dans ce cas, on a l'air de vouloir imposer sa langue, ce qui 
iispressionne plutôt défavorablement. 

En OBtra. les maisons qui feront voyager, devront, quand il le faudra, ne 
pas hésiter à offrir Tis article de réclame, et à le sacrifier comme prix pour 
arriver à 8*implanter. Il fam qu*elles se fassent connaître et que l'on sache 
qu'elles sont au moins tout aussi bien placées et oatillées que les maisons aile* 
mandes. Pour y arriver, il faudra faire des concessions; une fois cooint et 
ayant pris pied dans la place i les relations y seront faciles ef rémunéra- 
trices. 

Une autre question très intéressante dans la circonstance est celle des ren- 
seignements. Il sera bon de ne pas se fier aux informations données stir des 
bijoutiers par; des gens qoi ne sont pas de la partie^ non qne leur bonne 
foi puisse être suspectée, mais parce qu'ils ne sont pas au courant. II né suffit 
pas, en effet d*étre de bonne foi, il faut aussi connaître la situation des clients 
et Ton a vu des renseiguements inexacts, même donnés par des associations 
on sociétés diverses. On dit quelquefois « a toujours bien payé >s or ce n'est 
pas un renseignement et cela ne prouve rien ; ce qu'il faut, c'est avoir des 
indications sur la situation et la manière de travailler. 

Aux maisons douteusesi il sera bon de s*abstenir complètement de faire 
crédit. La place de Rome est à ce sujet à surveiller tout particulièrement pour 
les bijoutiers et Ton croit devoir appeler Fattentioii des» fabricants Ià*dessus. 

Par contre, pour les maisons solvables, il faudra que le voyageur soit auto- 
risé à faire six ou huit mois de crédit si Tacheteur l'exige et en fait une condK 
tion pour traiter une affaire. Le représentant devra toujours avoir pour ins* 
truction de faire, en règle générale trois ou quatre mois, mais il devra, lorsque 
ce sera indispensable et que le crédit sera incontestablement bon, pouvoir 
donner davantage^ 

Il y a aussi la question du change. Quelquefois le change est au pair ou I 
peu près et on peut avoir à certains moments iOO francs Ou 99 fr. 90 pour 
100 lires ; mais à d'autres moments il y a une petite diffiérenoS. On dem 
prendre cela en considération et augmenter les prix en conséquence, soit 
i p. 100 environ, afin de toujours faire les factures eu lires, et \e» payements 
devront avoir lieu chez le client sans qu*il soit question de paiement en France, 
en momiaie française* Les Allemands font sous ce rapport comme te désirent 
les acheteurs ; cette preuve de leur facilité en affaires leur est favorable. 

On conseille également aux fabricants faisant voyager, d'envoyer aux bi/eu- 
tiers que leur voyageur devra visiter, une carte postale tout imprimée annoo- 
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çant son passage et sa visite avee un assortiment des articles qa*ii offre. Cette 
earte devrait être écrite en italien. 

Pour terminer, on ajoutera qu'il est bon de faire des prix d'avance dans les 
bdlels et que, d'une façon générale, il est préférable de prendre la pension. 

{Communication de M. Henry Baehruch, Conseiller du Commerce 
extérieur de la France») 



EXPOSITION INTERNITlOIlkLE DE MILM EN 1906. 



Gomité d'admission et d'installatioii des Classe» 94, 96^ 94^, n. 

Président de groupe et de classes : Louis Aococ (bijouterie). 

Secrétaire de groupe : RAmGO (bronzes). 

Vice-Présidents : MM. Dbbain (orfèvrerie) ; Leblanc-BarebdieUmb (bronzes) ; 
Paul Lévt (horlogerie) ; Louchbt (joaillerie). 

Secrétaires : MM. Armand Caillât (orfèvrerie); Fouqubt (joaillerie); Boii- 
GHOil (bijouterie) ; Hébert (horlogerie). 

LB8 CHOIX Bfi L'EXrOSITlOlf DE LIÈGE. 



M. Dobief, Ministre du Gommeree, vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi ayant pour objet de créer une promotion spéciale dans 
la Légion d*honneur pour les exposants français de l'Exposition de Liège. 

Le projet prévoit iSO croix d'officier ou de chevalier, qui se décomposent 
ain^ : pour le Ministère du Commerce, 24 croix d'ofècier et i03 croix de 
chevalier; pour le Ministère de Tlnstruction publique, 5 croix d officier et 
18 croix de chevalier. 



BIBLIOGRAPHI 



L'horlogerie électrique a fait dans ces dernières années des progrès si sérieux 
que l'on peut, sans exagération, dire aujourd'hui qu'une installation horo-élec^ 
trique bien conçue et de bonne construction fonctionne dans des conditions de 
sûreté et de durée qui ne craignent pas la comparaison avec l'horlogerie pure- 
ment mécanique. 

Certes l'électricilé fut rebelle et déconcerta longtemps les innovateurs qui 
voulurent en faire une esclave. Mais aujourd'hui, ce fluide capricieux est assou- 
pli, sinon complètement vaincu ; en Coût cas> 1! n^obéit qu'à ceux qui appli- 
quent ses lois en toute connaissance de cause. 

Combien d'inventeurs ont échoué faute d'être pénétres de ce principe 1 11 
existe trop d'électro-horlogers amateurs qui croient à la possibilité d'installer 
une distribution électrique de l'heure en se bornant à fournir dans un circuit 
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donné les émissions du courant au moyen d'une goupille adaptée sur l'un des 
mobiles de l'horloge mère et rencontrant périodiquement un ressort de contact. 
Que de déboires celte méthode, si séduisante par sa simplicité, a occasionnés à 
ceux qui Tonl mise en œuvre, quels que soient les soins dont ils Tout entourée 
et quelle que soit la peine qu'ils ont prise pour solutionner leurs échecs I 

M. Ch. Poncet, professeur à TÊcole nationale d'Horlogerie de Cluses, aujour- 
d'hui Directeur de cet établissement, a pensé qu'on ne saurait trop faire péné- 
trer, dans les milieux horlogers, les principes de la science électrique appli- 
quée aux installations horaires, et, à cet effet, il a publié dans le Bulletin 
de C Amicale des anciem élèves de l- École nationale de Cluses une série d'articles 
élémentaires d'horlogerie électrique. Ce travail, commencé en 1902, est le plus 
complet qui existe jusqu'à ce jour, puisqu'il comprend aussi la Distribution de 
t heure par la méthode de la télégraphie sans fii, et la Distribution, par les Obser- 
vatoires, de i' heure précise en se servant des lignes téléphoniques. 

Le volume dans lequel sont réunis les articles de M. Ch. Poncet comprend 
2i4 pages et porte le titre : Horloges mères et installations horaires. De 
nombreuses figures accompagnent le texte dont la clarté est un des facteurs de 
sa précision. Le prix de l'ouvrage est de 5 francs. 



N. Clemens Ricfler a envoyé à la Bibliothèque de la Chambre syndicale ua 
exemplaire photographique d'un dessin géométrique exécuté par feu C.-E. Ep- 
seling, ingénieur à Rotterdam, et dont l'original est au « Deutsches Maseam 
von Meisterwerken der Naturwissenschaft und Technique » à Munich. 

Le dessin dont il s'agit est un polygone régulier de 60 côtés dont on a mené 
toutes les diagonales ; celles-ci forment par leurs intersections à rintérieur de 
la figure des zones de points si rapprochées et si régulièrement disposées à côté 
les unes des autres que l'œil reçoit l'impression d'une série de circonférences 
concentriques tracées autour du centre du polygone. 

Le nombre des diagonales qui peuvent être inscrites dans un polygone de 

60 côtés est donné par la formule N = 5?-^ii5^II^ = 17iO. 

2 

En ajoutant à ce chifïre les côtés du polygone, on a le nombre total des lignes 
du dessin, soit (i710-f60)»1770. L'exécution du tracé est particulièremeqt 
bien soignée. 



AVIS 

Il a été volé le 3 novembre, en gare de Castelnaudary, une Montre 
or it clef, no 50f 7, avec ane chat ne d'or iL anneaux 
allonnés. — La personne qui recevrait ou reconnaitrait cette 
montre est priée d'en donner connaissance à M. le Président de la 
Chambre syndicale, 30, Rue Manin, PARIS. 

Le Gérant: P. Degressain. 
Paris. — Imprimerie R. Ghapelot et G*, 2, rue GhriBtine. 
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CONCOURS DE 1905-1906 

La Chambre syndicale de THorlogerie de Paris déclare ouvert le concours 
annuel des travaux d'horlogerie et en fixe la clôture, au 31 mai 190G. 

Des médailles d'or, d'argent, de vermeil et de bronze, des livrets de Caisse 
d'épargne, des outils, des instruments de dessin et des traités d'horlogerie, de 
mécanique ou d'électricité appliquée, seront décernés aux lauréats. 

La distribution des récompenses aura lieu en juillet 1906. 

Tous les horlogers, ouvriers et apprentis, résidant en France, sont admis à 
concourir. 

Les travaux présentés au concours devront ùlrc adressés^ avant le 31 mai 1906, 
à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie, 30, rue Manin. Ces 
envois seront faits sous paquet cacheté, portant à ^extérieur une devise ou un 
signe dislinctif quelconque. Chaque envoi contiendra le nom et l'adresse du 
candidat dans une enveloppe cachetée» à l'extérieur de laquelle figurera la 
devise ou le signe dislinctif qui se trouve sur le paquet cacheté. 

Pour les apprentis, l'enveloppe indiquera à l'extérieur le numéro de série du 
concours, T^ge de l'apprenti et le temps passé en apprentissage. A l'intérieur, 
elle contiendra, avec le nom de l'apprenti, celui de son patron. En outre, un 
certificat attestant que le travail présenté a été entièrement fait par Télèvc, y 
sera joint. Ce certificat devra être légalisé. 

Aucun apprenti ne sera admis à concourir s'il n'a pas au moins six mois 
d'apprentissage. Les difficultés d'exécution des travaux présentés devront être, 
autant que possible, proportionnées avec l'âge des candidats et leur temps 
d'apprentissage. 

Les plis cachetés contenant les noms des concurrents seront remis au Prési- 
dent de la Chambre; ils seront ouverts par lui, après le classement définitif des 
candidats. 

Les concours en loge pour les apprentis dureront deux jours ; ils auront 
lieu, ainsi que les concours théoriques et de dessin, dans le local de VEcole 
d'Horlogerie de Paris. 

Des délégués du Jury présenteront à la Commission des récompenses des 
rapports détaillés sur la moralité et la bonne conduite des candidats au prix 
de mérite et des apprentis admis à concourir. 

DéCEHBRB 1906. ti 
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Les mémoires et les traductions d^ouvragesétraagerssur THorlogerie devront 
être présentés, sans nom d'autanr, dans les mêmes conditions qu*il est dit plos 
haut pour les autres travaux. 

La Ciiambre syndicale de Fflorlogerie se réserve le droit de publier dans la 
Bévue ehronométrique les ouvrages récompensés, sans préjudice des publications 
qui peuvent en être faites par les auteurs. 

Les résultats du concours seront publiés dans les principaux journaux de Psris. 

Les travaux ayant figuré dans un concours quelconque, dans une exposi- 
tion ou qui ont été publiés antérieurement ne seront pas admis à concourir. 
Il en sera de même pour les travaux d'apprentis exécutés dans une école 
d'borlogcric. 

Aucun professeur technique, soit théorique ou pratique, ne sera admis à 
concourir. 

Et, de même, aucun membre du Jury d'examen ne pourra prendre pari per- 
sonnellement au présent concours. 

Un poinçon sera apposé par la Commission sur tous les travaux récompensés 
dont le volume le permettra. 

Toute demande de renseignements devra être adressée, 90, me Manin, as 
Président de la Commission des prix. 

Les concurrents sont invités à retirer leurs travaux à leurs fk*ais, après la 
distribution des prix, avant le 1*' août ISH)6, à TEcole d'Horlogerie de Paris, 
30, rue Manin. 

GRAND PRIX DU GROUPE SYNDICAL. 

DIPLÔME D*HONNEUR JBT UNI MiOAILLB o'oS GRAND MODULE. 

Le grand prix du Groupe syndical sera décerné à l'horlofer français, patrvo oa 
uavrier» qui présentera une pièce d*horlogeHe remarquable classée la première. 

Cette pièce peut être un régnlatenr astronomique, une pendmle on nn rêgaUlasr 
de fheminée, un chronomètre de marine, nne pendule de voyage à grande tonnarie, 
cadrature en acier, ou, enfin, une montre civile remontoir avec on tant compUoitiooi, 
échappement à ancre double plateau, ou échappement détente-retsort. 

Le travail présenté doit être exécuté dans toutet tes partiet par le candidat, à 
Texception cependant da taillage des pignons et det roues, de Texécution des rubis et 
de la construction de réchappement pour la pendule de voyage. H est interdit de se 
servir de découpes. Un calibre spécial, tans élre exigé, est préférable. 

Le Jury tiendra compte pour le clasaement : i<* de la belle exéentioa ; 1* det cob> 
binaisons, modilications, perfectionnements on inventions nonveUet; 3* dn réglagi; 
4^ de l'importance du travail. 

Dans aucun cas, ce prix ne sera décerné an finissage d'une ébauche de fabrique, 
quel que soit le mérite du travail présenté. 

Les pièces soumises à l'appréciation dn lury, et n'ayant pat obtenu le grand pris 
du (Groupe syndical, sont admises de droit aux concours ordinaires de la Ghsmbn 
syndicale de la même année. 

Dans le cas où plusieurs candidats seraient jugés ex œpM, le prix tera parta^, et 
chacun des candidats recevra un diplôme d'honneur. 

Le grand prix do Groupe syndical ne peut être décerné qn*nn6 seule fois au même 
candidat, mais il sera accordé des rappels de ce prix* 

PRIX DE MÉRITE. 

MEDAILLE d'oR ET UN DIPLÔME d'hOXNBOR. 

A rouvrier horloger le plus méritant par ton travail, see servicei, sa bonne cuh 
duite et sa moralité. 
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' Les prôieatatioas des» candidatares» poar ce prix doivent être faites par les patrons 
des candidats et adressées à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris, 30, roe Manin, avant le 31 mai 1906. 

Les candidate devront justifier d'au moins 25 ans de services non interroropns dans 
la même maison. 

Dans le cas où il sera reconnu à deux candidats un mérite égal, le prix sera décerné 
à œini qui anra le plus grand nombre d*années de services; s'il y a égalité sous ce 
rapport, il seca accordé au pins âgé. 

PATRONS ET OUVRIERS. 

!'•' Série. — Objets déterminéi par la Commission. 

COXCOnaS D*éCHAPPBMENT. 

Pendules. — Un échappement de Graham à repos équidistants, avec sa roue et 
sa tige pivotée; les pivotagas polis au ronge. 

La fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée. 

L'ancre en acier trempé et poli; sa forme gi^nérale à la volonté des candidats.- 

Cet ancre embrassant dents d'une roue d'échappement appuyée sur le repos inté- 
rieur de Tancre. 

La roue de 34 millimètres de diamètre, et portant 30 dents, croisce à 6 barettes 
droites, montée à vis sur son assiette. 

Levée de Téchappement : un degré. 

Le tracé de l'échappement devra être joint au travail présenté. 

1^' prix. Médaille d*or ou de vermeil et un diplôme. — 2" prix, Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3' prix, Médaille de bronze et an diplôme. 

CONCOURS d'échappement. 

Montres. — Un échappement à ancre ligne droite, à double plateau, pour montre 
de 47 millimètres (21 lignes), avec balancier compensateur à lame bimétallique de 
17 millimètres de diamètre (masses non comprises). 

Les levées de l'ancre et Tellipse rapportées en arior trempé et poli. 

Les pivotages coniques et polis au rou^e. 

La raqoetterie polie. 

Le spiral coudé et réglé à 18,000 Yibration.s. 

L'échappement devra être exécuté sur une fausse plaque. 

Le tracé de l'échappement devra être joint au travail présenté. 

Les candidats devront éviter autant que possible, dans leur travail, les formes de 
fabrique. 

1*' prix. Médaille d'or ou de vermeil et un diplôme. — 2" prix. Médaille d'argent 
et nn diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

CONCOURS DE TOUR. 

Pendules. — La longue tige en acier trempé et poli de la roue de centre d'un 
monvement de pendule de cheminée. 

Cette tige, de 110 millimètres de longueur totale et de 5 millimètres de diamètre 
devra porter : 

1* A la distance de 10 millimt^tres de son extrémité inférieure : une partie cylin- 
drique polie, ayant 7 millimètres de diamètre et 9 millimètres d^ hauteur, représen- 
tant un pignon non taillé, les deux face^ polies et avec piqûre polie sur chaque face ; 

S» Une assiette en acier poli, ayant 11 m llimètres de diamètre et 12 millimètres 
de longueur, destinée à porter la roue de cimlre; la face de cette assiette, qui doit 
recevoir la rune, devra se trouver à 52 millimètres de distance de l'extrémité infé- 
rieure de la tige. 
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La partie de la tif e comprise entre le bas du canon de l'assiette et le pignon non 
taillé, devra être coniqae dans sa longneur, et avoir à sa base 2 millimètres 5/iO de 
diamètre. 

La tige devra porter sur deux pivots, le premier à son extrémité inférieare ayant 
3 millimètres 5/10 de longueur et 1 millimètre 5/iO de diamètre; le deaxiéme 
3 millimètres 5/10 de diamètre et 8 millimètres de longueur; na portée devra se 
trouver à 3 millimètres 6/10 an-dessus de la face de l'assiette qui doit recevoir la rooe. 

Au-dessus de Textrémité supérieure de ce pivot, faire une portée, à partir de 
laquelle la tige sera diminuée jusqu'à son extrémité, suivant une forme légèrement 
conique ayant à sa base 2 millimètre;» 5/10 et 2 millimètres au sommet; pour recevoir 
le canon d'une roue de chaussée. 

La distance comprise enire les portées des deux pivots, devra être de 52 millimètres. 

Les portées et les pivots polis au ronge. 

i*' prix. Médaille d*argent et un diplûme. — %• prix. Médaille de bronze et on 
dipléme. 

CONCOURS DE TOUR. 

Montres. — Un axe de balancier à double plateau de grandes dimensions, en acier 
trempé et poli, pour échappement à ancre ; les pivots coniques et polis au rouge. 

Cet axe composé de deux parties : 

La première comprenant Taxe, d'une seule pièce avec le petit plateau. 

La deuxième comprendra le grand plateau, portant immédiatement au-dcssul de sa 
face sopérieure, une portée pour l'ajustement du balancier et au-deàsus de cette 
dernière, une deuxième portée pour recevoir la virole do spiral. 

Le tout d'une seule pièce, en acier trempé et poli, et percé au centre d'un trou dans 
sa hauteur, devra être ajusté sur la partie supérieure de la tige de l'axe, et venir 
reposer sur une portée ; le dessus du grand plateau devant se trouver au milieu de la 
longueur de l'axe. 

Hauteur totale de l'axe : 18 millimètres. 

Diamètre des deux plateaux : 10 millimètres, et 5 millimètres 5/10. 

Le bouton d'impulsion en acier trempé et poli, et de forme triangulaire, ajusté aa 
grand plateau. 

l'^' prix. Médaille d'argent et un dipléme. — ^° prix, Médaille de bronie et un 
diplôme. 

CONCOURS DE LIME. 

Pendules. — Une forte suspension à double lame, avec son support en cuivre, 
pour régulateur de cheminée. 

Les lames de suspension courtes et flexibles, montées à vis dans leurs mâchoires. 

Le support monté sur un coq à deux pattes de forme carrée. 

Le coq fixé au moyen de deux vis en acier trempé, sur une plaque en laiton, de 
90 millimètres carrés, ayant 4 millimètres d'épaisseur ; cette plaque limée sur toutes 
ses faces. 

1^^ prix. Médaille d'argent et un diplôme. — 2<^ prix. Médaille de bronze et no 
diplôme. 

CONCOURS DE LIME. 

MoNTHES. — Le limaçon et la pièce aux quarts, en acier non trempé, d'un mou- 
vement de montre à répétition de 68 millimètres (30 lignes). 

La pièce aux quarts agissant sur le limaçon au moyen d'un ressort de rappel en 
acier trempé. 

Le tout monté sur une platine en laiton de 70 millimètres carrés, ayant 3 milli- 
mètres d'épaisseur ; cette platine limée sur toutes ses faces. 
Le dispositif au gré des exécutants. 

1" prix, Médaille d'argent et un diplôme. ~ 3« prix. Médaille de bronze et aa 
diplôme. 
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V Série. — Pièces d*horlogeria qaelconqnes et outils. 

PENDULES ET REGULATEURS. — MONTRES ET CHRONOMÈTRES. 

HORLOGERIE ÉLECTRIQUE. 

INSTRUMENTS d'hORLOGERIE POUR LA. DIVISION DÉCIMALE DU TEMPS 

OU DE LA CIRCONFÉRENCE. 

OUTILS SERVANT A L'hORLOGERIE. 

Les prix consisteront en Médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze. 

Il est recommandé aux candidats d'éviter autant qne possible, dans leurs travaux, 
les formes de fabrique. 

APPRENTIS. 

3« Série. 

travaux quelconques présentés a la commission. — pendules ou montres. 

Des livres, des ontils on des instruments de dessin seront donnés comme prix. 

CONCOURS DE TOUR ET DE LIME. 

i<> Un outil OU un livret de iO francs à la Caisse d'épargne pour la pièce de tour 
en acier trempé et poli la mieux exécutée ; 

2<* Un ontil ou un livret de 10 francs à la Caisse d'épargne pour la pièce de lime 
en ader non trempé la mieux exécutée. 
Les lauréats classés seconds pourront recevoir comme prix des outils on des livres. 

40 SÉRIE. — Travanz en loges. 

Pendules bt Montres. — Exécution de pièces d'horlogerie quelconques pour pen- 
dules, régulateurs ou montres, à la volonté des candidats. 

Réeompemet, — l*' prix. Livrets de la Caisse d'épargne d'une valeur de 25 francs. 
— 2* prix, Livrets de la Caisse d'épargne de 15 francs. 

OUVRIERS ET APPRENTIS. 
5« Série. 

concours théorique et DESSIN. 

Arithmétique. — Opérations sur les nombres entiers, les fractions et les proportions. 

— Système métrique. — Calculs simples sur les nombres complexes. 

GÉOMÉTRIE. — Perpendiculaires, parallèles. — Division de la ligne droite et du cercle. 

— Volumes. 

MÉCANIQUE. — Forces. — Conditions d*ëquilibre des machines simples. — Mouvement 
uniforme. — Mouvement varié. 

Horlogerie. — Engrenages. — Calcul d'un rouage. — Lois du pendule. — Compen- 
sateurs. — Échappements usités. 

Le concours théorique a lieu à l'École d'Horlogerie de Paris ; les candidats qui 
voudront y prendre part devront en faire la demande au Président de la Commission 
des prix. 

dessin a main levée. — DESSIN d'oUTILS ET D* ÉCHAPPEMENT S. — ÉPURES THÉORIQUES. 

Ces trayant peuvent être envoyés en feuilles séparées on sous forme d'albums, à 
la volonté des candidats. 
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0« SArie. 

MÉMOliES toi l'bORLOOIBIB. — TnADUCTIONS D'OUYBAGBS iTBAlIGBRS 

tua l'boblogbmb. 

i" prix. Médaille d'or oa de vermeil et un diplôme. — 2* prix» Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3* prix. Médaille de bronze et nn diplôme. 

Le Président de la Committion des Prix, Le Président de la Chambre syndicale 

Ch. REQUIER. ^ V Horlogerie de Pam, 

A.-H. ROOANET. 

Dans tous les concours annuels ouverls par la Chambre syndicale 
depuis 1898, une place a été réservée aux « Instruments d* horlogerie 
pour la division décimale du temps ou de la circonférence. 

Notre groupe marque ainsi Tintérôt qu'il porte à cette question et 
aux solutions qu'elle peut faire naitre dans l'esprit inventif de certains 
horlogers. Pour la première fois, en 1898, la Chambre syndicale a 
ouvert un Concours international d'appareils d'horlogbrib gradués 

SUIVANT LK SYSTÈIIB DSCIMAL. 

La commlssioD des récompenses était formée de MM. Gorou, astronome, 
membre de Tlastilut, président; G. Flammarion, astronome; P. Garnier, vice- 
président de la Chambre syndicale; Maillet, directeur du Moniteur de l'Horlo- 
gerie et de la Bijouterie; A.-H. Rodanet, président de la Chambre syndicale de 
THorlogerie de Paris; M. Decressain, professeur, rapporteur. 

Un diplôme dMiooncur a été remis à M. J. de Rey Pailhade, ingénieur civil, 
propagateur de Tapplication du système décimal à la mesure du temps. Parmi 
les horlogers récompensés, cilons : MM. L. Leroy, G. Anqueiin, L. Villoulreix, 
£. James, Borde, etc.. . 

A cette occasion, M. A.-H. Rodanet a consacré daos un discours de distri- 
bution solennelle de prix au Trocadéro un passage dans lequel il fait un rapide 
historique de la qiiestion, après avoir dit « que très soucieux de prMer son 
appui à tout ce qui intéresse l'art de Tiiorlogerie, le groupe syndical de l'Hor- 
logerie de Paris a organisé, sur l'initiative de M. de Rey Pailhade, nn concoup* 
international d'appareils gradués suivadt le système décimal ». 

L'orateur rappelle que le décret de la Convenliou nationale, en rendant obli- 
galoire Tusage du syslème décimal de poids et mesures, établissait aussi la 
division du jour en 10 heures et celle du cercle en 400 grades. Mais comme 
personne n'était mûr pour ces deux dernières réformes, elles tombèrent dans 
l'oubli. En 1893, M. de Key Pailhade reprit la question et il exposa dans des 
conférences et dans la presse un projet d'application simultanée et parallèle du 
système décimal à la mesure du temps et des angles. 

M. de Rey Pailhade n'est pas le seul que cette réforme ait intéressé et il y a 
plusieurs systèmes en présence; les uns proposent de décimaliser la journée, 
d'autres la demi-journée ou môme lu quart de jour. Enfin il en est qui se 
contenteraient delà décimalisation de l'heure. Il faut dire aussi que de savants 
esprits sont hosiilcs à toute réforme de la durée de l'heure actuelle, celiez! 
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étant, suivant eux, une unilé humaine répondant à noa aptitudes et aux besoins 
de la vie sociale. 

« Dans tous les cas, dit M. Rodanet, la question a paru, à la Chambre 
syndicale de rHorlogerie de Paris, d*un intérêt tellement professionnel, 
qu'elle a cru devoir prêter son appui et sa notoriété au Concours inter- 
national pour l'application du système décimal k la mesure du temps. » 

La persistance avec laquelle la Chambre syndicale de THorlogerie 
de Paris a gardé dans ses Concours annuels une place à Thorlogerio 
décimale, montre qu'elle n'a h aucun moment perdu de vue la question 
de la décimalisation du temps et qu*elle la considère toujours comme 
Tort intéressante au point de vue purement professionnel. 



FUSION DU SYRDICtT DE L'HORLOGERIE EN GROS 
tVEC Lt CHtMBRE SYNDICtLE DE L'HORLOGERIE DE PtRIS. 



Monsieur Rodanet, Président de la Chambre syndicale d'Horlogerie, Paris, 

Paris, le 8 décembre 1906. 
Monsieur le Président, 

J'ai rhonneur de vous informer que dans son assemblée générale extraordi- 
naire du 4 courant, le Syndicat de THorlogerie en gros a voté sa fusion avec la 
Chambre syndicale d'Horlogerie de Paris, par 21 voix contre 5. 

La fusion est donc un l'ait acquis dès à présenta et je vous serais reconnais- 
sant de vouloir bien faire le nécessaire pour l'admission dans votre Chambre 
des membres ayant volé pour, et dont je vous remets, ci-joint, les noms et 
adresses. 

D'ici quelques jours, je vous ferai parvenir noire dernier procès-verbal 
officiel . 

J'espère que notre venue dans voire Chambre sera l'occasion, pour elle, de 
procéder aux diverses modifications projetées, dont nous nous sommes déjà 
entretenus verbalement. 

Et, dans cette attente, je vous prie d'agréer, Monsieur Je Président, l'assu- 
rance de ma considéralion très distinguée. 

0. Càirt. 

Paris, le 11 décembre 1905. 
Monsieur et cher confrère, 

Votre Président, M. Carry, m'informe que la fusion du Syndicat de l'Horlo- 
gerie en gros avec notre Groupe syndical est aujourd'hui un fait acquis. En 
outre, il me demande de faire do suite le nécessaire pour l'admission dans la 
Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, des membres de votre ancien 
Syndicat ayant voté cette fusion, et dont il me donne la liste. 
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• 

En conséquence, je vous adresse ci-inclus une feuille d'adhésion que je vous 
prie de me retourner, 36, rue Vi vienne, aussi vite que possible, après l'avoir 
signée et datée, afin que je puisse, avec mon ami Carry, vous servir de parrain 
et vous faire admettre au nombre de nos adhérents. 

Aussitôt les admissions faites, nous procéderons à Tétude des modifications à 
nos statuts, dans le sens projeté, modifications qui seront présentées à l'accep- 
tation de rassemblée générale de janvier, dont vous ferez partie. 

Veuillez agréer, monsieur et cher confrère, l'assurance de ma parfaite consi- 
dération. 

Le Président y 

A. -H. Rodànet. 



CHàHBRE SYNDICALE DE L HORLOGERIE EN GROS 

ASSEMBLÉE OÊNÊRALR EXTRAORDINAIRE DU 4 DÉCEMBRE 1905. 



Extrait da procès- verbal : 

M. Carry propose de ratifier officiellement la fusion par Tordre du jour 
motivé suivant : 

ORDRE DU JOUR 

Le Bureau et le Comité, après en avoir délibéré, proposent Tadoption de 
Tordre du jour suivant : 

Les membres actifs et honoraires du Syndicat de THorlogerie en gros, réunis 
en assemblée générale extraordinaire, considérant qu*à tous les points de vue il 
est dans Tintérêt de notre industrie de grouper nos efforts individuels et collec- 
tifs avec ceux de nos confrères de la Chambre syndicale de THorlogerie de 
Paris^ la'juelle Chambre, par son expérience des affaires, par Timportance de 
ses fondations professionnelles, telles que : École d'Horlogerie de Paris, musée, 
bibliothèque, etc., et tout particulièrement par Tinfluence dont elle jouit depuis 
plus de trente ans auprès des pouvoirs publics, offre toutes les garanties dési- 
rables pour la défense des intérêts corporatifs, décide : 

1^ Qu'il y a lieu de fusionner le Syndicat de THorlogerie en gros avec le 
Groupe syndical de THorlogerie de Paris, représenté par la Chambre syndicale 
d'Horlogerie de Paris, en se conformant, pour Tadmission de ses membres, aux 
statuts de celte Chambre; 

2<> D'abandonner en toute propriété, sans réserve aucune, notre titre (Syndicat 
de V Horlogerie en gros) audit groupe; 

3^ De faire don à l'École d'Horlogerie de Paris du solde restant en caisse, 
défalcation faite de tous débours ou réclamations éventuelles pour rembourse- 
ments de cotisations qui pourraient se produire d'ici au 31 décembre prochain. 

H en demande le vote par article et h mains levées. 

L'articlb l*"', après nouvelle intervention de M. Lipmann, est adopté par 
21 voix contre 5. 

Art. 2. — Abandon du titre de Syndicat de 1^ Horlogerie en grosk la Chambre 
syndicale, etc. Adopté à l'unanimité. 

Art. 3. — Don à TÉcoIe d'Horlogerie, etc. 
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Une vive discussion s'engage et MM. Picard et Lipmann demandent qu'avant 
tout, l'élat des comptes de la caisse sociale soit examiné. « Certains membres, 
disent-ils, font partie depuis peu de mois du Syndicat, et si celui-ci fusionne ils 
seront incontestablement lésés, puisqu'ils auront payé pour une année. » Le 
Président fait remarquer que le cas est justement prévu par Tarticle en 
question. 

Sur ravis général, on décide, néanmoins, la vérification immédiate des 
comptes du Trésorier. — MM. Lefeuvre et Picard sont désignés pour les exa- 
miner. 

Les deux censeurs déclarent avoir trouvé les comptes parfaitement en règle 
et rassemblée, après avoir donné décharge, vote à l'unanimité des félicitations 
au Trésorier pour la bonne tenue de sa comptabilité. 

Revenons à l'article 3 

L'article 3 de Tordre du jour est ainsi modifié : 

3* De faire la répartition de l'actif restant en caisse, défalcation faite de 

tous débours et réclamations pour remboursement de cotisations (ces derniers 
calculés pour le temps restant à courir pour chacun des membres) qui pour- 
raient se produire d'ici au 31 décembre prochain^ et d'attribuer le solde pour 
moitié : 

A l'École d'Horlogerie de Paris. 

A la Mutualité horlogëre française. 

L'assemblée décide, en outre, que plein pouvoir est donné au Bureau et Comité 
du Syndicat pour réaliser les décisions prises et sanctionnées plus haut. 

Mis aux voix, l'article 3 est adopté à l'unanimité. 

L'ensemble de l'orJre du jour motivé est ensuite également adoplé par 
2i voix. 

MM. Lipmann et Picard s'abstiennent et expliquent que, quoique d'accord à 
présent, ils ne peuvent revenir sur leur vote contre l'article !•', d'où leur 
abstention. 

La fusion est déclarée officielle. 

En fin de séance, M. Carry remercie ses collègues de la courtoisie qui a 
présidée aux débats; malgré une divergence dans les opinions, la discussion 
n'est jamais sortie des bornes du bon ton et il est heureux d'en exprimer toute 
sa satisfaction. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire t Le Président, 

E. Webbr. 0. Carry. 



VISITE A L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS. 



M. GcTOC, membre de l'Institut, directeur de l'observatoire du Bureau des 
longitudes au parc de Montsouris, a visité le 13 décembre 190S l'École d'Hor- 
logerie de Paris. 

Accompagné de M. A.*H. Rodanet, M. Guyou a parcouru les ateliers, les 
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elasses, etc Il s'est vivement intéressé aux méthode» d'enseignement prati- 
quées par les professeurs et il a suivi avec une très grande attenlion les travaux 
exécutés par les élèves. 
Avant de quitter PÊcole, M. Guyou a écrit sur le livre des visiteurs : 

« Je suis très heureux de l'occasion qui m'est offerte d'exprimer toute mon 
admiration pour l'École d*Horlogeric de Paris. 

« Paris, le 13 décembre idOS. 

« GUTOD. » 



ABAISSEMENT DES DROITS DE DOUANE 
A L'EXPORTATION DE L HORLOGERIE FRANÇAISE EN ESPAGNE. 



Pétition de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 



La Chambre syndicale de VHorlogerie de Paris à Monsieur le 
Ministre du Commerce et de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 
Paris. 

Monsieur le Ministre, 

Notre Chambre syndicale, saisie par plusieurs de ses adhérents de 
demandes tendant à poursuivre l'abaissement des droits de douane 
excessifs qui frappent en Espagne les horloges, pendules et chrono- 
mètres, a, dans sa séance du 10 courant, examiné ces demandes. 

À l'unanimité elle les a approuvées et a pris la résolution de défendre 
en son nom cette très juste cause près des Pouvoirs publics en vue du 
prochain remaniement du régime douanier avec TEspagne. 

C'est cette mission qu'elle remplit aujourd'hui. Monsieur le Ministre, 
en venant soumettre la question à votre haute bienveillance. 

Les droits visés sont les suivants : 

Horloges ordinaires à poids et réveils-malin La pièce 1 ' 20 

Pendules de muraille ou de table, terminées avec 
ou sans cartel, et les chronomètres — 5 60 

Ces chiffres sont manifestement très élevés. Ils ne sont plus en rap- 
port avec les prix très réduits auxquels l'horlogerie est vendue mainte- 
nant par le fait de l'outillage moderne, et nombre d'articles se trouvent 
payer de douane la moitié de leur valeur, ce qui n'est pas admissible. 

Une réduction notable s*impose et les deuit parties y ont intérêt : 
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les fabricants français pour augmenter leur exportation, le Trésor 
espagnol pour accroître ses recettes. 

L'expérience a en effet démontré quç les droits moins élevés, loin de 
faire diminuer les recettes, ont au coqtraire pour résultat de les aug- 
menter. Exemple les montres (il s'agit toujours de l'Espagne) : 

Avant 1892 celles-ci payaient : 

Montres en or La pièce 7 »* 30 

— en argent et tous autres métaux — 1 80 

Elles payent aujourd'hui : 

Montres en or — 1 » 

-— en argent et tous autres métaux — 50 

Or, les importations pour la période 1888 à 1891, c'est-à-dire avec 
Vancien Tarif, par rapport aux importations pour la période de 1900 h 
1903, c'est-à-dire avec le nouveau Tarif, ont été les suivantes. 



A5NÉBÂ. 



1900-1903. ... 
1S88-4S94 

Augmentation . . 



HONTBKS 

en 0.'. 



48J34 

6,2o0 



41 ,884 



QUANTITES. 



MOlTBBil 

ea argent 

et tnos antres 

métaux. 



1,366,341 

37,682 



1,328.659 



1,370, 543 montres. 



TOTAL X. 



1,414,475 
43,932 



1,370,543 



MONTBEII 

en or. 



peietaa. 

48,13400 
46.882 50 



1,*251.30 



■BCETTE8. 



MONTSKS 

en argent 

et totti autres 

métaux. 



pesetas. 

683,170 ou 
67,8î7 60 



615,342 90 



616,594 40 peseio: 



TOTAIX. 



pesetas. 

731 ,304 50 
144,710 10 

616,594 40 



Ce qui s'est produit pour les montres se reproduirait certainement 
pour les autres pièces d'horlogerie si les droits étaient ramenés h des 
taux plus rationnels. 

L'Espagne n'étant pas productrice d'horlogerie n'a aucune raison do 
s'y opposer; le changement m peut que lui être profitable, car outre 
que le chiffre des importations par ses douanes et par suite des recettes 
augmentera de façon considérable, la fraude n'aura plus sa raison 
d'être. 

Il serait équitable que les horloges, pendules, réveils-matin et chro- 
nomètres ne payent pas davantage que les montres, ayant en générai 
moins de valeur. 
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Notre Chambre estime que les mêmes droits devraient être appliqués 
et propose les rectifications suivantes au Tarif : 

Horloges ordinaires à poids et réveils-matin La pièce ^ 50 

Pendules de muraille ou de table, terminées avec 

ou .sans cartels, pendules de voyage avec écrin, 

et les chronomètres — 1 »> 

La Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, confiante dans votre 
haute sollicitude pour le Commerce français, espère, Monsieur le 
Ministre, que vous prendrez en considération sa demande, qui inté- 
resse au plus haut point Tlndustrie horlogère, dont la production, 
obligée d*aller toujours augmentant par suite de l'avilissement des 
prix, a sans cesse besoin de nouveaux débouchés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma respectueuse 

considération. 

Le Président de la Chambre syndicale 

de r Horlogerie de Paris, 

Commandeur de la Légion d'honneur, 

A. -H. RODANET. 

Cette question fort intéressante a été étudiée par une Commission 
composée de MM. Ch. Hour, président; Duverdrey, O.Carry, Wanden- 
berg, membres et le rapport qu'elle a soumis au Comité de la Chami)re 
syndicale a été adopté en ses conclusions. 



NËGROLOOXE 



Nous portons à la connaissance de nos lecteurs le décès de M. E. Dblépine, 
fabricant de chronomètres, ciievalier de la Légion d*honneur, mort le 9 décembre 
1905, à Saint-Nicolas-d*Aliermont. 

Dès que le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris a été 
informé de ce triste événement, il a adressé au nom de ses collègues et au sieifi 
une dépêche de condoléances à M™« veuve Del(?pine, pour lui exprimer la part 
sinc6re que chacun prend à son malheur. . 

M. Duverdrey, membre de la Chambre syndicale, associé de MM. Duverdrey 
et Bloquel, a été délégué par M. A. -H. Rodanet pour prononcer un discours 
aux obs^qaes de M. Delépine. 

Un article nécrologique sera consacré au défunt dans le prochain numéro de 
la Revue chronométrique, sous la signature de M. A. Baveux, fabricant d'horlo- 
gerie à Saint-Nicolas-d'Aliermont. 
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Les obsèques de M. Emile Delépine ont eut lieu, au milieu d*une foule consi* 
dérable évaluée à huit* cents personnes au moins, et en tète de laquelle figu- 
raient tous les représentants de l'Industrie horlogère. Le char était couvert de 
couronnes et de fleurs. Les cordons étaient tenus par MM. Bloquel et Delépine- 
Barrois, industriels; MM. Piolaine et A. Baveux, conseillers municipaux. 

Les deux sociétés de musique entouraient le cercueil; elles ont, pendant les 
déniés et le service mortuaire, exécuté des airs funèbres. La compagnie des 
sapeurs-pompiors rendait les honneurs. 

Au cimetière, deux discours ont été prononcés; le premier, par M. Paul 
Duverdrey, au nom de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris; le second, 
par M. Armand Couaillet, au nom de Tindustrie de Saint-Nicolas. 

Discours de M» Duverdrey, 

Mesdames, Messieurs. 

Au nonn de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, qui m'a fait rUooneur de 
me déléguer pour cette douloureuse circonstance, permettez-moi d'adresser quelques 
paroles de regret à notre collègue, Emile Delépine, enlevé si brusquement à l'alfectioD 
dei siens. 

Vous avez été, comme moi, surpris et émus d'une mort si prompte qui, dans l'es- 
pace d'un instant, nous a arrache en pleine santé notre ami Emile Delépine, l'habile 
constructeur de chronomètres de marine, que vous connaissiez, vous personnellement, 
comme un homme des plus affables, des plus accueillants et bon travailleur; mais que 
la marine française comptait parmi l'élite de ses meilleurs fabricants de chronomètres 
de bord. 

Vous savez combien celte délicate in4ustrie compte peu de travailleurs capables 
d'arriver au degré de perfection voulu; vous n'ignorez pas non plus quel rc^glage précis 
le Service hydrographique de la marine exige puur ses appareils de la mesure du temps. 
Combien d'urtistes ont consacré leurs efforts et mis vainement leur santé à l'epreave, 
même sans arriver au résultat désiré ? 

Aussi, dans ce modeste village de l'Aliermont isolé, presque ignoré des grands 
centres horlogers, combien était grande la satisfaction de compter parmi ses habitants 
on homme de si grande valeur; mais aussi, quelle est aujourd'hui sa douleur en le 
voyant si prématurément enlevé. 

Emile Delépine avait succédé à M. Dumas, que beaucoup d'entre nous ont connu, 
11 avait su protiter amplement des leçons du maître qui, lui-même, avait été le digne 
collaborateur de MM. Scharff, Gannery et Jacob, le fondateur de Tborlogerie de préci- 
sion à Saint- Nicolas. 

Déjà, comme ouvrier de M. Dumas, la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris 
avait apprécié le mérite d'Emile Delépine, en lui décernant une médaille d'or en 
l'année 1876. 

Mais c'est surtout quand il travailla pour son propre compte que nous le vîmes 
remporter sans cesse des récompenses. 

En outre des nombreuses primes que le service hydrographique de la marine lui 
accordait presque chaque année, et des diplômes de l'Académie nationale, nous cite- 
rons de lui son diplôme d'honneur à l'Exposition de Rouen 4884; membre du jury, 
hors concours. Exposition du Havre 1887; médaille d'or. Exposition de 1889; grand 
prix, la plus bame récompense, Exposition de 1900, etc. 

Enlin, le gouvernement de la République, reconnaissant la haute valeur d'Emile 
Delépine, l'avait fait chevalier de la Légion d'honneur, en Tannée 1900. 

Il vous souvient encore de cette charmante fôte où plusieurs d'entre nous assistaient, 
heureux de voir couronner dignement cette brillante carrière. 

Vous pouvez juger, par ce résumé si bref, quelle perle cruelle nous faisons aujour- 
d'hui. J'exprime l'espoir que, parmi ses précieux collaborateurs, il s'en trouvera un 
pour assumer la lourde tâche de continuer son œuvre; et je fais ce vœu pour le bon 
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renom de Tindustrie et de l'horlogerie françaises et anui poar celle» de Sain^Nicolas- 
d'AUermont. . 

J'adreise auf^si mes plut sincères condoléances à la famille, an nom de la Chambre 
syndicale de rHorlogerie de Paris où il ne comptait qne des amis, et en mon nom 
{lersunnel. 

Au revoir, mon cher Dolépinel 



Discours de M, Armand Couaiilet» 

Mesdames, Messieurs, 

Une bien lourde mission m'est confiée ; mais, si pénible qu'elle soit, je n'avais le 
pouvoir de m'y dérober. Quoique toriuré par l'émotion causée par le malheureni 
événement qui nous réunit en ce lieu, je vais essayer d'exprimer au nom de mes 
confrères, iMM. les Fabricants d'horlogerie de Saint-Nicolas, et au mien, un adieu 
suprême au bon père, au gran<1 ami, au grand travailleur que nous perdons tous el 
qui fut 1.1 gloire de Saint-Nicolas. 

Cher monsieur Delépine, la poignante émotion qui nous réunit devant cette tombe 
ouverte par la mort impitoyable ni insuffisante à décrire la douleur do tous ceux qui 
TOUS aroompagnent à votre dernière demeure. 

Cette douleur est profonde : parce que nos cœurs plaignent une famille éplorée qui 
avait encore grand besjin de vous ; parce qu*s au milieu de tous, vous éttes la bonté 
même; qu'il est trop cruel de vous voir enlever a l'affection de votre famille et de vos 
amis, à un Age ûû de longues années devaient encore vous maintenir à votre poste de 
devoir et d'honneur, au milieu de ceux qui réolamnient encore le doux concours 
paternel et familial, au milieu des amis aux étroites fiamiliarités et de vos relations 
industrielles et commerciales. 

Oui, cher maître! notre étreinte est cruelle, parce que nous perdons beaucoup avec 
vous, nous sentons s*éhranler ce qui faisait notre légitime fierté; je ne crains pas de 
dire ici, au nom de mes collègoes, que lorsque, au dehors, nous sentions critiquer trop 
amèrement notre industrie locale, nous reprenions des forces pnnr notre défense, en 
invoquant votre nom et votre bonne réputation, pour la fabrication du cbroocoiètrc 
qui tenait en vos mains une place prépon'Iérante, non seulement à Saint-Nicolasi^mais 
à Paris et ailleurs. Nous étions fort;* de vos succès auprès de la marine de l'Etat, de 
pouvoir ajouter que c'était gréce à vos aptilud<*8 particulières, à votre adresse manuelle, 
que vos chronomètres si souvent primés traversaient toutes les mers du globe et lUlaient 
porter la réputation de l'horlogerie de Saint-Nicolas sur tontes les parties du monde; 
de dire encore qite, fils de vos œuvres, arrivé par le labeur et le talent pertonnels, la 
récompense que vous décernait le gouvernement de la République, il y a cinq ans, 
était trè» légitimement méritée. 

Hélas! ce souvenir fait notre plaie plus vive encore. Avec quelle joie avioos-nou^ 
célébré tous cet heureux événement; voir décerner la croix de la Légion d'honneur à 
UU enfant du pays, le premier qui l'ait ainsi méritée peut-être. Nous ne savions quelle 
gratitude vous témoigner, nous partagions votre bonheur en célébrant solennellement 
la remise de cette croix du vrai mérite. Notre vif désir était de la voir briller très 
longtemps sur votre poitrine. Ooe la mort est donc rigoureuse de nous avoir ainsi 
brutalement ravi toutes nos espérances. 

11 ne nous reste maintenant que le souvenir pour perpétuer votre mémoire. Votre 
nom restera toujours notre guide pour nous entraîner aux amëlioratioiis do notre 
indostrie; il sera ins-rit à la liste de eux qui nous font honneur, car, de mémn que 
l'on parlera toujours des Pens, des Gannery, des Dumas et autres. Ton se souviendra 
toujours de Delépine Emile, qui avait en plus la qualité d'avoir tout conquis par son 
travail personnel, car il déliuta comme simple ouvrier. 

Qu'il me soit permis maintenant d'exprimer 1 espoir que votre industrie restera à 
son siège, en mains de votre estimable famille, et ce sera notre consolation. 

Permettez-moi encore, Mesdames et Messieurs, d'adresser le dernier adieu au non 
de notre fanfare, à celui qui fut presque un de ses fsndatean ; celui «fui a 
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pendant de toogiies années le lonrd fardeau de la présidence et qni est resté notre ami 
jusqu'à sa dernière heure. 

Dois-je rappeler encore que, depuis douie ans. nons collaborions ensemble au Bureau 
de bienfaisance et que nous avons toujours trouvé en lui de sages intervenlions, pour 
le soulagement des malheureux déshérités, qu'il défendait avec désintéressement, 
toujours guidé par la justice et l'équité. 

Et vous ! pauvre famille, si cruellement éprouvée, gardes en souvenir la sincérité 
de nos regrets. 

Puisse notre peine diminoer votre profonde douleur, car c'est le cœur navré que 
tous nous disons à celui que vous pleurez : 

« Adieu, cher maître, adieu! » 

Celle belle manifestation a produit la plus vive émolion sur Tassislance. 
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Renouv0llement du Bureau de la Chambre syndicale des 
Fabricants d'Hcrlogerie, et parties ccnnexes, du vallcn 
de Ucrteau. 



La Chambre syndicale des Fabricants d'Horlogerie du vallon de 
Morteau, communique la note suivante, que nous sommes heureux 
d'insérer dans la Revue chronotnétrique, 

La Chambrt syndicale des FabricanU d'Horlogerie {et partie» connexes) du 
vallon de Morteau, s'est réunie le 4 décembre en assemblée générale et a 
procédé au renouvellement de son bureau. 

M. Alfred FRAUfiEE fils, le sympathique président, a été réélu par 29 voix 
sur 32 votants. Celte réélection, loin de nous surprendre, est méritée, et elle 
était escomptée par tous ceux qui, de près ou de loin, se trouvent intéressés 
aux affaires, horlogères de cette importante région. 

M. Alfred Frainier fils a constamment apporté dans ses délicates fonctions 
une activité rare, un zèle infatigable et un dOvouomeni à toute épreuve. Il a su 
défendre et placer dans une position avantageuse tous les intérêts qui lui 
étaient confiés par l'important groupement qui, une fois de plus, le porte au 
poste d'honneur. 

Grftce à son initiative toujours en haleine, la Chambre syndicale de Morteau 
a vu doubler, en vingt*cinq ans, le chiffre de ses adhérents, porté ainsi à plus 
de quarante. 

Sont ensuite élus : 

Vice-Président : M. H. Parrenin, fubricanl d'ébauches à Villers-le-Lac ; 

Trésorier ; M. Paul Wetzbl, fabricant d'horlogerie, adjoint au maire de 
Morteau; 

Secrétaire : M. Eugène Clrty, fabricant d'horlogerie, de la maison Petit et 
Curty. 

Nous adressons nos vives félicitations aux membres du nouveau 
bureau, en y joignant nos souhaits de prospérité pour la Chambre 
syndicale de Morteau. La Rédaction. 
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InformatloBS et Renseli^ements oonunerelaiix. 



Correspondnticê des pariiculiers avec les agents diplomatiques et consulaires 
français. — On rappelle aux intéressés que : 

P La suscription des lettres adressées aux différents postes diplomatiques et 
consulaires français à rélran^çer ne doit porter que Tindication et la qualité du 
chef du poste, sans aucune mention du nom patronymique de son titulaire, qui 
peut être absent ou appelé à une autre destination ; * 

2^ Les négociants et industriels qui désirent obtenir un renseignement sur 
une place étrangère doivent adresser toujours leur Ictlre au siège de la circons- 
cription consulaire dans laquelle cette ville se trouve placée, c'est-à-dire à 
Tambassade, légation, consulat général, consulat et vice-consulat, aucune 
correspondance ne devant être envoyée directement aux u agences consulaires ». 

Communication de renseignements commerciaux. — Nous croyons devoir 
rappeler que les industriels et négociants français ont le plus grand intérêt, 
depuis la création de TOffice national du Commerce extérieur» à s'adresser à 
cette institution pour obtenir les informations de toute nature qui leur sont 
néessaires en vue de développer leurs affaires d'exportation. Il arrive souvent, 
en effet, que des demandes de renseignements qui parviennent k nos consuls et 
à nos conseillers du (bmmerce extérieur, auraient pu obtenir satisfaction immé- 
diate si elles avaient été adressées d'abord à TOrfice national du Commerce 
extérieur, 3, rue Feydeau, Paris (i«). 

Placement de jeunes Français à l'étranger. — M. Bertrand, conseiller du 
Commerce extérieur de la France, est en mesure d'indiauer aux jeunes Français 
désireux de se perfectionner dans la connaissance des langues et des méthodes 
commerciales étrangères, un certain nombre de places de volontaires en Angle- 
terre, en Allemagne, en Autriche, en Italie et en Espagne. 

S'adresser directement à M. F. Bertrand, 134, rue de Rivoli, Paris, tous les 
jours de 4 à 6 heures. 



BIBLIOGRAPHIE 



Le Calcul approximatif des Balanciers compensateurs ^ par RuDOLF Plbscot; 
éditeur, W. Diebener, à Leipzig. — Ce livre renferme les principales notions 
concernant le calcul approximatif des balanciers compensateurs, comme, par 
exemple, du balancier compeosaleur à mercure de Graham et du balancier 
compensateur à tiges. Les méthodes de calcul ne sont pas nouvelles (à l'excep- 
tion d'une seule), mais les formules qu'on en a tirées sont très simples et leur 
application facile, puisqu'il suffit d'introduire dans les formules les chiffres 
correspondants aux données pour pouvoir procéder à la construction de balan- 
ciers neufs ou bien à la vérification de pièces déjà anciennes ou en service. 

Quelques gravures complètent le texte. 

Prix du volume : i fr. 50. 

Le Gérant: P. DBCRBSSAiif. 



Paris. — imprimerie R. Chapblot et C«, S, rue Chriitine. 



TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 



VOLUME XXIII DE LA REVUE CHRONOMÉTRIQUE 

ANNÉES 1904 BT 1905 



Articles diver». 

Ifaméros. P«««i. 

569 Les cadrans de montre, SI 

569 Horomèlre et heure universelle S5 

571 Montres à 3 minutes 49 

571 Le dessin géométrique et l'horloger 53 

571 ïje système métrique dans la fabrication de^i boites de montres 58 

572 Nouveau cadran d'horloge 67 

572 Communautés et syndicats 73 

572 L'heure de l'Europe occidentale et le grand-duché de Luxembourg 77 

673 . Montre solaire de poche 81 

576 Horloge donnant à la fois le temps moyen et le temps sidéral 135 

577 Un mot sur les vis horlogères 152 

677 A propos de la rue V. Pierret et de la statue P. Henlein 166 

577 Une horloge gigantesque 159 

578-579^580-581 •582-584-5a5-586-587-588 L'horloge astronomique d'Oronce 

Fine 161-182-192-209-230-257-283-314-329 

678 Comment on a porté la montre 169 

579 Un appareil pour mesurer la vitesse de rotation de la terre 185 

580 Conférence faite par M. L. Leroy à l'Ecole d'horlogerie de Paris 199 

581 Pendule sans aiguille et sans cadran 212 

581 Les coqs do montres 216 

681-682 Calendrier perpétuel automatique. — Rectification 219-230 

583 L'intensité de la pesanteur et le pendule 260 

584 Les unités horlogères 269 

588 Les montres françaises et américaines 332 

589 La montre moderne 345 

590 Les fuseaux horaires 355 

590 Le dessin géométrique et l'horloger 358 



Blblloffraphie. 

868 Lepziger Uhrmacher Kalender 1904 15 

569 L'horloger à l'établi. — 11* Supplément du répertoire alphabétique des 
marques de fabrique concernant l'horlogerie. — Almanach de l'horlo- 
gerie et de la bijouterie (1904) 30 

670 Petites éphémérides décimales du Soleil pour 1904. — Annuaire des 

fabricants d'horlogerie de France, 1904 47 

673 Ephémérides décimales pour 1905. . . .' 95 

DÉrEMiiRB 1905. 2.') 



I 

[ 



386 



REVUE CHBONOMÉTRIQUR. 



NaméroB. 

574-576 Sur un enregistreur chronométrique portatif 

577 Le compas de proportion. — Procédés rapides poar mener des tangentes 

à un cercle 

578 Bépertoire alphabétique dos marques d« fabrique eoneemant rborlogerie 

et répertoire des marques ioteroatiooalea enregistrées en Suisae. 

580 Annuaire des fabricants d'horlogerie de France en 1905 

580 Aimanach de l'horlogerie et de la bijouterie pour 1905. — Annuaire 
réclame illustré 

58i Paris.Bijoux 1905 — TArl et les Artistes 

585 Rapport annuel 1904-1906 de la Commission des techniciens du Locle. . . 

— du Directeur de l'Observatoire de Neufchâtel pour 1904 

586-587 Le Code du travail annoté 

689 Réparations d'horlogerie. Première partie : De la montré^ par M. J. La- 
vaivre 

590 Horloges mères et installations horaires 

591 Le calcul approximatif des balanciers compensateurs 



Pftgea. 

160 

473 

207 

207 
239 

Î87 
287 
319 

351 
368 
384 



Brevelci «concernant l*horlagerie. 

578 Septembre 1904. 176 

679 Octobre 1904 190 

588 Mai 1905....... 336 

ChambreA syndicales. 

668 M. Delépine-Barrois, nouvel adhérent à la Chambre syndicale 13 

669 MM. 6. Tournais, Bongert, nouveaux adhérents 4 la Chambre syndicale.' 29 
571 -573 Banquet annuel do la Chambre ayndlcele de lliorlogerie de Paris 66 

871 M. Ollier fils, nouvel adhérent k la Chambre syndicale 60 

872 M. Flandrin, — — 69 

574-573 M. L.Outhmann — - 123 

576 Chambre syndicale de la Fabrique d'horlogerie de Besançon (Renouvelle- 
ment du Bureau) 133 

578 Nouveau! adhérents : MM. Duverdrey, Bloquel, Venot et Reannaz 173 

880 — MM. Brémant et Chevallier 204 

581 — MM. Rolez et Duflol 21 9 

882 Nouvel adhérent : M. Blin 239 

584 Banquet annuel de la Chambre syndicale de THorlugerie de Paris 265 

h91 Fusion du syndicat de l'Horlogerie en gros avec la Chambre syndicale de 

l'Horlogerie de Paris 375-376 

691 Abaissement des droits de douane à Tei porta tion de l'horlogerie française 

en Espagne (pétition) 8f78 

691 Renouvellement du Bureau de la Chambre syndicale des fabrieêuts d'hor- 
logerie et parties connexes du Vallon de Morteau 383 



Chronométrie. 

668 Pression atmosphérique et thronométrie 5 

569 — et chronomètre 24 

669 Ouverture d'un service de désaimantation des chronomètres (Obierratoire 

de Besançon) 28 

676 A propos des chronographes enrogistrenra , 137 

582-584 Chronométrie et marine , , 228^204 

586-587 Chronomètre décimal 3i6 

588 Primes chronométriques. ...,.* , , 326 



TABLE DBS MATlkRBS. 387 



dnqmuit^BJilP»* 

nnmitom. PifM. 

584 Cinquantenaire de la Jl««i«« Chron^méêriquê (18a5"4905) « , . 157 

585 -^ «- (1855-4906) «57 

585 Notice bibliographique 273 

o86*587 Les eoUaboratenrs de la He9U0 Chrcmométriqu^ (Omission et reotifioa- 

tion) , , 34Q 



568 Concours national deriSglageen 1905 (Observatoire national de Besançon) 11 

568 Concours Fierret. Résultats de Taonëe 1903 12 

569 Concourt de montres no-magnétiques (1«» octobre au l** décembre 1903). 19 
569 ^ national chronométrique de 1905 (Besancon) (Bureau), 19 

569 — do montres à secondes pour torpilleurs (1" octobre au 1«' dé- 

cembre 1903) 80 

570 — national de réglage en 1905. Règlement (Observatoire national 

de Besancon) 36 

Ô7 1 — Pierret (1904) 57 

572 — de chronomètres (1» septembre 1903 au 3 janvier 1904) 69 

573 — chronométrique de 1903 (ObserTatoire de Genève) 88 

574-575 15* Concours annuel chronométrique (Année 1903) (ObserTatoire natio- 
nal de Besancon) 148 

576 Concours de chronomètres (du 4 janvier 1904 au 31 mai 1904) 432 

576 — de montres à secondes pour torpilleurs (1*^ mars au 2 mai 

4904) 133 

576 — de montres no*magnétiques (l*' mars au 2 mai 1904) 

— Récompenses chronométriques (Mil. Detépine et L. Leroy et Cie) 434 

577 Concours chronométrique (modiflcations au règlement pour le dépôt des 

chronomètres) (Observatoire de Besançon) 151 

578 16« Concours annuel de l'Observatoire de Besancon (r<^sultat» en 1904). . 167 

579 Concours de la Chambre syndicale de THorlogerie do Paris (1 904-1905). 177 

579 — Pierreten 1904 (Résultats) 184 

580 ModiScation au règlement (Observatoire do Besancon) 201 

581 Concours do montres A secondes pour torpilleurs (octobre-novembre 4904, 

ministère de la marine) 215 

581 Concours de réglage en 1905 (Correspondance, Besançon) 218 

582 — ' de montres no-magnétiques, ministère de la marine (octobre- 

novembre 4904) 227 

583 — national de réglage à Besancon (Note) 245 

583 — annuel chroooniétrique (Observatoire de Besancon, résultats) . . 246 

583 — pour la décoration d'une horloge 854 

584 — de chronomètres (4 •' septembre 4904 À janvier 1905, ministère 

de la marine) 263 

.-)86-587 — national de réglage à Besançon (résultats) 312 

— — Pierret (Prix) 313 

588 — de chronomètres, du 4 janvier au 31 mai 1905 (ministère de la 

marine) , . , , , 384 

— -^ de montres k secondes pour torpilleurs, du 1 •' mars au 3 mai 

1905 (ministère de la marine) 3io 

— — de montres no-magnétiques, du l** mors au 3 moi 1905 (minis- 

tère de la marine) 3x6 

589 Résultats chronométriques obtenus en 4904-1905 (Observatoire de 

Besançon) , 340 

589 Un concours d'horlogerie décimale 352 

591 ' Concours de 1905-1906 (Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris). . . 369 



388 



REVUE CHRONOMÉTRigUE. 



Naméros. 

668 
569 

570 

574 

572 

672 

674-675 
576 

576 

679 
683 

685 
588 

588 



Correspondance* 

Pagm. 

LettredeM. H.-A. Vergez à M. A.-H. Rodanet 44 

— de M. A.-H. Rodancl à M. Leioup 29 

Note de M. Corel à propos du remontoir ^ynamométrique , . . 29 

Lettre de M. le président de la Commission des douanes au président de 

la Chambre syndicale do l'Horlogerie de Paris et réponse 41 

Lettre du Ministre du Commerce au secréUire de la Chambre syndicale 

des ourriers horlogers de Nice. Communication de M. L. Gagnant 61 

Lettre du Directeur de l'Obserratoire de Paris A M. le président de la 

Chambre syndicale de l'Hoplogerie de Paris '0 

Lettre de M. Rarbezat-Baillot à la Rédaction de la Revue Chronomé- 

triquê '^ 

Lettre da secrétaire de l'Observatoire de Paris à M. A.-H. Rodanet 1 24 

Les fonctionnaires commerçants (Lettre du Ministre du Commerce à 

M. Charles Beauquier, député du Doubs^ 138 

Lettre de M. A. Lebeuf, directeur de rObserratoire de Besançon, adres- 
sant à M. A.-H. Rodanet des spécimens des bulletins de marche 442 

Lettre au directeur de l'Office national du commerce extérieur 486 

Réclamalion contre le fonctionnement du « centre horaire m de la 

Trinité .* *56 

Communications diverses 886 

Lettre de M. A.-H. Rodanet au secrétaire du Comité de rédaction de la 

Revue Chronoméirique 327 

hà question des impôts 334 



568 



576 

580 

586-587 

688 



690 



Distlnctioni» honorifiques. 

MM, Garnior (Léon-Gabriel), 0. L ; Bordes, 0. A. ; Roudeaud, 0. A. ; 
Carry, 0. A.; Hcins, 0. A.; Régis, 0. A.; Ulman, 0. A.; Brémant, 

M. A ^2 

MM. E. Lcfebvre et P. Ditisheim, chevaliers de la Légion d'honneur. . . . 

M. Maillard-Satin, 0. A 206 

M. Bacqueville, 0.1.;M. Courly, 0. A 297 

M. Hérique, 0. L ; MM. Grogg, 0. A. ; Jaccard, 0. A. ; Lévy, 0. A. ; 

Miéville, 0. A 335 

M. Peligot, 0. A 364 



Dons. 

568 Obligation n« 263 (M"« veuve Chapus). Obligation n« 46 (M. Charles 

Requier) 43 

568 Obligation n» 233 (M. Lefebvre) 43 

569 Obligation n« 47 (M. Joseph). — Un horomètre (M. Truncet) - 30 

Planisphère (M. Borrei), Maquette du buste de M. Benoit (Société A. K. 

K. N. C). UnmoulngedeCh. Huygens (M. J. Kotelhard) 34 

570 Coupons de la Société do l'Ecole d'Horlogerie de Paris (MM. Sidney, 

Hébert et Ch. Hour) • 40 

574 ObligatioQ n« 393 et coupon (M. Bontemâ). — 400 francs (M. Fourmond). 

— 400 francs ([Wandenberg). — Ouvrages et brochures (A.-H. Roda- 
net). — La variation des chronomètres avec la pression atmosphérique 
et la correction de cotte variation {Journal Suitêe d'Horlogerie). — 
Cadrans, montre à sonnerie, médaillon de Bréguel, etc. (P. Garnier). 

— Brochures (M. Walter) 60 

572 Obligations de la Société de l'Ecole d*Horlogerie de Paris (BiM., M—, 

M"« Ollier) 77 

573 Obligation de la Socictode l'Ecole d'Horlogerie de Paris (M. Hour) « 87 



TÂBLI:: DES MATIÈRES. 389 

ïïuminB. P«(n« 

577 De BfM. Blot-Garnier et Chevallier (Appareils électriques) 4 51 

579 MM. Leroy ^mouTement de montre)» la famille Motel (divers), M. A. -H. 

Rodanet (mouTement de montre) 186 

583 M. Sandoz : Histoire de la fondation de la fabrique d'horlogerie à Besan- 

con en 1793. — M. A. Roux : Notes sur l'horlogerie à Montbéliard au 
1l8* siècle. — M. Dhera : Montre solaire. — M. Decressain : Horloge à 
remontoir électrique !256 

584 .MM. Féry : Sur l'isochronieme du pendule des horloges astronomiques. — 

P. Ditisheim : Les chronomètres de petit format. — F. de Ribes- 
Ghristofle : L'sppientissage et l'enseignement professionnel en France. 
— Duchesne : Montre Molaire. — Brémant : Un cadran ancien 269 

585 M. L. Leroy : Brochures et dessins concernant l'horlogerie S82 

588 M. G. . . : Chronomètre de marine. — M. Bacquerille : Chronomôtre de 

poche '. 323 

589 « La France horlogèro », ligue contre la concurrence déloyale 345 

590 M. Clemens Riefler : Exemplaire d'un dessin photographique 368 

Écoles. 

568 Visite de M. le Préfet de la Seine à l'Ecole d'Horlogerie de Paris 4 

573-574-75 Distributions des récompenses de la Chambre syndicale et de l'Ecole 

d'Horlogerie de Paris (1904) 95-97 

582 Distribution des récompenses de la Chambre syndicale et de l'Ecole 

d'Horlogerie de Paris (Gxée au 9 juillet 1 905) 239 

585 Legs de M. Géricke à l'Ecole d'Horlogerie de Paris 281 

585 Visite de M. J. Monneret, directeur de l'Ecole pratique d'industrie, de 

Morez, à l'Ecole d'Horlogerie de Paris 287 

586-587 Distribution solennelle des récompenses do l'Ecole d'Horlogerie de Paris 

et de la Chambre syndicale 289 

— Subventions à l'Ecole d'Horlogerie de Paris 317 

588 Le nouveau Directeur de l'Ecole nationale d'Horlogerie de Cluses 327 

591 Visite à l'Ecole d'Horlogerie de Paris (M. Guyoo) 377 

Êlectton. 

568 M. J. Olivier, élu membre du Conseil des Prud'hommes 13 

Expositions. 

568 Exposition internationale de Saint-Louis (expédition des produits) 14 

569 — — à Nantes, en 1904 32 

570 — industrielle de Cape-Town (1904-1905) 48 

572 — internationale de Liège en 1905 (75* anniversaire de la pro- 
clamation de l'Indépendance nationale) 73 

574-575 — inlernationale de Saint-Louis (M. F. Raunaz, membre du 

Jury) 124 

576 L'Horlogerie à l'Exposition internationale do Saint-Louis. — M. A. Pi- 
card, délégué du gouvernement de la République pour l'Exposition de 
Saint-Louis, en remplacement de M. Lagrave 139 

677 Exposition internationale de Saint-Louis (M. Hébert, rapporteur de la 

classe 32 158 

— — de Liège (Bureau des classes 94 et 96) 158 

579 — de Saiot-Louis. Proportion des récompenses (communiqué).. . 182 

580 — — (Liste des récompenses au groupe 32) 205 

— universelle de Liège (Comité d'organisation et d'installatioo). 205 

583 ^ internatiooale de Liège. Liste des exposants français 256 



, J 



390 REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 

583 Eipositiao d'horlogerie à Nuremberg, en 1905 (45 juio au 45 août) t66 

586-687 — internationale de Liège (Jury) 317 

588-589 Récompenses de l'Exposition de Lidge 328-344 

589 Le relèrttment des récompenses i l'ExpositioQ de Liège. , 343 

589 Eipositioo internationale de Slilan en 1906, 350 

589 — — d'économie domestique i Anfera en 4906 3&1 

590 — — de la YÎe ouTrière eo 4909 (Commiaaion d'orga- 

nisaUon) 361 

590 — ^ de Milan ea 4906 (Comité d'admiaaion et d'ins- 

Ullation) 367 

090 Les croix de TRipositioa de Liège ; 367 

Horioserie électrique. 

570 Sonnerie éleetriqne h répétition de l'heurt et aux quarts 33 

572 Compteur électro-chronométrique Wagner-Grau 65 

576 Pendule électrique Bolders 1 29 

577 Sur la distribution de l'heure à distance au moyen de la télégraphie 

électrique mos fil. 149 

582 Compteur électro-magnétique polarisé i25 

583 Pendule électrique à échappement libre t44 

585 Organisation proritoire d'un service de transmissiuu de Tbeure par le 

téléphone 280 

588 La distribution de l'heure par horloges lyDcbroniséei 322 

589 Le récepteur Ë. Grasiot 817 

Horio^erte mécanique. 

568 Remontoir dynamo<thermique pour horloge 4 

569 Pendole-baromètre 47 

570 Projet de loi tendant à modifier le régime douanier de la grosse horlo- 

gerie 41 

571-573 De l'adoption d'une série régulière de filetage pour les vis horlogères.. 54-90 

577 Horloge chronographiquo 1 46 

580 Machine à régler 196 

590 A propos de l'échappement de Brocot. 353 

Informations en renseiginements commercinux. 

569 Commerce de l'horlogerie au Lagos. — Le commerce franco-italien. . . . 34 

572 Loi sur les effets de commerce échus un dimanche ou un jour fério légal. 77 

573 Guerre k la concurrence déloyale (pétition à M. le Ministre du Commerce) 93 
574-575 Droits (Echantillons refusés et non retournés à rexpédilour) 115 

576 Loi modifiant le régime douanier de la grosse horlogerie 141 

580 Lettre du Ministre du Commerce à M. P. Lévy, conseiller du commence 

extérieur 206 

580 Communication da directeur de 0. N. P. I. touchant les marques de 

fabrique en Chine 206 

584 Le commerce français (débouchés pour nos articles) 223 

585 Produits français à vendre en Serbie 286 

589 Loi relatire à la composition des bureaux de jugements et a l'organisation 

de la juridiction d appel des conseils de prud'hommes 348 

590 Commerce do la bijouterie, de l'horlogerie, en Italie 365 

591 Correspondance des particuliers avec les agents diplomatiques et consu- 

laires français. — Communication de renseignements commerciaux. — 

Placement de jeunes Français à Télranger S84 



TABLE DES MATIÈRES. 



391 



Mariage. 

HvuéroB. Piges. 

B73 M"« Hour avec M. M. Lavigne 94 

568 M-G, Jolly 43 

671 M. A. Dabied 60 

bn M. J.-R. Olivier 74 

673 M. Jéricke 96 

674-575 M. F.-E. Champion 4M 

682 M. A. Ducommun. - M- B.-G. Hébert. — M. Rotig 238-Î39 

583 • M. N.-G. Marcoux. — M. J.^H. Ginon 266 

684 M. P. Dubey S58 

688 M.J. Rotherdam 336 

689 M. A.Conty 36« 

690 M. E. Hangard 366 

694 • M. E. Dêlépine .^ 380 

Nomination* 

669 M. A.-H. Rodaoet, membre du conseil de surveillance de l'A. P. de Paria. 28 

569 M. A. -H. Rodanet, membre du conseil supérieur de l'enseignement 

techoique , 28 

569 MM. Auricoste, Fourmond» Huste, Haas, Raunaz, conseillers du com- 
merce extérieur de la France 27 

574-575 M. A.-H. Rodanet, maire du 2* arrondissement de Paris (décret du 

. «8 juin 4904) 422 

578 M. A. Rodanet, nommé avocat adjoint de l'administration des douanes. 473 

589 M. A.-H. Rodanet, membre de la Commission chargée d'organiser une 

Exposition internationale de la vie ouvrière ea 4909 345 

590 M. Hébert, conseiller du commerce extérieur de la France 364 

Parnasse cbtronométriqao et pensées snr le Temps. 

572 Chanson des heures 80 

677 Deyises de cadrans solaires 460 

586-687 L'Horloge h travers les âges 347 

Problèmes. 

Texte Pages 4 6-32-48-80-4 4 4-1 75-492-208-224-272. 

Solution. — 6-48-64-80-427-428-474-490.208-224-240-336. 



Recettes et procédés utiles. 

568 RectiGer les pivots d'axe du balancier. — Nettoyage d'un réveil amé- 
ricain 5 

674 Ebonite sur métal, rouille des outils, rouille sur les objets nickelés. ... 63 
672 Nettoyage du cuivre. — Réparer un ressort de pendule cassé. — Rouille 
sur l'acier bruni. — Trempe de burins. — Poudre pour argenter et 
nettoyer l'argenterie 79 

570 Patine du bronze. — Poudre à effacer l'encre. — Moyen d'enlever la 

rouille 488-489 

580 Huiles pour montres. — Nickelagc des métaux. — Dorure à sec 208 



392 



REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 



Hamérufl. PifS». 

585 Colorations diverses du laiton poil 888 

586-587 — — — 330 

>^i89 Klamage et soudure liquide 3Si 

VarîétéM. 

569 Ce que c'est qu'un milliard 32 

570 Une montre précieuse 47 

571 L'horloge de la Bibliothèque nationale, une montre minuscule, la division 

du temps chez les Chinois dans l'antiquité 63 

572 La production de l'aluminium , 78 

574-675 L'heure télégraphique , 1 26 

576 Un horloger célèbre 4 42 

579 Construction des automates. — Curieuse aventure d'une montre 187-188 

581 Différence de longitude Paris-Greeowich. — L'heure de l'Inde anglaise. 

— Le mouvement perpétuel. — L'heure parisienne 221-222 

584 Horlogerie. — Le plus beau diamant du monde. — Les cadrans fleuris. 

— Horloges originales. — Une horloge monstre. — Pourquoi 60 mi- 
nutes font-elles une heure et 60 secondes une minute 871 «272 

585 Horiogerie 288 

590 Une horloge aux épices, — L'inventeur du télégraphe électrique 363-364 



Paiis. — Imprimeiie R. Chapblot et C^', 2, rue Chriitioe. 



'^C^f 



^'^SH'lV.i 












iiiiiiiii U 

3 2044 048 666 648 ' ) 







— ^ e" 

-^ -«f -tii ""tr^ - — FJ ** ^1 






^ ». '^ \ y 












-y ' •* 



/y/ 
.1 ^.-,^ 



r^c'i't»,— 



^i 






i^W^ 






